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Pour vos articles de 

SPORTS 
ROBERT-TIS SOT 
St-MAURICE 5 NEUCHATEL 

MEMBRE DU CLUB 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
du lundi 16 janvier 1950, à 20 h. 30, au local, Restauran t Reau-Séjour 

ORDRE DU JOUR : 

1. Comnmuicat ions <lu Comité. 
2. Candidatures. (Voir p. 1.) 
3. Rapport présidentiel : rapport du caissier ; budget 1950 ; fixation tlc 

la cotisation de 1950. 
-±. N omiu ations s ta lutaires. 
5. Chant. 
6. Causene de M. André Ramseyer, sculpteur : De l'attitude du public 

de1,ant l'œiwre d'art, avec projections lumineuses. 
7. Divers. 

w~ 
HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 

Agence officielle des montres 
Ôme?a et c3?of7ex 

Neuchâtel, téléphone ( 038 ) 5 22 81 , Seyon 12 

Toutes installations 

électriques 
NEUCHATEL 

Toutes installations 

téléphoniques 



Pharmacie 

Blaise Cart 
Rue de l'Hôpital Tél. 5 11 58 

NEUCHATEL 
COUPEUR 
CHEMISIER SPÉCIALISTE 

Téléphone 5 19 14 
PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE 
NEUCHATEL 

Ne voyant plus 
on va chez . 

IIYO N ,o 
NIUCHArEL 
TIL:l.11.H 

Charcuterie fine 

HUTTt:NLOCHt:R 
NEUC_HATEL 
Fbg de !'Hôpital 3 
Téléphone 5 13 39 

Tout pour le pique-nique 
et vos provisions de courses 

La bonne chaussure de montagne s'achète 
à la GRANDE CORDONNERIE 

J. KURTH. Neuchâtel 
Succursales : Neuveville • La Chaux-de-Fonds, Rua Neuve 

Genève, Fribourg, Aarburg, Montreux, Landeron 

Photo 
Optique 
Ciné 

AU TEA-ROOM 
uDES PARCS"" 

vous êtes bien accueillis et bien servis 

OUVERT LE DIMANCHE 

Se recommande, A. MONT ANDON 
Parcs 129 NEUCHATEL 

Téléphone 5.14.45 
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tions 1950 - Groupe de photographie - Assemblée générale du Groupe de 
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Vendredi 6, 13, 20, 27 : 
Lundi 9: 
Dimanche 15 : 
Lundi )6: 
Mercredi 18 : 
Samedi 21 - Dimanche 22 : 
Samedi 28 - Dimanche 29 : 
Samedi 28 - Dimanche 29 : 

PROGRAMME DU MOIS : 

Réunions amicales, au petit local. 
Séance mensuelle de l'O. J. 
Course aux Rochats (ski). 
Assemblée générale annuelle, au grand local. 
Séance d'agrandissement du Groupe de photographie. 
Course à la Dôle (ski). 
Course de l'O. J. à la Cabane du Rocher. 
Course aux Illars et au Chasseron (ski). 

CANDIDATURES PRESENTEES AU COMITE: 

\lv'l . Brasey, René, -voyageur, Neuchâtel, Chantemerle 18, N('uchâtclois . 
présn1té par MM. Félix Tripet et Jean-Pierre Nagel. 
Fomwz, Edmond, agriculteur et gardien de la Cahan(' de Saleinaz_ 
Praz-de-Fort, Valaisan, présenté par MM. Jean-Pierre Farny et Jean-
Pierre Nagel. 

A tous ses lecteurs 
le Bulletin de la Section neuchâteloise 

présente ses vœux les plus cordiaux 
pour l'année 1950 ! 
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HOMMAGE A MONS1EUR MAX PETITPIERRE 
Président de la Confédération suisse 

Monsieur le Président. 
Cher collègue clubiste ! 
Votre élévation à la plus haute charge de la Confédération 

est un honneur qui rejaillit. en quelque mesure, - permettez-
nous de vous le dire, - sur la Section neuchâteloise du Cluh 
alpin suisse à laquelle vous appartenez depuis quinze ans. Veuil-
lez croire que nous éprouvons une joie légitime à vous voir accé-
der à ces augustes fonctions qui nous paraissent couronner très 
légitimement la brillante carrière que vous avez mise au service 
de la collectivité. 

Le Bulletin de la Section neuchâteloise vous prie d'agréer, 
Monsieur le Président, l'hommage de son estime et les vœux qu'il 
forme, au nom de ses lecteurs, pour l'avenir de votre carrière dt> 
magistrat fédéral. Puisse-t-elle garantir à notre chère Patrie. 
s~curité et estime dans une Europe pour longtemps pacifiée ! 

La rédaction du Bulletin. 

Groupe de chant 
Rfp(;lition, lundi 16 janvier 1950, à 20 h. 10 précises, avant J'as•;c'rll• 

hlé<' générllle annuelle. 

ASSEMBLEE MENSUELLE 
du 6 décembre 1949, à 20 h. 30, à Beau-Séjour 

Prhsidence : M. Pierre Soguel, président. 
104. clubistes sont présents lorsque le président ouvre la séance da11,, 

un silence relatif. 
Au cours des communications, il nous annonce que MM. Pierre et 

Edmond Desaules ont perdu leur mère. Qu'ils trouvent ici l'expression de 
nos condoléances sincères ! 

Le :1 décembre, les sk ieurs, au cours et après un souper fondue ù 
La Menée, ont inauguré les nouvelles couchettes. 

Notre Section a été représl?ntée aux banquets des Sections La 
Chaux-de-Fonds et Fleurier. 

Le D0cteur Johnson a été transféré de la Section J aman. Qu 'il soit 
I<' bienvenu parmi nous ! 

L'Association des sociétés locales nous invite à participer à la récep-
tion de Monsieur le conseiller fédéral Petitpierre. Notre Section y sera 
officiellement représentée. 

Notre collègue ~1. Edmond Brandt, malgré les soucis écrasants cle 
sa charge de conseiller général et ceux que lui cause la nouvelle route de 
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Saint-131aise, présC'ntC' ks candidats. Ce sont, ce soir, MM. Ribaux, Donner, 
PetiLpierrC'. l\.ipfer, Rittiner, Hoffmann. Wettstein. Clottu et de Bosset. 

Le programme des courses pour 1950 est ratifié à l'unanimité par 
l'assemblée. 

Après le chant de la chorale exécuté ce soir dans un silence parfait 
( une fois n'est pas coutume). )1. Henry de Bosset nous parle du séjour 
de nos vétérans à rObersteinberg. Aventures, mésaventures, gastronomie. 
dégustation et parfois aussi alpinisme. Tel est le programme dP ces cinq 
Jours que fait défiler devant nous notre conférencier. 

Quïl soil ici vivement remercié! 
La foirée se termina par une repré,entation de photographies prises 

lors ,le ce séjour par }I. Ei!!;enheer C't par des clichés de M. Michel, prési-
dent de la Section genevoise, sur l'inauguration de la Cabane de Bertol. 

Dan, les divers, :\1. Pierre Berthoud relève le fait que le treillis qui 
se trouve au bas des Prés-Devants est plus ou moins f'nroulé par terre. Il 
invite nos collègues qui passC'ront par lù C'Pt hivPr à la prudence. 

Seance levée à 2.3 heurC's. 
R. C. ----------

COTISATIONS 1950 
Sous réserve de ratification par l'assemblée générale, la cotisation 

pour 1950 est fixée à fr. 30.- pour Jps membres payant toutes les pres-
tatit•ns, à fr. 35.- pour lt>s membres habitant à l'étranger, et à fr. 4.50 
pour les P,embres ayaut 11uarank ans de sociétariat. Elle se décompose 
COITIID(' suit : 

Fr. 12.- cotisation de Section . 
.Fr. 5.- cotisation centrale, 
Fr. 7.50 abonnement à la revue Les Alpes, 
Fr. 4.50 prime d'assurance obligatoire, 
Fr. 5.- port pour les membres habitant à l'étranger. 

La cotisation, selon les statuts de la Section (article 29), tloit être-
payée jusqu'au 15 Jé1·rier. Passé Cf'lte date, le montant sera encaissé contrC' 
remboursement. 

Compte postal Cotisatio11s IV 3910. 
La location des casiers de la Cabane Perrenoud (fr. 2.-) doit être 

payée au compte IV 1896. 

GROUPE DE PHOTOGRAPHIE 

Une séance d'agrandissement aura lieu le mercredi 18 janvier 1950 
chez }I. J. Perriraz. Petit-Pontarlier l, à 20 heures. Prenez vos bons néga-
tifs et vous ferez dC's merveilles! 

Bâloise-Vie 
AGENCE GÉNÉRALE DE NEUCHATEL 
St-Honoré 18 Tél. No 5.45.17 
L. FASNACHT, Agent Général 

Membre du C. A. S. 

Assurances 
VIE, POPULAIRES, ACCIDENTS 

RESPONSABILITÉ CIVILE, RENTES, 
Portefeuille : Incendie, vol, eau, 

glHH, br11 de m1chin11. 
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GROUPE DE CHANT 

L'as~emblée générale annuelle du Groupe de chant eut lieu lundi 
19 décemhrC' 19-19, au petit local, et groupa Eeize participants. Dans son 
rapport, le président constata - comme les années précédeutes, d'ailleurs 
- que les effectifs du Groupe restent regrettablement minces, et quC' 
!"assiduité des membres anx répétitions mensuelles est loin d'être exctll-
plairc. Pourtant, l'activité doit se poursuivre, car la vie de la Section e!lc-
rnême en bénéficie. Les deux sorties organisées au cours de l'année : la 
promenade-raclette aux Pradières et la réunion des Sections jurassiennes 
rencontrèrent l'adhésion d'un nombre réjouissant de chantt>urs qui ren-
trèrent fort satisfaits de ces balades. On s'en inspirera pour le programme 
de 1950 ! 

Le Comité - bien entendu - vit ses charges prorogée~ pour unc 
nouvelle année. Rappelons qu'il se compose de MM. Félix Tripet, prési-
dent; Emile Brodbeck, secrétaire-caissier ; Jacques Borel, secrétaire con-
Yocateur. Notre directeur si dévoué. M. Paul Vuille, continuera également 
ses fonctions en 1950. 

BANQUET 1949 

l.Jne fois de plus, notre banquet annuel a connu le succès le plus 
réjouissant. Quatre-vingt-dix-sept convives se retrouvèrent, le 12 novcmhre 
dernier, pour savourer, en joyeuse et agréable compagnie, l'excellent menu 
11uc leur offrait leur collègue, M. François Haller. Si le Comité central, 
pour des raisons bien admissibles - une dernière réunion intime avant 
la dis location définitive - n'avait pu répondre cette fois-ci à notre invi-
tation, les Sections voisines et amies avaient délégué à Neuchâtel de aym-
pathiquea ambassadeurs. Comme il s'agissait du grand banquet bisannuel, 
la Section neuchâteloisc avait tenu à associer à cette manifestation nos 
gardiens de cabane (M. Jean George, retenu à Evolène, ne put malheu-
reusement être des nôtres) et le chef de la coloune de secours du Val 
d"Hérens, M. Jean Rurnpf. La présence de M. Paul Sandoz, l'excellent 
baryton neuchâtelois, donnait évidemment à notre soirée un éclat parti-
culier. Disons tout de suite le plaisir que nous éprouvâmes à écouter ce 
grand artiste interpréter, de sa voix puissante, Schumann, J aques-Dalcrozc. ] 
Carlo Hemmerling et Salvator Rosa. Puissance, certes, mais aussi intelli-
gente musicalité ! M. San<loz, on vous l'a dit, mais nous tenons à vous le 
répéter ici, vous avez procuré à vos auditeurs d'un soir des moments de 
joie artistique de la qualité la plus haute ! C-était bien cela d'ailleurs 
qu'avait voulu notre président : soit qu'il accompagnât le soliste avec la 
discrète retenue qui est de mise en l'occurrence, qu'il présentât nos ora--
tcurs, ou qu'il évoquât en termes justes la fidélité des vétérans, M. Pierre 
Soguel, le ,éritable artisan de cette soirée, montra Licn la haute idée quïl 
,e fait de la qualité! De cela, du grand labeur lfU 'il a déployé pendant 
bes années de présidence, nous tenons à remercier très cordialement notre 
ami, M. Pierre Soguel, qui a certes bien mérité du Club alpin ! 

Nous n'oublions pas pour cela ceux qui fnrent à la brèche pour 
<'rnbellir cette soirée : le Groupe de chant qui se produisit à deux reprises; 
MM. Jean-Pierre Farny et Eric Walter dans leur facétieuse et piquante 
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évoration de La radiu en famille; M. Walter seul, enfin, qui eut parfois 
des sortiPs fort drôles! Nos hôtes nous apportèrent, chacun à sa mamerc, 
le cordial message des Section~ sœurs. C'est ainsi que nous entendîmes 
, ucces, ivcment M. Philibert Michel, au nom des Sections de Genève, de 
1\1.onlreux et du Moléson; M. Jean Schelling, au nom de Chasseron; M. 
Charks Ziegler, pour les Loclois, et, bien entendu, :VC. Maurice Favre, pour 
ceux de La Chaux-de-Fonds. 

Le Toast à la Pairie fut 1lit avec une juvénile conviction par un des 
plus jeunes de nos membres, M. François Petitpierre, que nous avions eu 
le plaisir de recevoir parmi nous qut'lques mois plus tôt. Le texte de son 
allocution paraît d"ailleurs dans le présent fascicule. 

Voici. en terminant. le nom des vétérans fêtés cette année : 
Vétérans dt' quarante ans : 
MM. Maurice Hierzeler. 

Armand Rayroud. 
Vétérans de vingt-cinq ans : 

MM. Fritz Bachmann. MM. Albert Porrct. 
Gilb!'rt Devaud. Robert Grisel. 
Gaston Dubied. Jacques Uehlin~er. 
Alfred Huber. 

A. S. 

TOAST A LA PATRIE 
pronoucé au Banquet mmuel du C. A. S. du 12 novembre 1949 

:Messieurs et chers amis, 
Sur le quai d'une gare, tôt, un matin, des enfants se rassemblent, 

les yeux tout petits, car ils se sont levés bien plus tôt que de coutume, 
Yêtus de travers, car ils dormaient encore à demi en se préparant à partir 
pour la gare, beaucoup trop à l'avance, tant ils craignaient que leurs 
camarades s'en aillf'nt sans eux. Ils sont là, le regard un peu anxieux; à 
, rai dire ils ne savent pas bien ce qui leur arri vc. Puis ce sera un long, 
long ,oyagc en chemin de fer. Quelques-uns auront un peu l'ennui; où 
les mi-ne 1\,nc ce monstre noir, qui va si vite et fait tant de bruit ? 

Ain~i est parti chacun de nous en course d'école, premier contact 
avec les merveilles de notre pays. Personne ne peut oublier de tels sou-
venirs, si lointains soient-ils. Ils restent ancrés au plus profond de notre 
cœur. Ils ue sont que le reflet d'un sentiment que nous éprouverons au 
cours de toute notre vie : nous teuons à notre Patrie. 

Dès notre plus jeune âii;c, nos parents nous ont appris à aimer la 
campagne qui borde uos villes. Pui~, plus tard, les merveilleux récits des 
hauts faits de nos pères ont rempli nos cœurs de fierté, et à juste titre. 
Qui d'entre nous n'a pas été exalté par le couragf' et la vertu de ceux qui, 
il y a plus de six siècles, défendirent nos libertés et secouèrent la tutelle 
étrangère'( Qui n·a pas frémi en entendant pour la première fois le récit 
des batailles qui nous rendirent si redoutables à nos voisins? A l'école, 
à la maison, tous les jours. enfants. nous avons pris concience des valeurs 
de notre Patrie. 

Mais, à vrai dire, quelle est-elle ? Nous sommes nés Neuchâtelois. 
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Nous tous qui avons grandi à l'ombre des forêts severes y restons alta-
chés. Mais, quand, dans un enthousiasme qui prouve bien notre jeunesse. 
nous avons gravi nos hauteurs boisées, et 4ue nous portons nos yeux vers 
le lointain, notre regard est arrPtf par une ligne blanchP, pas très nette. 
Sans que 11ous le voulions, sans que nous puissions l'expliquer, nous nous 
sentons attirés par elle. EL personne ne peut résister à cet appel. Tôt ou 
tard, il fondra sorlir du fond d'une armoire une paire de souliers pous-
siéreux, un sac mP et un pioleL à demi rouillé. On s'en ira retrouver des 
amis, et on s'évadera rapidement d<-' la ville pour gagner un village éloi-
gné. On s'y approvisionnera et, plein de courage, on s'élévcra vers les gla-
ciers, au prix de grand~ efforts souvent, car on perd sa force en ville, et 
l'on n'est plus habiLut à traîner avec soi toul cc qu'il faut pour vivre 
pendant !tuelques jours. Libre. on respirera le grand air des sommets. On 
se dégagera des soucis de la ville et on se mesurera avec la nature. Seuls 
à armes inégales souvenL, aux prises avec la glace et le rocher, sous des 
rafales de neige ou de pluie. on luttera pour atteindre son but. D'autre~ 
fois, ce sera un soleil ingrat. la chaleur et la soif. 

On ne pourra s'empêcher, cependant, de rêver devant la succession 
des pics et des vallées, et de méditer. Devant nous, là, à nos pieds, juste 
après, plus loin encore, jusque tout là-bas à l'horizon, c'est notre pays qui 
s'étend. Il semble ne pas avoir de limites. Et l'on réfléchit, et l'on s'étonne 
de tout ça. Quel bonheur. pensons-nous, quel privilège d'appartenir à un 
si beau pays! Et. avant de quitter le sommet, nous jetons un derniPr 
regard vers la vallée : dans le fond, la route blanche serpente de hameau 
en hameau, de chalet en chalet. Bientôt nous serons de retour là-ba,; , 
cÔLoyant à nouveau des hommes dans la rue étroite du village. Nous 
éprouverous alors toule la force de cc sentimenL de fraternité que rien 
ne développe aussi parfaitement que la montagne. C'est là sa sig11ificatiou 
profonde; et nous v dPcouvrons cc qu'est vrairnent la Patrie: non plu~ 
une idée al,straite, nn symbo le, une entité politiquP. Les cadres des défi-
nitions sont dépassés. La Patrie a pris une valeur réelle, on la sent vine. 
on se sent YÎvrc avec elle, on réalise qu'on ne pourraiL se passer d'elle: 
pas plus qu<' de ses mouLagnes. 

Car nous nous sentons fortifiés par elles. A l'heure du danger, dans 
un superl,e geste d'u11ité, nons nous en montrerons dignes! Nous nous 
grouperon;; autour de nos montagnes, et personne ne pourra nous les 
enlever. Nos pères l<> s avaient ga~nécs chèrement, à nous de les conservPr 
intactes ! 

Alors se posent des problèmes angoissants : quand nous regardons 
au delà de nos frontières, le tableau que nous apercevons nous remplit 
d'effroi. Le monde semb le avoir perdu toute signification. Les intérêts 
politiques, la cupidité, la haine, des idéologies sans but et déprimantes se 
partagent la gloire de ~ouverner .la conduite des hommes. En fait, ils ne 
les mènent qu'à la ruine, et, avec eux, toutes les valeurs acl1uises pénible-
ment pendant des Rièc les. Comme un virus mortellement dapgereux, ces 
maux s'infiltrent da11s le monde, et l{uiconquc n'a pas la force ni le cou-
rage de leur résister n "est bon !{u'à périr lâchement. 

Nous, Suisses, ne voulons rien de tout cela. Cependant, ce n'est pas 
sans effort que l'on doit s'opposer à ces infiltrations maladives. Ce n'est 
qu'en resserrant les I iens !{Ui nous unissent par dessus les différences qui 
nous caractérisent, ce n'est 4u'en luttant contre les esprits négatifs et l es 
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inté rêto égoïstes, cont1e les méthodes rusées et les tentlauces fallacieuses 
<1ue 11ous serons dignes fils de la Patrie. 

Penchons-nous sur notre passé glorieux. en acceptant rt en instrui-
sant nos actes <le ses riches leçons ; sachons dans la vie de tous les jom·s 
faire régner l'esprit dans lequel nous vivons à la montagne, nous pourrons 
envisager avec confiance l'avenir de notre Patrir et nous mériterons d'elle! 

François Petitpierre. 

GROUPE DE SKI 

COURSE AUX ROCHATS 
Dimanche 15 janvier 1950 

Départ de Neuchâtel pat le train de 8 h. 12 pour Couvet (Gare du 
Ré~ional), arrivée 8 h. 54. Vers midi, arrivé<> aux Rochats, où dîner. 
Descente sur Saint-Auhin, d'où départ à 17 h. 42. Neuchâtel, arrivée à 
18 h . 8. Pour les participants désirant manger au restaurant, s'inscrire 
auprès des organisateurs jusqu'au vendredi soir. 

Les organisateurs : A. Maurer Pt M. Marcacci. 

COURSE A LA DOLE (1680 m.) 
Samedi 21 et dimanche 22 ja,wier 1950 

Samedi : Départ tle Neuchâtel à 13 h. 8, arrivée à La Givrin(' ù 
] 7 h. 45. En deux heures et demie nous atteignons le chalet. Couch('r el 
repas au chalet tle « Combe Gelée », propriété du Ski-Club de Genève. 

Dimanche : Départ de Saint-Cergues à 17 h. 15. Arrivée à Neuchâtel 
ù 20 h. 17. 

Inscriptions au Magasin Barbey, ou auprès des organisateurs, jus-
qu'au vendredi 20 janvier, à midi. 

Les organisateurs : A. Imhof et Ch. Borsay. 

COURSE AUX ILLARS ET AU CHASSERON 
Samedi 28 et dimanche 29 jam,ier 1950 

Samedi : Premier départ de Neuchâtel au train tle 14 h. 23 pour 
Flcurier, où arrivée à 15 h. 24. Montée aux Illars, où souper et coucher. 

Dimanche : Deuxième départ de Neuchâtel au train de 7 h. 1 pom· 
Fleurier, où arrivée à 8 h. 1. Montée aux Illars. Course au Chassero11 ; 
descente sur Buttes. Rentrée à Neuchâtel à 19 h. 28. 

Prière de s'annoncer à l ' organisateur. Téléphone 5 32 02 ou ( domi-
cile) 5 49 86. 

Organisateur : J. Perriraz. 

Consultez notre vitrine à l'angle rue du Seyou-rue de 1 °Ancien-
Hôtel-dc-Ville ! 

Cluhi~tes, n'oubliez pas notre chalet « La MenéP » ! 
Nouveau gérant : M. Ernest Ge1·ber, Rosière 31, Neuchâtel. 
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S~irée montagnarde sous les auspices du Groupe de ski 
et de l'O. J. 

Samedi 4 f i,vrier 1950, à 20 h. 15 
Programme varié 

Cha~ue clubiste est cordialc-ment invité avec sa famille. 

Organisation de Jeunesse 
J.-P. Rossic-r a agrémenté la séance de décembre 

par la relation de la course au Doldenhorn. Nous som-
mes hf'ureux que tous les participants gardent, malgré 
la pluie. un agréable souvenir de cette randonnée. 

La course-fondue des 26 et 27 novembre a réuni à 
la Cabane Perrenoud, dans une joyeuse ambiance, neuf 

ojiens et trois membres de la Commission. 
La tempête de ph1if' du samedi 16 décembre fut cause, sans doute, 

qu'un seul ojien tin1 à accompagner, le lendemain, trois membres de la 
Commission à la « Menée >) . Cette fois encore, les absents ont perdu une 
occasion de faire du ski dans de bonnes conditions. 

Samedi 28 et dimallche 29 janl'ier : course au Chasseron. Cabane du 
Rocher. Départ pour Fleurier au train de 14 h. 23. Retour par Buttes e1 
arrivée à Neuchâtel à 17 h. 5.J. Prix : Fr . .J.50. Chefs de course : E. Gerber 
et W. Galland. L'accueil qui nous est réservé, chaque année, à la Cabane 
du Rocher et la magnifique descente au nord sur Buttes engageront beau-
coup d'ojiens à se rencontrer, vendredi 27 janvier, à 18 heures, sous l'Hôtr-1 
du Lac. La course sera renvoyée de quinze jours si les conditions cl'ennf'Î-
gement ne sont pas suffisantes. 

Nous rappelons aux ojiens quïls sont cordialement invités à prendrf:' 
part aux sorties organisées par le Groupe de ski. Pour plus rle détails, 
consulter chaque mois la rubrique du Groupe. 

Lundi 9 janvier, à 20 h. 30, au petit local, séance mensuelle. A l'or-
dre du jour : Rapport annuel: récit <le la course-fondue. par H. Miillcr: 
organisation de la soirée montagnarde de février. Nous faisons appel à 
la collaboration de tous nos membres à r occasion <le cette manifestation. 
0 jiens ! assistez tous à cette séance et retenez la date du samedi 4 février! 

Cotisation. - La cotisation pour 1950 reste fixée à Fr. 3.-, payablf' 
jusqu'à fin mars. Le caissier sera heureux de vous remettre le petit papil-
lon quittance à la séance de janvier. Les membres de 20 à 22 ans pourront 
obtenir la carte pour aînés. W. G. 

FIL\I El\ corLEUR SUR LES ILES FEROE 
mardi 17 janvier. à 20 h. 30. 

au Laboratoire de Recherches horlogères. 
Le film sera commenté par M. Falk-Ronne. 

Invitation cordiale à tous les membres de la Section ! 

1 
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Désirez-vous ACHETER UN IMMEUBLE 
ou pensez-vous VENDRE LE VOTRE ? 
LAISSEZ-VOUS CONSEILLER PAR 

AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S. A. 
Téléphone 51490 NEUCHATEL Rue Louis-Favre 27 

Bijoutier-joaillier, graveur, fabricant. 
.:-;EUCHATEL, St-Honoré 3, 1°r étage 

Fabrication et réparation de bijouterie, 
orfèvrerie, dorage, argentage. 

Gravure en tous f(enres. • Recherche et exécution d'armoiries. 



UN BILLET 
UNE CHANCE 

UN BIENFAIT 

Secrétariat cantonal : Fbg du Lac 2 
Chèques post. IV 2002 

Tél. 5 48 20 
NEUCHATEL 

CABANE PERRENOUD 

Surveillants pour le mois de janvier 1950 : 

7 - 8 ]\,Ii\1. Adolphe Ischer, Neuchâtel. 
14 - 15 G. Fatton, Neuchâtel. 
21 - 22 Gilbert Devaud, Cortailloll. 
28 - 29 R. Hoffmann, Neuchâtel. 

H. Rittiner, Neuchâtel. 

A VIS AUX MEMBRES 

Nous demandons plus de dévouement pour le service de gardien-
nage à la Cabane Perrenoud , en cette année de 1950. 

Merci d'avance ! 

Charles BOR SA Y TAP1ssiER-DÉCORATEUR 
procure /e repos réparateur. 

Literies - Meubles rembourrés - Stores - Rideaux 
Sablons 3 NEUCHATEL Téléphone 5 34 17 

Le soulier CO-OP, que ce soit le soulier de sport, de travail ou de luxe, 
---•----- est le meilleur marché tout en étant confortable 

et fabriqué avec des matières de première qualité. 
La chaussure CO-OP se vend au MAGASIN DE CHAUSSURES de la 
Société Coqpérative de Consommation de Neuchâtel, rue de la Treille 6. 



Clubistes! 
111111111111111111111111111111/ lllllllllllllllllllllll!' 

Favorisez les commerçants 
qui insèrent dans 

votre Bulletin 

LA GRANDE MARQUE SUISSE 

CHAMPAGNE 
MAULER 

MAISON FONDÉE EN 1829 

LAITERIE DE LA TREILLE 

Il 1111 1111118 lllllll lllllll lllllll 
LA SOURCE OU BON FROMAGE 

Après l'effort ••• 
Pour jouir pleinement du paysage ... 

Récupérez vos forces avec les 
bons fromages et les bonnes 
conserves de 

D.:. 0 lê\ M /ê\ D IL IL D 
Hôpital 10 NEUCHATEL 

Le Café donne des ailes à l'esprit 
cc Balzac ne vivait guère qu e de café ll 

(Mais C'<' ltr cila li on 11<' Yit•n l pas dt' ln i) 

Z I M MER1'1ANN s A 
NEUCHATEL •~• 

LA MAISON DU CAFÉ 
TOUJOURS FRAIS=ROTI 

vous offre ses sept qualités. 
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~:eucllo.tel 

J. A. 

CALORDE Chauffage 
Ventilation 

Climatisation 

l:n course ou à la maison 
buvez toujours les vins du 

MONTl\101 LIN U C1" 

Un alpiniste 
sera satisfait ~ '-
an adoptant o{l ~-y7 ~,9 -. ~,\\e . -U. _. Ç5' e ~\\'ôte\ e 

l \p--~ --"~ y\ac.ei 
pour son 
fournisseur 

F. Wittwer & Fils 
Sablons 53, Neuchâtel 

Téléphone 5 26 68 

habituel 

Autocars Pullman 
26 - 30 places 

Déménagements tous pays 

DUBOIS JEANRENAUD & C0 

NEUCHATEL 
Place d' Armes 5 Tél. 5 47 47 

COMBUSTIBLES 
SOLIDES ET LIQUIDES 

IMP, H . MIUISEIL.L.ER • NEUCHATEL. 
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18 1.z. Place A.-M.-Plaget NEUCHATEL Fbg de l'Hôpital 8 •87~ 

OPTIQUE Les belles Chemises PHOTO Les belles Cravates CINÉ 

Û,~11; toujours chez 

Maîlre-oplici,n Maiaon fond~e en 1852 Savoie -Petitpierre!: NEUCHATEL 
Place Purry 7 Neuchâtel Chemisier 
Téléphone 5 13 67 

œ • • • 
Combustibles liauides et solides 
HAEFLIGER & KAESER :: 
Seyon 2a Tél. 52426 



Pour vos articles de 

SPORTS 
ROBERT-TISSOT 
St-MAURICE 5 NEUCHATEL 

MEMBRE DU CLUB 

- ----------------- - - ------------~ 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MENSUELLE 

du lunrli 6 février 1950, à 20 h. 30, au local, Restaurant Beau-Séjour 

ORDRE DU JOUR : 

1. Comnnmications llu Comité. 

2. Candidatures. (Voir p. 9.) 

3. Courses du mois: Skieurs romands: 11-12 février; Cabane Perrt'· 
noud : 19 février: La Menée : 26 février ; Borbuintze : 1er mars ; 
Course du Premier Mars à Aarherg. 

cJ. Chant. 
5. Causerie, avec projections lumineuses, de M. Emile Brodbcck : Au 

royazu11e des champignons. 

6. Divers. 

w~ 
HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 

Agence officielle des montres 
(Jmefla el fl-èofex 

Neuchâtel, téléphone ( 038 ) 5 22 81 , Seyon 12 

Toutes installations 

électriques 
NEUCHATEL 

Toutes installations 

téléphoniques 



Pharmacie 

Blaise Cart 
Rue de !'Hôpital Tél. 5 11 58 

NEUCHATEL ) e y on 3 2 1 èl. 5 10 57 
NEUCHATEL 

COUPEUR 
CHEMISIER SPÉCIALISTE 

PLA.CE DE L'HOTEL•DE•VILLE 
Téléphone 5 19 14 NEUCHATEL 

Ne voyant plus 
on va chez ... 

81YDN 10 
NIUCHArEL 
TIL: 1.11.54 

Charcuterie fine 

HUTT[NLOCH[R 
NEUC_HATEL 

Fbg de !'Hôpital 3 
Téléphone 5 13 39 

Tout pour le pique-nique 
et vos provisions de courses 

La bonne chaussure de montagne s'achète 
à la GRANDE CORDONNERIE 

J. KURTH. Neuchâtel 
Succursales : Neuveville • La Chaux-de-Fonds, Rue Neuve 

Genève, Fribourg, Aarburg, Montreux, Landeron 

Photo 
Optique 
Ciné 

AU TEA-ROOM 
,,DES PARCS«• 

vous êtes bien accueillis et bien servis 

OUVERT LE DIMANCHE 

Se recommande, A. MONTANDON 
Parcs 129 NEUCHATEL 

Téléphone 5. 14.4 5 
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SOMMAIRE: 
C,onvocation à l'assemblée générale mensuelle du 6 février 1950. - Programme du 

mois - Candidatures - Cotisations 1950. - Groupe de chant - Procès-ver-
bal de l'assemblée générale annuelle du 16 janvier 1950. - Nécrologies: Rolin 
Wavre; Robert Wyss; Guillaume Clerc. - Rapport du président de la Section 
neuchâteloise pour l'année 1949. - Chronique des courses: Aiguille d'Argentière; 
Dom (Mischabel); Titlis; Folliéran et Vanil-Noir; Course auto-varappe; itiné-
raire surprise. - Programme des courses. - Groupe de ski. - Organisation 
de la Jeunesse. - Cabane Perrenoud. - lniluence des montagnes sur la popu-
lation du Valais. 

Vendredi 3, JO, 17, 24 : 
Samedi 4: 

l,1m<li 6: 
Samedi 11 - Dimanche 12 : 
Lundi l:i: 
Samedi 18 - Di manche ] 9 : 
Dimanche 19 : 
Dimanche 2ô: 
Mercredi J "r mars : 

PROGRAMME DU MOIS : 
Réunions amicales, au petit local. 
Soirée montagnarde du Groupe de ski et <le l'Organisa-

tion de Jeunesse. 
Assemblée générale mensuelle, au grand local. 
Réunion des skieurs romands au chalet du Hohherg. 
Séance mensuelle de l'O. J. 
(:ourse à ski, de l'O. J. , au Chasseral. 
Course à ski à la Cabane Perrenoud. 
Course à ski à la Menée. 
Course du Premier Mars. à Chiètres, au barrage de \ie-

derried et à Aarberg. 
Course à ski à la Borbuintze et au Lac des Joncs. 

CANDIDATURES SOUMISES AU VOTE: 
MM. Hrnsey, René, voyageur, Neuchâtel, ·Chantemerle 18, Neuchâtc lois. 

1n·éseuté par MM. Félix Tripet et Jean-Pierre Nagel. 
Fomwz, Edmond, agriculteur et gardien de la Cabanf' tlc Salei11az. 
Praz-de-Fort, Valaisan, présenté par MM. Jean-Pierre Farny el ]Nrn-
Pierrc Nagel. 

CANDIDATURE PRESENTEE AU COMITE: 
M. flétrix. Claude-André. mécanicien, Peseux, rue clu Stand 1, Neuchâ-

teloi~, présenté par les membres de la Commission de l'Organisation 
de Jeunesse. 
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COTISATIONS 1950 
Nous rappelons l{Uf' la cotisation votée à l'assemblée générale an-

nuelle, le 16 janvier dernier, s'élève à F1·. 30.- . 
Elle se décompose ainsi : Fr. 12.- : cotisation de Section. Fr. 6. -- : 

cotisation centrale (et 11011 pas Fr. 5.- comme le Bulletin de janvier 
l'indiquait par erreur!). Fr. 7.50: abonnement à la revue Les Alpes. 
Fr. 4.50 •: prime d'assurance obligatoire. Les membres habitant à l'étranger 
paient en outre Fr. 5.- pour les ports. 

Chacun est prié de s'acquitter de son dû jusqu'au 15 février, 
comme le veulent nos statuts ! Compte postal Cotisations IV 3910. 

La location des casiers de la Cabane Perrenoud (Fr. 2.-) se paie 
au compte IV 1896. 

Groupe de chant 
Répétitions, lundi 6 févrie1· 1950, à 20 h. 10 précises, avant l'assem-

blée générale d_e février, et lundi 20 février, à 20 h. 15. 
----•----

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 
du 16 janvier 1950, à Beau-Séjour 

l'ré,idence : M. Pierre Soguel, président. 

96 membres présents. 

Pour la dernière fois, M. Pierre Soguel dirige les <léLats ile celle 
assemblée, principalement administrative, au cours de laquelle sera retra-
c·ée l'activité de notre Section durant l'année 1949. 

Troi~ de nos membres sont décédés depuis la dernière assembléP 
mensuelle; ce sont MM. Guillaume Clerc, Rolin Wavre et Robert Wyss. 
L'assemblée se lève un iustaut pour honorer leur mémoire. 

La Section a reçu des remerciements du Club sportif ile la police 
de Neuchâtel pour 1 ·hospitalité qu'elle lui a accordée !"été dernier à Bertol. 

Malgré le très grand succès de la conférence Dittert, le bénéfice n'a 
[·té que dt> 2 fr., parta~és équitablement entre le C. S. F. A. et la Section. 

La course du 2 janvier, destinée à empêcher les maux de tête SU"-· 

cités par le~ libations des fêtes, . a parfaitement réussi, de même qut> la 
course aux Rochats. Seule la neige manquait au rendez-vous. 

La soirée montagnarde du Groupe de Ski. à laquelle tous les mem-
hres sont priés d'assister, accompagnés de leur famille, déroulera ses 
fastes le bamedi 4 février dès 20 h. 30, à Beau-Séjour. 

La réunion des Skieurs romands aura lieu au Lac Noir les 11 et 12 
février prochains. 

De larges extraits du rapport du président devant paraître au Bul-
letin, nou~ n'y reviendrons pas. 

Notre collègue :M. Jean-Pierre Farny est élu président de la Sec-
tion pour •1950, et MM. Schmid et Keller deviennent membres du Comité 
en remplacement de M. le Dr Clerc et de M. Marcelin Béguin. 

Les ~érificateurs de comptes sont nommés e11 les personnes de 
MM, Cartier et Isler, M. Marcel Guye devenant suppléant. 
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A.près le discours de M. Jean-Pierre Farny remerciant notre prési-
dent sortaut et les membres du Comité démissionnaires, la chorale se 
fait enteudre. 

Pour termin e r cette soirée, nous avons le plaisir d'entendre 
M. Ramse ye r, sculpteur, nous parler d 'a rt d'une man1ere claire et pré-
cise. Notre conférencier a tenté de uous faire comprendre toute la diffé-
rence qu'il y a entre la nature et l 'art, et ile nous faire sentir l'œuvre 

e d'art. Nous croyons 11u'il y est parvenu! 
Qu' il trouve ici tous nos remerciements pour sa belle causerie, qm 

a plu à tous ! R. C. - t ROLIN WAVRE 

Avec M. Rolin Wavre, professeur de mathématiques à l'Université 
de Genève, disparaît un des grands savants de notre pays. Fils du profes-
seur William Wavre , il était né à Neuchâtel en 1896 et avait fait toutes ses 
classes en notre ville. Mais dès 1916, il partit pour Paris, puis poursuivit 
à Genève une carrière scientifique fort brillante. C'est la raison pour 
laquellr- 011 le connaissait peu à Neuchâtel. Pourtant, lorsqu'il se sentit 
attiré de plus en plus par la montagne, c'est dans notre Section qu 'il tint 
à entrer, en 1924. Alpiniste infatigable - et souvent très hardi - il visita 
au cours de nombreuses campagnes d'été tous les principaux sommets des 
Alpes sui~~es. La rapidité de son allure était proverbiale, si bien que ses 
am1s eux-mêmes redoutaient parfois de l'accompagner. Un de ceux-ci, 
M. Léon Bopp, a écrit da11s le Journal de Genève ces lignes qui liépeignent 
hien Roli,1 Wavre alpiniste : « Non~ nous étonnions, ou plutôt nous nous 
inquiétions du p eu de souci 11uïl avait de sa santé, du surmenage quïl 
s'infligeait, de cet alpiui~me à haute dose par lequel il croyait se reposer 
des fatigm·8 de son e nseignement. Mais il nous rassurait en plaisantant, 
ayant répon~c à tout, et semblant croire, en mathématicien plutôt idéaliste, 
qu'il suffit de négliger son corps ou de l'oublier pour lui enlever l 'ê tre 
ou lui assurer le bien-être ... » 

La S1·ction neuchâteloise. à laquelle Rolin \Vavre resta fidèl e mal-
gré son éloignement, se doit de rendre hommage à ce savant illustre, qm 
fut aussi 1111 grand alpiniste! 

A. S. -t ROBERT WYSS 

C'est avec chagrin que nous avons appris, le 7 janvier, la nouvelle 
du décès de M. Robert Wyss, survenu dans sa 73e année. Si ce membre 
Yétéran de 11otre Section. très connu à Neuchâtel pour l'activité si grande 
qu'il déployait à la tête de plusieurs entreprises importantes, se tenait ce3 
dernières années quelque pen éloigné du C.A. S .. nous savons cependant 
tout lïnt,~rêt qu "il lui portait et de quell e manière il a suivi les travaux 
de reconstruction de la Cabane de Bcrtol , jusqu'au jour de l' inauguration 
en juillet dernier. C'était le moment aussi où il se libérait progressivement 
de ses nombreuses occupations, et nous espérions le revoir lors de 
nos asseml,lées. Or, l'été passé, une mal a die inexorable l'attaquait •regret-
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lahlement dans sa robuste santé et l'obligeait, lui si vaillant, à renoncer 
dorénavanl à toute dépense de forces. C'est elle qui devait 1 'emporter si 
rapidement. 

A sa v<'uve et à sa famille, nous exprimons ici encore nos bien s111 -
cères contloléances ! -

\ 

M. F. 

t GUILLAUME CLERC 

Le 14 décembre écoulé, le Comité ,le 
la Section tenait son ultime séance de l'an-
née, avant le souper dit des présidents. 
Soudain, comme cela arrive fréquemment 
dans sa profession, le Dr Jean Clerc, notre 
collègue, a été appelé au téléphone. 

li revint après quelques instants, tout 
pâle, se bornant à dire : « Mon frère est 
morl... Guillaume ... » . 

En rentrant d"un voyage d'affaires, Guil-
laume Clerc avait été terrassé d'une cnse 
cardiaque à Lausanne. 

Nous avons évoqué immédiatement un 
quart de siècle d'amitié, la vitalité intense 

cl11 téléphoniste de montagne, si fier de la Brigade de Montagne 10, des 
cours alpins, des efforts en pleine lumière. Nous avons passé en revue des 
courses, de~ semaines de quadragénaires à Britannia et à Hiifi, des balades 
à ski tanl dans la nuit. Nous sommes remontés à ces calmes week-end 
au bord du lac, avec soudain l'éc laboussement tl'un p longeon. 

Nous avons pemé aux longues soirées près d'un feu de cheminé<' 
rougeoyant, à discuter technique, moteurs, livres et musique. Guillaume' 
Clerc avait un tel frémissement en jouant La sonate au rlair de lune ... 

Nous avons souffert pour une famille placée devant un départ si 
~oudain : Madame Clerc, qui comprenait si bien son mari, Patrice, qui 
µouvai t réaliser l'horreur de cette perte, Denis et Véronique, trop petits 
pour comprendre, lP Dr Jean Clerc, avec lequel Guillaume n'a jamais eu 
que confiante et be l le amitié. 

Tous les amis, ceux du temps de jeunesse et d'études, ceux du CAS, 
des cours alpins et bien d'autres, conserveront précieusement la mémoire 
cle leur cher Guillaume Clerc. 

BAioise-Vie 
AGENCE GÉNÉRALE DE NEUCHATEL 
St-Honoré 18 Tél. No 5 .45 .17 
L. FASNACHT, Agent Général 

Membre du C. A . S. 

' 

F. 

Assurances 
VIE, POPULAIRES, ACCIDENTS 

RESPONSABILITÉ CIVILE, RENTES, 
Portefeuille : Incendie, vol, eaux, 

,1 .... , brl1 H maohlDII, 



SECTION NEUCHATELOISE DU CLUB ALPIN SUISSE 

R11ppol'l du Président pour l'année 1949 

Mes chers collègues, 
Si nous parcourons les rapports des années précédentes, nous cons-

tatons qu'ils sont tous différents les uns des autres ; les faits qui se sont 
passés en 1949 eurent souvent l'attrait de la nouveauté et prouvent ainsi 
que notre Section est fort vivante. 

Nos activités sont multiples, et il serait souvent difficile d'en fixer 
la portée. On peut les classer sous la rubrique des assemblées ou sous 
celle des courses, ou enfin les faire graviter autour de nos nombreux 
groupes et co,nmissions. 

Pour peu que le président compte les clubistes qui assistent à 
nos assemhlées générales, ou qu'il découvre l'air souriant, ravi et aimable 
de tous ceux d'entre vous qui prenez chaque mois le chemin de Beau-
Séjour, il n'aura aucune peint> à constater que notre vie de société est 
riche et $JHmtanée. Je sais qu'outre le plaisir que nous avons à retrouver 
régulièremPnt nos amis du Club alpin, nous avous le privilège d'entenclre 
chaque mois des conférenciers remarquables. 

Vous souvenez-vous qu'en février 1949 M. le professeur Louis 
Seylaz, de Lausanne, nous parla de La conquête du Mont-Blanc? En mars, 
M. le professeur Jean Rossel, de Neuchâtel, nous fit une causerie sur 
les rayons cosmiques? En avril, M. Adolphe lscher, docteur ès sciences, 
présenta nne conférence sur Un beau problème de géologie alpine : les 
Préalpes romandes? En mai, M. Eddy Bauer, recteur de l'Université de 
Neuchâtel , traita de La Suisse face à l'Europe? En juin, M. Charles Eichen-
berger, pharmacien à Mondon, nous entretint des Serpents de sa Suisse ? 
En juillet, M. Samuel Perret, architecte, parla de Fouilles et problèmes 
archéologiques ? En août, M. Paul Benguerel fit une causerie sur J'ai 
découvert Saleinaz ? En septembre, M. Boris Roubakine, membre de la 
Section Diablerets, nous charma à propos des Alpes, vues d'exil? En 
octobre, M. Henri Mangin, de Paris, parla de La connaissance de l'homme 
d'après la chiroscopie ; étude scientifique des ongles, formes et lignes de.~ 
mains? En novembre, M. le professeur Robert Eggimann peignit avec 
esprit L'été, la saison des paiwres ? Et enfin, en décembre, M. Henry de 
Bosset rappela les joies de Cinq jours à l'Obersteinberg avec les vétérans ? 

* * * 
Notre Comité s'est réuni tlouze fois, et les longues séances, qui durè-

rent jusque parfois vers minuit, fortifièrent notre amitié réciproque tout 
f'n nous permettant d'étudier, d'approfondir, de scruter, d'élucider les nom-
breux prol>lèmes qui nous furent soumis ; nous avons voué nos meilleura 
soins à leur donner une solution heureuse et à maintenir une bonne entente 
entre tous les membres de notre Section et entre nos différentes Sections. 
C'est ainsi que nous nous sommes occupés des nombreuses demandes d'ad-
mission, demandes de transfert, que nous avons sympathisé avec ceux de 
nos collèJ!;ues qui étaient affligés, que nous avons représenté la Section 
ueuchâteloise aux banquets annuels de La Chaux-de-Fonds, du Locle, de 
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Chasseron, de Montreux, de Fribourg, aux séances d'inauguration de la 
Cabane de Moiry, du fanion <le la Section Chasseron, à la fête centrale à 
Interlaken, aux réunions des Sections romandes, des Sections jurassiennes, 
tles skieurs romands, et je crains d'en oublier ! 

Nous fûmes heureux de féliciter M. Marcel Kurz de sa nomination 
de membre d'honneur par l'Assemblée centrale des délégués ; nous rep1·é• 
sentâmes 11otre Section à des séances cl 'étude, d'orientation dont l'Office 
cantonal des mineurs ou l'Eglise prirent l'initiative, et notre Section fut 
dignement représentée aux manifestations organisées par l'Association des 
&ociétés locales en l'honneur de M. le conseiller fédéral Max Petitpierre, 
du général Guisan ou dn colonel commandant de corps Jules Borel. Plu-
oieurs d'entre nous prîmes part aux semaines à ski, ou aux cours pour chefs 
<le courses, organisés par le Comité central. Nous consacrâmes de nom-
breuses heures à imaginer un banquet attrayant et original , à faire con-
naître au public de Neuchâtel M. Dittert qui présenta le film de l'avant-
dernit"re expédition suisse à !'Himalaya, ou M. Tazieff, docteur ès science~, 
qui fit à l'Université une conférence fort remarquable. Enfin nous fûmes 
pendant plusieurs mois préoccupés de l 'ancienne tour de Chaumont dont 
la vue est actuellement trop restreinte, mais, hélas, sans grande améliora-
tion possible, de la Cabane Perrenoud, dont le bûcher et la terrasse furent 
recomtrui t,;. et surtout de notre Cabane de Bertol. Aux grandes difficultés 
de la transformation de cette cabane, de la collecte des fonds nécessaires, 
succéda la joie d'avoir mis sous toit un refuge accueillant, sympathique, 
digne <lu Club alpin et de la terre valaisanne ; la presse et notre Bulletin. 
pendant plusieurs mois et dans un numéro spécial, auront cristallisé le 
souvenir des journées lumineuses d'inauguration, rares et précieuses jour-
nées qui parurent parfaites à tous ceux qui y apportèrent leur enthou-
siasme et leur reconnaissance. 

* 
* * 

Et que dire de l'activité de nos nombreux groupes et de nos com-
missions ? Il faudrait écrire un livre entier pour rendre l'atmosphère des 
entretiens et des séances qui eurent lieu et pour remercier comme il se 
devrait tous ceux de nos collègues qui donnèrent sans compter leur temps 
et leurs capacités avec un complet <lésintéressement. Un très long chapitre 
y serait consacré à dire à mes amis du Comité combien je les remercie de 
leur précieuse collaboration, en particulier nos caissiers qui accomplissent 
une des plus lour<les besognes. 

Je me borne donc à vous donner un résumé de l'activité de ces 
groupes et commissions, et cela au gré du hasard. 

Commission des sentiers : 
Au cours de trois samedis après-midi, les membres de la Commission 

des sentiers, avec la collaboration du directeur de l'Office du tourisme et 
d'un délégué de la Commune de Neuchâtel, ont marqué les trajets sui-
vants : 
1. Chasserai - Chuffort - Chaumont - Neuchâtel Vauseyon . Corcelles -

Bôle - Trois-Rods. 
2. Le sentier de la rive gauche du Seyou. 
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3. Le chi>Ji1in Je la Châtelainie de Valangin à Voëns. · 
A cet effet, ils ont posé trente nouveaux écriteaux et deux cents 

losanges Jaunes. Trente nouveaux écriteaux compléteront ces différents 
trnjets au cours de l'année 1950. D ·autre part, la Commune de Neuchâtt>I 
a fourni t"t posé à titre gracieux cinq superbes poteaux en chêne aux 
endroits suivants: un aux Cadolles, point de départ principal des diffé-
rents sentiers; un à !'Ermitage; un à l'entrée du sentier du Seyon, et deux 
à Chaumont. 

Au cours de l'année 1950, nous nous proposons de marquer à nou-
veau le tràjet Cadolles - Pré Louiset - Fenin - Valangin. 

Puis nous marquerons lt> beau chemin à l'orée de la Côtière, de Fenin 
ù Clémesin et au Pâquier, trajet qui reliera ceux, déjà marqué,, de ClP-
rnesin à Chuffort et Chasserai ; le Pâquier - Combe Biosse - Chassèral, et le 
Pâquier - la Vue des Alpes, par Pertuis. 

Nous aurons ainsi un joli choix de buts de courses peu connus , et 
dont l'acci•s dans les deux sens est maintenant facilité grâce au dévelop-
pement <les moyens de communication. 

Groupe de photographie : 
La principale activité du groupe s'est concentrée sur l'inauguration 

de [ 'agrandissement de la Cabane de Bertol. A cette occasion, une course 
a été organisée pour la prise de vues photographiques de la cabane avant 
rinauguration, afin de pourvoir celle-ci de cartes postales actuelles. Cette 
initiative a eu un plein succès puisque deux mille cartes postales ont étP 
Pditées, et que la moitié est déjà écoulée. 

D'antre part, nous avons eu la joie de voir la reproduction de nos 
photos dans les journaux suivants: L'illustré, La Patrie suis.~e,_ La Feuille 
d' Avis de Neuchâtel, Les Alpes et le Bulletin de la Section. Nous pensons 
qu'il y a là de la bonne propagande pour notre Section, et nous sommes 
heureux d'y contribuer ! 

Le Groupe de photographie, fort d'une vingtaine de membres, orga-
nise toujours des séances en laboratoire, où toutes les questions courantes 
concernant les agrandissements, les développements, les copies des photo., 
trouvent une heureuse solution. 

Groupe de ski : 
) Nous savons que l'activité <lu groupe fut débordante, mais son rap-

port ne nous est pas encore parvenu ! 

Organisation de la Jeunesse : 
L'effectif de notre groupement, qui était de trente-neuf au 1er jan-

vier, est maintenant de trente-six. La Commission de l'O. J. statuera, dans 
sa séance de janvier, sur le cas de nombreux membres qui n'ont pas rempli 
leurs obligations durant l'année écoulée. Nous sommes décidés à ne garder 
dans notre groupement que des membres vraiment actifs. De ce fait, notre 
effectif sera fortement diminué l'année prochaine. 

Une séance par mois, sauf en août, a réuni les Ojiens, généralement 
au petit local, quelquefois dans une salle de restaurant. La participation 
à ces assemblées a varié de sept à vingt-six personnes. 

Neuf courses, sur douze inscrites au programme, ont été effectuées. 
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Une course à ski a été supprimée à cause de l 'enneigement insuffisant, 
alors qu'une sortie dans le Jura, renvoyée une première fois, fut définiti-
vement abandonnée, un seul Ojien s'étant inscrit. Le cours alpin, prévu 
en août dans la région de la Furka, subit, hélas ! le même sort, seuls deux 
Ojiens et deux jeunes clubistes s'étant annoncés. 

Nous avons participé, comme il se doit, à la journée des familles à 
la Cabane Perrenoud. 

Voici la liste des courses effectuées : Chasseron - Chalet du Rocher ; 
Graitery - Raimeux ; Varappe au Raimeux ; Journée des familles ; Grand 
Muveran: Course-varappe-auto-camping aux Rochers de Sommètres et au 
Raimeux; Doldcnhorn (jusqu'à la cabane) ; Course-fondue à la Cabane 
Perrenoud : La Menée - Les Cucheroux. 

M. Armand Lehmann, ancien chef de rO. J.. nous a remis sa démis-
sion pour la fin de rexercice; nous regrettons vivement cette décision el 
remercions encore notre collègue pour sa précieuse collaboration ! 

Le renouveau que nous espérions ne s·est pas encore manifesté. 
Comment éveiller l'enthousiasme des jeunes pour la montagne ? Fort 

heureusement. quelques Ojiens ont constitué un noyau vi, ant sur lequel 
nous fondons nos espoirs. 

Bibliothèque : 
Le rapport de notre bibliothécaire se termine par la conclusion que 

voici : « Les membres de la Section neuchâteloise du C.A. semblent igno-
rer qu'ils possèdent une bibliothèque; pourtanl celle-ci fut complétée. 
classée, plusieurs ouvrages furent reliés, et nous espérons que, dès le 16 
janvier 1950. elle suscitera à nouveau rintérêt de chacun ! » 

Archii-es: 
Rien de particulier à signaler ! 

Bulletin : 
Notre périodique a paru régulièrement cette année. Il y eut ainsi 

deux numéros de quatre pages, huit de huit pages et un de trente-deux 
pages ( dont vingt-quatre de texte). 

Un numéro spécial. consacré à l'inauguration de la Cabane de Ber-
tol. a paru en octobre. Sa couverture, en couleur, est due au talent de 
notre collègue, M. Pierre-Alexandre Junod, professeur. Le corps du Bulle-
tin, sur papier brillant, comptait vingt-six pages, dont vingt-quatre <le 
texte. L'illustration comprenait. outre la couverture, la reproduction de 
trois photographies. 

Un extrait du numéro de février, soit un Hom,nage à Monsieur 
Marcel Kurz, a été envoyé à toutes les Sections du Club alpin suisse. 

Et je me permets d ·ajouter que notre Bulletin est fort apprécié non 
seulement par les Neuchâtelois, mais par l'ensemble des Sections du 
C. A. S. ; le succès en revient à tous nos collaborateurs, mais plus particu-
lièrement à notre compétent rédacteur, M. Alfred Schnegg. 

Groupe de chant: 
Les répétitions sont en général mal smv1es, dit le rapport du prési-

dent, le nombre des chanteurs qui y participent est trop faible. 
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M. Tripel écrit encore: « J 'ai entendu un jour un membre de la 
» Seetion 8e plaindre de ce que le groupe chantait toujours les « mêmes 
,, rengaint>, » ! C'est un malappris, c'est entendu, il aurait mieux fait de 
» venir nous aider, mais il y a du vrai dans sa critique, et nous devons 
:, en tenir compte. 

» Alors, amis chanteurs, que chacun rentre en soi-même et se pose 
" la question : suis-je fidèle au groupe de chant, puis-je faire davantage 
>,• et assister aux répétitions ? Puis qu'il accepte comme premier devoir : 
» 1. df' suine les répétitions, 1 bis. de chanter à l'assemblée mensuelle . . •. 

Le ,·ecrutement nous a valu quelques nouveaux membres cette année, 
mais il doit être poussé plus activement. 

L'aclivité du groupe au cours de l'exercice écoulé a été la même 
<1ue les années précédentes : chant aux séances mensuelles de la Section 
et participation au banquet. Deux sorties du groupe ont été particulière-
ment réusûes et appréciées : cl ' abord la course-raclette aux Grandes Pra-
<lières, le 24 avril, puis notre participation ( douze membres) à la course 
des Sections jurassiennes au Grathaus de Yloron. sur Malleray, le dernier 
dimanche de septembre. 

vlalgré tout. le Groupe de chant de la Section neuchâteloise du C. A. 
subsiste. Il va, continuant péniblement son chemin. Est-ce vraiment ce 
que vous attendez de lui. ce que vous souhaitez pour lui ? on, il peut 
être mieux que chancelant, il doit marcher avec foi vers des temps meil-
leurs et devenir un des beaux fleurons de la Section neuchâteloise ! 

Colonne de secours : 
Le préposé n ·a reçu aucun rapport du chef de notre colonne men-

tionnant la participation à une action de secours. Toutefois, tous les mem-
bres de la colonne participèrent, avec des sauveteurs d'autres régions du 
Valais, aux recherches de la patrouille Crettex, perdue lors de la course 
Zermatt-Verbier du 10 avril. De même, à la demande de parents de la 
famille Berthoucl. disparne au milieu d'août dans la région de Ferpècle, 
nos hommes entreprirent des recherches, infructueuses, dans cette région. 

La composition de la colonne n·a pas subi de modification cette 
année. Nous avons eu le plaisir de recevoir M. Jean Rumpf au banquet de 
Section. 

La Section ne fit pas d 'achat de nouveau matériel : toutefois M. 
Rumpf propose que nous dotions le dépôt de matériel des Haudères d'un 
brancard Weber semblable à celui qui est à Arolla, et que nous achetions 
également une luge canadienne pour Arolla. 

Cabane Perrenoud : 
Ce fut le dimanche 29 mai, à la journée des familles, que notre com-

n,ission eut la joie d'inaugurer les transformations de notre Cabane, tra-
vaux améliorant tout à la fois le confort et l'esthétique ; les plans furent 
dressés par M. J.-P. Nage!, architecte, qui dirigea les travaux d'une main 
diligente, répondant aux nécessités actuelles tout en respectant le travail 
fourni. par notre premier architecte, M. Bura. 

La fréquentation de la Cabane Perrenoud durant cette année fut 
bonne. 

Un merci spécial à nos collègues MM. André Grise! et Maurice Nie-
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dPrhauser. âmes de la Cabane, avec notre gérant M. Devaud et le chef des 
surveillants. 

Cab,mes d'Alpe : 
La vi~ite annuelle à Saleinaz eut liPu à la fin de septembre 1949: 

le gardien Edmond Formaz faisait partie de l'expédition. 
Les accès <le cette cahane sont en ordre ; les chaînes ont été contrô-

lé-c-s et de,; marches uouvelles out été taillées dans le rocher. 
La cabane elle-même est parfaitement en ordre ; différentes répa-

nd ions furent exécutées à la toiture dans le courant de la saison. 
Le gardien Fonuaz est tout à fait à la hauteur de sa tâche et la 

fa,;:ou dont il entretient la cabane f'St exemplaire. 
La saison de l'été 1949 laisse un léger bénéfice seulemPnt. 
La vi,ite a11nuelle de Bertol coïncida avec l'inauguration <le la nou-

H ' lle cabane, le 3 juillet. 
Les accès à la cabane sont Lons ; les cordes <lu rocher ont été rern-

placét's par des chaînes; la cabane a passé son premier hiver dans de 
bonnes conditions. 

La ~aison <l'été 1949 ne présente aucun fait saillant; je présume 
quïl ) aurn un bénéfice moyen. (Malgré nos demandes répétées, aucun 
comptf' n'a encore été présenté!). 

}f'an Georges e~t un bon gardien. 

Co11111iissio11 des courses : 

La campagne de 19-+8 avait été désastrf'USf' ; celle de 1949 fut l'une 
<les mieux réussies des quinze dernières années. En effet, des trente et 
une coufocs proposées à notre Section neuchâteloise, dt>ux seulement 
furent ahaudonuées en raison tles conditions météorologiques défavora-
bles : le BiPtschhorn qu'une abondante neige fraîche recouvrait le 13 aoiît, 
et le Früudenhorn, la course dite à guichet fermé. 

L'absence du professeur Wegmann, parti en voyage d'exploration, 
nous obligea malheureusement à supprimer la leçon de géologie et la 
course au Glacier de l' Aar. Enfin, le cours alpin dans la région de la Furka, 
projeté et organisé par l'O. J., ne recueillit que quatre inscriptions et fut 
abandonné. 

A part ces quatre exceptions, toutes les courses de Section (et com-
hien de courses privées!) réussirent. Les rapports qui nous en sont par-
venus applautlissent au beau temps, aux conditions exceptionnelles ; ici 
et là une giboulée printanière, un retour ,le bise. une tardive tempête ou 
des chutes de pierres, mais rien de grave ni même de fâcheux ne vint 
tacher le bleu azur des formules officielles que le préposé aux courses 
réclame de nos organisateurs. 

La participation, chez nous, n'a jamais atteint celle dont se vantent 
telles Sections proches ou lointaines, réputées pour leur dynamisme ... ou 
leur gigantisme ; elle fut encourageante : fréquemment une dizaine ou une 
vingtaine de collègues répondent à l'appel <les organisateurs lorsqu'il s'agit 
de promenades ou crexcursions. La Journée des familles réunit facilement 
cent cinquante personnes de tous âges. L'inauguration de Bertol marqua 
d·une fête brillante le début de cet été, et cent dix participants empor-
tèrent au loin l'inoubliable souvenir. Le réunion des Sections jurassiennes 
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demeure la course tradîtîonnelle du Groupe de chant ; onze de nos collè-
gues nous représentaient cette année à Moron au milieu de près de trois 
cents clubistes. Les ascensions groupent des équipes plus modestes quant 
.iu nombre, ambitieuses ... quant aux ambitions ! Là se nouent et se resser-
rent, mieux que nulle autre part, les liens de l 'amitié et ceux qui nous 
attachent au C. A. S., dont nos cordées sont l'image suggestive et vivante ! 
Mentionnons les meilleures réussites : la Grande Dent de Morcles à ski, 
les 19 et 20 mars; le Büttlassen, en juin; le Combin de Corbassière et 
le Wetterhorn, en juillet; ! 'Aiguille d' Argentière et le Dom des Mischabel, 
en août ; le Titlis et la Dent de Folliéran, en septembre. 

La semaine de Section dans l' Adige fut un voyage très riche d'im-
pressious alpines ... et archéologiques. 

Enfin, comme le veut une tradition décennale, la course d'arrière-
saison transforma un Nadelhorn que les Neuchâtelois avaient triplement 
couronné ( ou presque) au mois d'août, en un Rothorn de Zinal manqué 
de justesse à la nouvelle Cabane d'Eseltschuggen ( comme les participant, 
connaissaient tous le sommet, l'honneur était sauf !) . 

Nous nous réjouissons de la fidélité de notre vieille garde dont une 
dizaine de représentants bien conservés, quoique vénérables, maintiennent 
en nos rangs les traditions des ancêtres. Nous saluons avec autant de joie 
et de confiance une équipP de jeunes qui assureront, à n'en pas douter, unP 
relève heureuse et normale parmi nos cadres. L'intérêt que de nombreux 
clubistes de tous les âges, et que la Section dans son ensemble portèrent 
au travail de la Commission des courses demeure, croyons-nous, l'un des 
meilleurs gages de prospérité pour cette Section neuchâteloise du C. A. S. 
que nous aimons ardemment ! 

Pierre Soguel. 

CHRONIQUE DES COURSES 
AIGUILLE D' ARGENTIERE 

31 juillet-1er août 1949. 
Ose-t-on s'étonner qu'une course à !'Aiguille d'Argentière n'attire, 

dans une Section de ciuq cents membres, que cinq clubistes ? ( ou plutôt 
trois, puisque l'organisateur était attiré d'office et entraînait avec lui 
son meilleur ami !) L' Aiguille d' Argentière n'est-elle pas connue comme 
une des belles montagnes du massif du Trient ? Sur cinq cents clubistes, 
ne sont-ils pas nombreux ceux qui l'ont aperçue lors d'une ascension dan, 
la région, et peut-on résister alors au désir de l'escalader un jour ? Lui 
manque-t-il ceut mètres? Je ne crois pas que mes collègues du Club, de 
vrais alpinistes, aient le snobisme des quatre mille. Alors, c'est plutôt la 
faute de l'organisateur, totalement inconnu au Club, manquant d'un fond 
d'activité clubiste à Neuchâtel : on aime savoir, eu s'inscrivant à une 
course, qu'on y retrouvera des amis. 

Bref, merci à MM. Huguenin, Ray, Monnin et Verdon d'être venus, 
et encore mes regrets navrés que la division des frais par cinq ait été si 
désastreuse ! 

La montée à Saleinaz par plein soleil, avec un sac lourd et nn 
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entraîuement léger, n·est pas très drôle; mais quelle joie de retrouver 
un chemin de cabane avec toutes les promesses qu'il implique pour l'alpi-
niste qui attend ce moment depuis la saison précédente ! 

Et le lendemain, par un temps idéal, toutes les promesses ont été 
tenues largement. L'Aiguille d' Argentière est une de ces ascensions corn-
plètes, le8 plus belles à mon avis. avec de la glace, de la neige de toute 
qualité, du rocher de tout acabit, et tous les passages indéfinissables avec 
un peu de ceci et un peu de cela. Ici, un seul reproche : peu de beau 
rocher ; même, pour être tout à fait franc, aucune belle varappe. Heureu-
sement, deux de nos compagnons s'ingénieront, par des incidents variés 
et bil'n placés, à rompre une éventuelle monotonie. 

Départ classique dans la nuit, guide en tête, car guide il y a ! Trois 
cordées de deux. Les absents sont bien oubliés ; quelle meilleure équipe 
souhaiter en effet que trois cordées de deux ! Départ plus ou moins réussi, 
puisque l'aube nous surprend errant dans un dédale de superbes crevasses 
d\m glacier tout à fait « été 1949 » . · Un joli pont s'offre à nous pour 
nous éviter de revenir en arrière. Le guide passe avec Huguenin ; le lourd 
Monnin, avec beaucoup de tact, ébranle le joli pont qui cède sous Ray 
pourtant agile et léger. Le roc Motmin tien bon et Ray remonte à la sur-
face par ses propres moyens, admirable de calme. C'est la première fois 
qu'il m'e -; t donné de voir un compagnon tournoyer librement à bout de 
corde au-dessus du grand vide bleu. Fort intéressant après coup! Le reste 
de la troupe passe à plat ventre sur le reste du joli pont. Quelques heures 
après, nou-, sommes dans le couloir Barbey qui apparaît, quand on y est, 
plus fa~tidieux qu'impressionnant. Bonne neige molle, montée facile. 

A mi-hauteur, à l'instant de quitter le couloir pour reprendre l'arête , 
un arrêt-bvff et est brusquement interrompu par une sérieuse avalanche 
de petites pierres. Nous avons, à la seconde près, le temps de nous aplatir 
sous des rochers et nous nous en tirons sans mal. Seul un bouchon de 
thermos, touché en plein, disparaît dans le vide sous nos yeux effarés. 

Après un peu de « caillasse » désagréable, nous rejoignons l'arête 
nord-est. Et c'est une toute belle fin d'ascension, une jolie arête d'abord 
rocheuse, puis neigeuse, qui file d'un jet jusqu'au sommet. Et là-haut, 
brusquement, devant nous, le panorama complet du massif du Mont Blanc, 
avec tout près de nous l' Aiguille Verte . Massif unique par ses abîmes 
verticaux et l'immensité de ses volumes ! C'est un des attraits majeurs de 
l'Argentièrc que d'offrir de son sommet une telle révélation. Après de 
longues minutes d'admiration et de repos au bon soleil, nous entrepre-
nons la descente par l'a1·ête nord-ouest : une alternance de rochers ins-
tables et de glace cachée qui exige une attention de chaque instant. Après 
avoir descendu ainsi les deux tiers de l'arête, nous filons à gauche par une 
merveilleu&e pente de neige très raide, où nous traçons une piste sans 
bavm·es. Lne cassure de cinq à six mètres nous oblige en bas à passer 
sur la droite, où nous atteignons sans encombre le glacier du Chardonnet. 
Vingt minutes de montée nous amènent au Col du Chardonnet. 

L'ascension est virtuellement terminée ; un petit couloir de neige 
va nous ailler à prendre pied sur le glacier, puis ce sera le retour insou-
ciant à_ la Cabane Saleinaz. Mais les vedettes du jour, la cordée Ray-
Monnin, ne l'entendent pas ainsi et, une nouvelle fois, vont accaparer 
11otre atteution ! Engagés les premiers dans le couloir, le second de cordée 
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glisse (vibram !), arrive gentiment vers le premier, s'attèle à lui comme 
un \~ agon à sa locomotive, et voilà le petit train en route ! C'est d'abord 
élmusant, mais la vitesse augmente et nous les voyons disparaître au baci 
du couloir avec une grande appréhension. Bientôt, heureusement, deux 
voix au timbre normal nous rassurent. Nous descendons aussi vite que 
possible, mais il faut faire attention de ne pas jouer au train à notre tour. 
Les voix nous appellent avec toujours plus d'impatience, et alors la frousse 
nous saisit, nous coupe le souffle : comment allons-nous les retrouver ? 
Le tableau qui nous attend en bas sera plus tard, par son côté comique, 
l'occasion de bons rires, mais seulement beaucoup plus tard, lorsque toute 
angoisse aura disparu. Nos deux pauvres amis sont collés l'un à l'autre et 
cnincés jusqu'au ventre dans la rimaye, renversés sur le dos. Ils ne peu-
Yent faire · aucun mouvement des jambes tant ils sont comprimés par la 
neige , les cailloux et la glace qu'ils ont' fait glisser avec eux. Avec ça, ils 
commencent à avoir terriblement froid. Nous nous mettons à les dégager 
avec acharuement. Les piolets étant inutiles, trop dangereux, nous em-
ployons les mains. Ces pauvres jambes semblent· êt~·e pliées dans tous les 
sens : dans quel état allons-nous les retrouver ? L'action, heureusement, 
nous empêche d'y penser trop et, après vingt bonnes minutes d'efforts, le,; 
malheureux sont sur pied, à côté de la rimaye et absolument intacts ! 
Quelle bénédiction ! Mais iJ était temps, les pauvres sont frigorifiés. Ils 
mettent deux ou trois pullovers, boivent de bonnes gorgées cl' alcool, et 
le soleil plus bas sur le glacier fait le reste ! Alors seulement nous respi-
rons et joui~sons du charmant retour à la cabane, où nous arrivons douze 
heures après l'avoir quittée, douze heures de vie ïntense et d'émotions 
"ariées ! C. 

DOM (MISCHABEL, 4545,4 m.) 
20 août 1949 

« Bergsteigen ist Blod1sinn » 1), déclaraiit1 en revenant du Dom le 
Dr R. , de Vienne, 4ui en avait fait l ' ascension Ire même jour que, nous. 
Venu à Zermatt pour un séjour de trois semaines, il avait aussitôt, et avec 
méthode, donné la chasse aux « 4000 », si bien que lorsqu'il nous quitta, 
il ne lui « man4uait » plus que Taschhorn et Weisishorn, auxquds il allait 
s' atttaquer dès le lende~nain avec un irrespect total, soutenu par cett.e 
fureur rageuse qui l' avait' pouss1é jrnsqu'au sonimet du Dom, qu'il !S''indi-
gnait de trouver si haut! « Quelle corvée ! pour un peu j'aurais1 renoncé 
à aller jusqu'au bout. » 

Je ne ~uis pas un adversaire déclaré de l'alpini~me de performance, 
mais la ren<:01, Lre ile ee collection111eur , vrai forçat dei la montagne, m'a 
montré a,ec évidence qu' au liJeu d ' e.,,siayer d'en finir une fois pour toutes 
avec les grands sommetts, il est, plus sage et- plus profitable tle les répartir 
sur les ,,ai~ons propices d'un,e vie entière. Elle m'a ainsi réconcilié avec 
mon état lie touris1,le occasionnel, en me rappelant• que pour ceux qui 
eisipacent leurs plaisirs d'alpinistes, chaque journée de montagne garde 
au moins tout wn prix. N'étant pas bla,s1é1s1, ils ne trouvent pas forcément 
toutes les morainies trop raides, tous 1e1s glaciers trop longs et toutes les 
cabane;;, tour à 'llour l\rop haut et trop bœsi placées, selon qu'ils les gagnent 

1
) « L'alpinisme, c'est de l'idiotie ». 
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à , la montée ou à la descente. Ils ont quelque chance de ne pas r-essem• 
blle r à ces snobs qui, parcourant la montagne en impatients, préfèrent 
toujours l'arrivée an voyage et, !toujours indifféren :1, ou déçu,, parlent dl' 
repartir aussitôt qu'arriv-éi, . Etc., etc ... 

Parti.E ans de ces hons princip es, quoique grands coureul', de 111011-

tag,w, le,, organisateurs impeccable1, de notre :lournée, chose réjouisrnn tle. 
ne connaisrnient pas encore le Dom : ih ont su attE1ndre. Renvoyant la 
course en 1948, ih, ont, cette fois-ci, llenu en main ', ous le.s éléments df' 
la réus,, it1c : f'onditiom parfaites, ciel serein, participation restreint.:' . 
Excellents ini 1:iiai11eurs en outre, - je n ' attendLS, pas la fin du récit pour 
knr tirer le traditionn,el coup de chapeau, très largement mérité - - il, 
avaient i1n ité un,r de 11:'un recrues à un cours d'entraînement et dïn s-
'.lruction préparatoire à la Cabane Bordier. L e, gros de la troupe ( tro1•-
hommes + une corde) devait rejoindre à la Cabane du Dom. C' est là 
que L. BrantF!:hen, ganlien souriant, et premier prix de clairon d r l' oh-
servatoire de Saint-Nicola ,, nous accu,eillit très officiellement à 5 heures 
du soir, aux ace1en tô, d'un cantique anglo-aHemand rappelan 1i le naufrage 
du « Titanic ». Notre attente (« Ta-cord-ons ,, ur.sis con-cord-aire ») d' un 
nommé « Steinbock ». présumé porte-corde, ayant été trompée, la conne 
se poursuivi•!! en pleine nuit par une alarme, dite silenciem1e ( « Tu sais Cf' 
que c'est, Chari y ? ») et dérpu) a ensuite sous un ciel sans nuage S<'S 

péripétie,s variées mais cla"siques. 
La montée, à l'aube, du Festiglet1s cher trè, crecvassé, où chacun, à 

tour de rôle, tente sa chanoe de leader pour y perdre son latin , nous 
amuse; mais la grimpée <le l'arê '. e NW du Dom qui, partant. du Festijocb , 
s'élève d'un ;1eul jet jusqu'à l' antécime nous ravit et nous transporte. D f' 
longueur f't dïnclinaison resp ectables, mais toujours très sûre, eillt: r.li.: 

pré!Een·t!e d"aLord en rol'her (assez bon) , pui ,1 en glace (bien peu) , en neige 
enfin et surtout (poudreui,1e encorse par endroits!), nous, procurant ainsi 
tous les plaisirs de la haute montagne, sans les gâter par ces moments 
d'angoisse dont il sied de ne pas parler et qui sont pourtant le complé-
ment! inavoué de tant <le couri,les ! Parcourant sans1 fièvre, mais allégre-
ment\ et le cœur en joie, le,s1 étap,e1, de cet itinéraire, exaltant, nous nom 
élevons peu à peu au-dessus des cimes voisine.s et tlenninons finalement 
notre pèlerinage en gravissant, solennellement et en silence, les degrés de 
la pente tèrminale qui mènent à la grande croix du ISIOmmet. 

« La vue du Dom, dit Lel:l\iei Stephen, est la plus bieJle des Alpes. » 
Elle fut ce jour-là d'une ét1endue ab,1olument extraordinaire et d'une 
netteté pi1rfaite. Le temps calme et l'h·eure ,enl'ore matinale nous, invi-
tèrent d'abord au « who is who » traditionnel, à l'identlification des pics 
proch es el lointains. Mais e1,isayez donc d e dénombrer, clJe· nommer, le~ 
étoile6 du firmament! Chacun ) alla bien de quelques, nomis préférés, 
mais assez vi le le jeu devint lassant: on voyait !tout: Zermatt et Saas-
Fee, Monte-Viso et Tête de Ran ! Heures bienheureuses ! Pendant un bon 
moment nou., prêtâme, l'oreille au grand 1s1ilence des altitudes, puis un , 
deux ténors élevèt•ent leurs voix e,t, l'émo~tion nou~ gagnan1t to\lis, le Pays 
Romand, le Beau ValaiE, !'Armailli du Lac Noir et la Fille du Val d'Anni-
vie,r1;; furent louguenJent célébré,, en chœur et de la belle manière. 

Au débu'll de l'aprè,-midi nous descendîmes par le flanc nord, <l ' une 
!Jlancheur Loute hivernale encore, longeâmes ensuite son pied et revînmes 
a111s1 au Festijoch. La tension, reconnaissons-le, était tombée; il faisait 
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chaud et les dueurs de la troupe commencèrent à vanter les charmes dP 
l' alpinisme tic printemps, parlèrent de la griserie du ski de glacier, ébau-
chèrent le proj,e1t1 de retourner un jour de Pentecôte dans ces hautes 
régions. Lè Dom, nohle vieillard jusqu'alors 'El débonnaire, leur coupa 
1,rnsquernent la parole par une bruyante chute de séracs qui eecoua le,s 
cordé"s. Etail-ee son signe d'adieux? 

Nons dcvion;; 1:ependant le revoir le lendemain ; plat de dem,ert 
offert par lf-s organisateurs - nous traversions ce jour-là Lenz.spi'tze et 
Nadelhurll. En rniYimt l\,rête t.p1i y conduit, puis cdle qui les relie, nous 
nous ret,nffnious bit>n souvent pour nous laisser éblouir par l'éclat du 
bouclier tlP sa rna,iesté, pour y graver en imagination nos s!Îgnattures. de 
skieur,. Plus lard, il fallut tourner le: dos définitivement au monarque 
dt s Mi -diabel, mais la vi,slÎon de rn tog,e sup,e.rbe et seigneuriale nous 
poursuivit. Elle nous poursuit encore : en d!escendant vers la vallée, nous 
n' empor:<ions pas s,eulement une provision de souveni11s pour l'hiver, mais 
aussi un ou deux projets d'avenir qui nous tiendront fidèlement compa-
gnie pendant la saison mort\e .. 

R. Z. 

TITLIS 
3 et 4 septembre 1949 

« Va et découvre ton pays ! » Est-il possible que ce slogan puisse 
s "appliqu,er à t!es memlrnrs du Club Alpin ? La réponse e;,111 affirmative, 
tout au w,,ins en CP qui concerne les participants à la cour~e, qui ont eu 
I" occasion d'apprendre à connaître « The birthcenter of Switzerland » . 

V Pndredi soir, conciliabulP. Le temps eist brumeux, le,s prévisions 
incertaines. L'enthousiasme médiocre. On décidait de !'envoyer à huit 
jours, lorsque le quatrième inscrit apparut à l'horizon. Lui est catégo-
rique : ,10us partons mênw .sli nous devons rencontrer la pluie ! 

Samedi matin, il semble que le ciel s'éclaircit. Cinq membres pren-
11ent leur billet à la gare de Neuchâ•liel pour Lucerne-Engelberg. Il paraît 
que l'un des i, acs conti.ent un baromètre dont, le dÏJ$positif spécial a été 
réglé ,ur « beau fixe » ! On nous, montre même l'appareil avec défense 
d·y toucher! A Lucerne, correspondance immédiate par bateau jusqu'à 
Engelb,e rg avec reprise en roul1e <le l'aimable guide Stalder à Stanstad. 
Merci Stalder ! 

Mais de 8 he,nres du matin à 13 heures, étant donné la diversité 
deis paysages et des, modes de locomotion, le temps a paru très court. 
Signalons une chose unique en Suis,;e, c'est le chemin de fer à crémail-
lère d'Engelberg qui nous fait croire que nous nous tlrouvons, à Ams.ter-
tlam, au moment où le pont rouüer qui tlrav'erse la voie du chenùn rlie 
fer sc lève pour laisser pa,i;1ser notre convoi, au grand dam des. automo-
hiliste;,i qui font queue derrière les travées du pont, att.endant que celui-ci 
se remetlte en place pour leur livre1· passage. 

Il y a, à Engeilbe,rg, une certaine auberge avec plafond bas qui 
oblige les géant! à se courber lorsqu'ils pass•ent d'une salle à l'autre, pour 
ne pas cogner le chambranle de la porte. On y .estl servi avec sourires 
et force e.:xclamation~, aussi bi.e1n en français qu'en « Schwyzerdütsch » . 
Demander l'adress1e à l'organisateur des courses! 

Nous sommeis dans le berceau de la Suisse où l'histoire uous reporte 



à plusieurs ~ièclc, en arnere. el cependant force nous est de modifi Pr 
eomplèt r rnen : no, conception- d·alpinistŒ. parce que tout est moderuisé. 
Dans le , ;dais. vous comptez facilement six à sept heures de marche d' ap· 
proche pour arriver aux cabaues. Ici. rien de tout cela. vou• avez rinq 
nl.Ïnutc, depui~ la ~arc d"Engelberg, à pied. ju0 qu·au funicnlaire qui vou., 
amène à la ,tation dn téléphérique: puis le téléphériqu e vous coudnit 
au lat de Triibsee. Vous prenez le cano :-moteur pour vous rendre à la 
slatfon du <, télésiège qui ne vous laië1:1e pas le Hmp , de souffler et vons 
Iran-porte individuell ~menl au-dessus des abîmes, à 2200 m. d"altitude. 
,i bien qu·à 16 heures de l"aprè•-midi vou·, êtes déjà à la cabane. sans 
aucune fati1,;ue: alors il ne , ous res:e plus qu"à muser et grimper ,ur la 
colline ,rà côté. el à admirer une , ue vraim ent splendide. 

Dimanche matin : parties de varappe. Taille de marches danb la 
glace \Îvc. au-de~su . d"un à-pic de plu, , de cinq cents mètres. émotions 
diverses. pab rythmé pendant la marche sur le névé, rien n·a manqué. 
et lorsqu "à dix h eures •E. demie nous nous trou von, au but. par une jour-
née ~ans image,. nous admiro1n une mer de sommets tout autour de nous. 

Le Titli, étant la plus haute sommité de la région (3260 m.), nous 
jouissons d ' un speclaclc granclio ,e: mais il e•, ,t tirès difficile de donner 
dw noms :1 toutes ce, montagne _. Ces nom;: finis, ent toujours par stock 
qne le guide Stéilder 11nus apprend à prononcer « stokre en éippuyant 
sur la dernière syllabe! l\"ous reconnaissons toutefois les Bernoises, puis, 
tout au fond. le Mont Blanc. Au sud. inutile de vouloir s"orienter, c'e·t 
unP houle de sommetR jusqu"aux Alpes grisonne,. 

Le retour s· pff ectue par le chemin orginaire de la Pfaff enwand ., ur 
le lac de Trübsce, où le, premiers arrivés Yont se rafraîchir dans l'eau 
glacée du lac. Puis de nouveau par téléphérique et funiculaire, nous repre-
11ons les lllO) ens de locomotion du jour p1·éeédent. 

Les absents ont tort. mais ce n'est pas leur faute, car leui- empê-
chement a été motiYé, .!Oit par un deuil, soit par la maladiie. Nous pen:,ons 
à eux et regretlons ,ivement quïls n'aient pu se joindre à nous et aYoir 
nn sounnir lumineux de cette belle cour,e. Elle fut telle qu· on les aime ! 
Beaucoup de rnleil. beaucoup de transpiration, beaucoup de fatigue. beau-
coup de bonne humeur. et un .,om enir ineffaçable !. .. 

FOLLIERAX ET YANIL i\'OIR 
10 - 11 septembre 

P. Benguerel. 

Dan, le , allon des Pia11e)s. rombre du soir. déjà. sïnsinue. Seules. 
bien liant. au-tlesw,: des sapinière•. des pentes gazonnées jouent encore 
li\ PC le soleil .\1ai, subitemenl. le miracle se produit: ~ortant de la gorge. 
les neuf compagnon, qui jusque là ménageaient leur -ouffle poussent à 
!"envi un en ~dmiratif: c·est que. au delà de la plaine marécageuse où nou, 
nous l):ou,-ons maintenant. une barre de rocher immen;:,e apparaît. flam-
boyante et 11-r•:elle. Dent dP Sangny et Pucelles. face au !Oleil couchant. 
nous rén·li·nt lruP cunp la Le:rnté si particulière de3 Alpeo de Gruyère. 
Et. cho,e amusante. le, ombres qui s·élèYent des fonds dessinent de plu, 
1·11 plu, ndlement. sur le calcaire poli des faces. le.s formes bien connues 
lie Brenlf-ir~ et de Folliéran: or. d·ici. aucun de ces deux sommets 11·Pst 
encore ,i-ihlP '. Prrnclron~-nou.s nos quartiers dans cette agreste contrée? 
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I\otre collègue. }f. Philippe Favre. d'Oron. propriPtaire <l·uu alpage au 
Plan ilu Mont. nous y e-ngage vivement. Le chef, cependant. a pour ce 
.-oir d'autres prnjet· : pour monter à Folliéran commodément, nous con-
vainc M. Golay. mie-ux vaut pari~r de 1800 que de 1400 mètres. Cela 
d'autant plus que le Vanil aura lui aussi, demain. son mot à dire! Ainrsi 
donc, en avant pour le chalet des Morthey.s ! 

Dans la nuit complètement tombée, nous cheminions dès lors 
sur un sentier caillouteux, au tracé parfois bien indécis. Un berger 
1-encontré an bas du vallon s'offre à nous faire la conduite jusqu·à notre 
chalet : nous lui confions donc not tre rndécision. Fut-ce un bien ? Fut-ce 
un mal ? Le fait est que le,, chalets qui se partagent le Vallon des Mor-
tlieys s·appelleut tou,: chalet des Mortheys: -i bien qu·en offrant de 
nous y conduire, nolrc bienveillant guide pen sait à son chal,e-t des :'.\'Ior-
thf'y. alo1y que l'organisateur en avait un tout, autre en tête! Celui où 
nous ,le,ions aboutir. vers neuf heures du soir. après un long chemine-
ment sou- la clarté étrange d·uue lune pre•quc pleine, logeait ~a va,te 
étable et •a cui:;ine, privée de tout vestige d'une batterie de cuisine, même 
,,omniairc, presque au pied du Vanil. et non à proximité df' Folliéran. 
Mais qu'importait , au fond? Le paysage, de là-haut, était véritablemrnl 
grandiose : des Ga,tlosen aux Pucelles, en pa-sant par les Sattelspitzen, 
la Dent de Ruth et celle de Savigny, tlOute, la courtine rocheus e qui sépare 
le P;1y;: d·En Haut des vallées latérales de la Gruyère développait sur 
le fond lumineux rln ciel une extraordinaire succe,1<ion de créneaux, de 
brèches, dC' tour,, et de pointes! 

}lais (rahord, il faut vivre! Et, avant tout, meubler cette cuisine 
dépouillée par une « désalpe » précoce, en empruntant au chalet voisin 
chaudrons et couverts. Puis 011 s "empare, clans un tas de bois voi~in, de 
bonn es büche;; de mPlèze gui auront tôt fait d e tran~former l'inhospila• 
lière bara(!ue en une demeure presque confortable ! 

Ver;: dix heures. les retardataires rnnt tous arri,é.s. et reau, long-
temp, in~ rouvable, a fi ni par se révéler à no ! patientes recherches. 
sous forme d·nn menu filet glougloutant dan- le pâturage: on pourra 
donc manl.!Er et boire! Quand enfin. au coup d e minuit. les estomacs sont 
à peu prè; le<tf ;: . la fraternité Pst générale, et des moins d e quarante ans 
aux Eeptua;.,énaires un schmolitz général por,e à son comble la hellr 
humeur. 1111 moment eclipsée par tant de 11ribulations ! 

Le jour qui pointe a tôt fait de nous chas1:e r <l·un habitacle point 
trop c-ontortable. Secouant la paille rare et , énérable qui leur a servi 
de couche. l es !leuf re, capés tentent. E-ans trop de succès. d'aEsouplir leurs 
m embres endoloris. Du chalet de .\fortheys au pied de Folliéran, on suit 
d es halcon3 gazonné~ qui mèn ent. en un capricieux trajet, d'alpage en 
alpage. La Dent pointp maintenant Yers le ciel les lignes fuyantes de ses 
géométriques arêtes. Les gazons. comme suspendu, entre ciel et rocher, 
se gravis,Pnt à quatre pattes. et on 1:e surprend à E. accrocher à des touffes 
d·edelweisE ! En ordre di-persé. telle une harde d,e chamois - mais com-
bien plw maladroitement. hélas! - nous cheminofü sur les pentes her-
beuses. toujours si raide-s ! jusqu·au moment où le arête convergentes, 
brlLSquement. se réunissent. nol.lE lai;;sant tout surpris de ne plus trouver 
d·herb~ où s· agripper ! Y ers le nord. le Plateau est' voilé. mais au midi. 
Laiimé dans la lumière transparente <le septembre, le monde alpin nous 
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offre toutj':15 ~es richess~is ,et pose à notre sagacité de topographes-uomen-
clateurs plus d'un point d'int,errogation ... 

De r~tour au chalet supérieur, nous y retrouvon 8 ceux de nos com-
pagnons qui ont préféré aux sati•faction,s, de la conquête le plaisir plus 
raffiné de la cueillt>tte des fle111r,, La suite des op érallions va nous diviser 
à nouveau : tandis que les uns, prenant les devant,, passent le Col de 
Bounavaletta après avoir dégringolé les Rochers pourris, et , ont se,. re,-c 
taurer conf orl'ablement au Chalet de Bonnavaux, l1eis1 autres se tournent 
vens le Vanil. A une heure et diemie, nous en tiouchons la oimie. P er sonrw 
ici. heureusement! Complètemf'nt oublieux de l'heure qui s.'écoule, nous 
paressorns là-haut une éternité. Pourquoi Sie presser, d' aill~urs, puisquïl 
fait bon ici? Le soleil brille dam-1 tout wn éclat, et cependan;:1 il n'est 
pa 5i incommode. Le gazon, là-haut, est délicat, et point du tout brûlé, 
comme dans noHlrf' tri~ll•e Jura! Bref, nous serions aujourd"hui encore au 
somrn'l' t du Vanil Noir si les néces,•ités pratiques d 'un retour en commun 
ne nous avaient fait quitter - bien à regret - ce~1 lieux enchanteurs, 
pour dévaler, par dïnterminahles pentes caillou,eu,ses, v1ers Bonnavaux. 
Arri~és1 au chalet, nous nous voyons asséner une vérité stupéfiante: le 
train 'JUe nou~, comptions prendre à Grandvillard pour rentrer à Bu.Il e 
part vingt minutes plus tôt que ne l'indiquait le programme publié. 
Allon-s-no11s donc prendre un galop et nous précipiter vers la gare, pour 
e, sayer de regagner le temps si légèrement di~1sipé? Non point! Le train 
est manqué : advienne que pourra ! C'eEil' ainsi que, laissant une douc e 
philosophie prendre le pas en nou,3 -1ur le,3, impéra\:lifs de la raison, nous 
nous at:iablons sur la terraS!Sle du chalet, avanit de nous e1ngager tranquille-
ment sur le chemin de la plaine. 

Nos amis, nous !P savions, bien, ne nous oubliaie1nt pa:;., et c'est dans 
rau·to du docteur Vaucher, revenu nous cueillir à Grandvillard, que nous 
parcourûmes. bieu gienlliment, nos derniers kilomètres en terrie1 d,e Gruyère. 
La suite, on s'en doute, fut un bon repas à !'Hôtel de l'Union, à Bulle. 
darns1 l'atmosphère de fête <l,e, la bénichon fribourgeoise. Quelques heures 
plus tard , enfin, le'é, confortables voiture,g, qui nous avaient amenés la 
veil1e à Bulle nou, déposaient sur la place de la Poste, au ~lerme, trop 
tôt venu, d'une excursion bi1en digne de figurer longtemps dans no~, sou-
venirs. 

Un merci tout particulier à l'organis•a1tleur des cour1s1es « du juste 
miliieu » , 1\1. Charles Golay, ainsi qu'à nos aimables automédons, MM. 
Henri Porret et Gérald Vauchter ! 

A. S. 

COURE AUTO-VARAPPE - ITINERAIRE SURPRISE 
17-19 septembre 

Les 17, 18 et 19 septembre dernier, année où tous les orgauisateurs 
sont récompensés de leurs efforts, les participants quittent Neuchâtel, en 
auto, par la pluie, mais pleins de confiance. Premières surprises : une 
demi-heure de retard au départ et quatre participants assis dans la voiture 
de l'ami Charles Barbey. Kollros, dit Robin des Bois, Porret-Radio et le 
narrateur vont vivre, déguster et digérer une surprise bien étudiée. 

Le ciel a retrouvé son soleil quand nous abordons le barrage de 
Mühleberg. Les teintes automnales nous font apprécier le lac de W ohlen. 
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Nous évitons Berne <'Il poursuivant notre route par la vallée de la Gürbe, 
Riggi~herg, Bürgistein, Blumenstein, contrées plus charmantes que celles 
offertes par le parcours usuel Neuchâtel-Thoune. Et les surprises conti-
nuent, nous passons Spiez, .Frutigen et sans poser de questions nous stop-
pons à Kandentee:. lei, nous comprenons que notre collègue et excellent 
guide Adolphe Schnydrig sera des nôtres. Il est toujours le même et tou-
jours son cigare aux lèvres. Une. chose certaine, c'est dans les Bernoises 
t{Ue l'opération aura lieu. Pour la dixième fois, nous reprenons nos places 
assises et ,ans efforts. A Reichenbach, dans uue vieille auberge bernoise, 
nous examinons sur la carte toutes les possibilités de varappe du Kiental 
et ne pouvons résoudre le problème. A Kiental, il pleut de nouveau, 
le ciel est trè& bas, inutile de nous rendre compte de la course de demain. 
A l' auberge, sur une carte postale, nous sommes fixés et gravirons l' Aermig-
horn (2742 m.) par l'arête est. De très bonne heure nous nous couchons, 
car de pareille heure nous partirons pour gravir une dénivellation de 
1600 mètres. Au petit matin, un ciel étoilé sans un nuage (agréable nou-
n·lle surpriee) nous permettra une belle ascension. Le terrain est très 
raide, les pieds et lt's mains suffisent à peine à !"escalade. Un lever de 
soleil merveilleux nous encourage et réchauffera aux premières heures 
un rocher froid et humide. Par une suite de terrasses désagréahles. parce 
que recouvertes de roches friables, nous arrivons à pied d'œuvre. Nous 
avons mis plus de trois heures pour obtenir ce résultat. La vue est nette, 
l"omLre matinale en augmente le relief. Nous sommes encordés. la belle 
aventure va commencer. Maintenant la roche est sûre, les prises sont 
dans le bon sem et à la bonne place. Le calcaire de cette montagne rap-
pelle les Engelhorner. Par une route quelque peu aérienne, nous nous 
C:·levons rapidement. Le terrain est très varié, et nos muscles se plient à 
chaque changement, sans trop de grincements. Nous atteignons le sommet 
où nous 1·estonr, une bonne heure, nous régalant d'une vue des plus 
étendues et spéciales. Toutes les Bernoises sont recouvertes de neige 
fraîche, tombée au cours de la nuit. Dans le fond, le Weisshorn et ses 
satellites nous font songer à notre cher Valais. Tout autour de nous, les 
pâturages sont encore très verts, à l'encontre de ceux de notre Jura. Par 
!"arête ouest, nous allons retrouver la plaine. Descente sans histoire, 
quoique raide. Comme nous sommes dans un district franc, nous avons 
tout le loi~ir d'observer, puis d'effrayer plusieurs troupeaux de chamois, 
parmi lesquels <le nombreuses marmottes évoluent, puis sifflent à notre 
approche. Dans ces pâturages supérieurs, la flore nous donne sa dernière 
vision, vision que nous devrons attendre huit mois : ce sera pour la pro-
chaine saison estivale. A 14 heures, les jambes fauchées, nous rejoignons 
notre point de départ. Quelle belle et intéressante course nous venons de 
vivre ! La pluie se met à tomber ; qu'importe, nous sommes riches d'un 
souvenir de plus. A Meiringen, nous passons la nuit, dans l'espoir d'une 
visite aux Engelhorner. A l'aube, il est inutile d'insister, c'est l'inondation 
totale. La surprise continuant, notre route également, de façon mécanique, 
nous passons le Susten. De belles éclaircies dans cette région récompen-
sent notre confiance. Comme la montagne boude, nous innovons en visi-
tant l'usine électrique d' Amsteg, l'usine de grosse mécanique et de cons-
tructions Bell, à Kriens. A Berne, une Taverne valaisanne nous permet 
beaucoup de choses, et surtout de fixer la surprise de la course d& l'an 
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prochain. Avis aux amateurs, les préalpes bernoises sont pleines de res-
sources et cette sortie d'automne couronne parfaitement la saison estivale. 
Et sur cette note, les participants adressent à l'unique organisateur, Char-
les Barbey, leurs sentiments infiniment reconnaissants ! 

PROGRAMME DES COURSES 

COURSE DU PREMIER MARS A CHIETRES, 
AU BARRAGE DE NIEDERRIED ET A AABERG 

Mercredi 1er mars 

A. I. 

Départ de la gare de Neuchâtel, à 8 h. 8, pour Chiètres. A 
pied, de Chiètres à Aarberg, par le barrage de Niederried. Arrivée à 
Aarberg à 12 heures ; dîner. Visite de la sucrerie, l'aprè~-midi. Retour 
en train. Arrivée à Neuchâtel à 18 heures. 

Coût approximatif : Fr. 10.- . 
Inscriptions au magasin Martin Luther, jusqu'au 27 février, à 18 h. 

Organisateurs : MM. Auguste de Coulon et Jean Béraneck. 

GROUPE DE SKI 
REUNION DES SKIEURS ROMANDS 

au chalet du Hohbcrg (Lac Noir) 

Samedi et dimanche 11 et 12 février 1950 
Samedi : 13 heures, départ devant le cinéma Palace en voiture. 

15 heures, arrivée au Lac Noir. 17 h. 45, assemblée des délégués à l'Hôtr-1 
du Lac. l 9 h. 30, souper à l'Hôtel Gypsera. 21 heures, soirée familière 
tians la grande salle de l'Hôtel Gypsera. 

Dimanche : 8 heures, départ en skilift pour la Riggisalp où sera 
formée la colonne pour se rendre au chalet Hohberg. 10 h. 30, Hohberg. 
Messe. Manifestation patriotique. 12 h. 30, dîner au chalet du Hohberg. 
14 h. 30 environ, descente à ski vers le Lac Noir. 

Inscriptions au magasin Barbey jusqu'au 4 février 1950. 

COURSE A LA CABANE PERRENOUD 

Dimanche 19 février 1950 

Départ de Neuchâtel par le train de 8 h. 12 pour Noiraigue. Mon-
tée par les quatorze contours. Dîner à la Cabane. Descente éventuelle 
sur Gorgier. 

Les chefs de course : MM. Ch. Borsay, 
Cl. Nagel. 

(La course à Champéry est supprimée,) 



COURSE A LA MENEE 

Dimanche 26 février 1950 
Dépa1 t au train de 8 h. 14. 
Descente par les Cucheroux. Chef de course : M. P. Favre. 

BORBUINTZE - LAC DES JONCS 
par Châtel-Saint-Denis 

Mercredi 1er mars 1950 
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Départ à 6 heures devant le cinéma Palace. Course en auto ou en 
car. lnscri pt ions au rnagasin Barbey jusqu 'au 27 février. 

Organisateur : M. Ch. Barbey. 

SEMAINE DE SKI A ZERMATT 
du 22 mars au 1er avril 1950 

Ceux qui s'intéressent à une sortie d'une semaine à Zermatt sont 
pnes de s'annoncer à l'assemblée du 6 février à M. P. Favre ou Ch. Bar-
bey, et tic b 'inscrire à ce moment-là. Un dépôt de Fr. 50.- sera demandé 
aux participants qui s'inscrivent. Le comité. 

S?ul~~; A~?ic~; ~uGG~~~Dc~ 
KI ET DE L·o. J. 

Samedi 4 févr ier 1950, à 20 heures 

PR OGRAMME VAR IÉ 

CHAQUE CLUBISTE EST CORDIALEMENT INVITÉ AVEC SA FAMILLE 

INFLUENCE DES MONTAGNES SUR LA POPULATION 
DU VALAIS 

Les lignes que nous présentons aux lecteurs du Bulletin sont tirées 
du dernier ouvrage de l'abbé Ignace Mariétan : Ame et visages du Valais 
(Collection alpine, Librairie F . Rouge, Lausanne). Ce livre, dont nous ne 
saurions assez recommander la lecture, est en quelque sorte la somme des 
connaissances de l'illustre naturaliste valaisan, mise à la portée d 'un large 
puhlic et pré~entée d'une manière fort attachante. Passant en revue les 
principaux aspects de son canton natal , l'abbé Mariétan nous parle des 
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monla~nes du Valais, sons l'angle géologique plus spécialement, de sa 
flore, de sa faune, et surtout de ses habitants. Il fait voir les divers types 
de population qu'on y rencontre, énumère letll'S caractères les plus sail-
lants, décrit la maison, !"outillage. le costume du Valaisan, s'attanlc à 
présenter ses animaux familiers et domestiques, caractérise l'influence 
curiens<> qu 'ils opèrent parfois sur le folklore. La seconde partiP du livre , 
plus pa1·ticnlièrement descriptive, amène le lecteur dans certaines régions 
du canton, en général les moins connues, et ces itinéraires, capricieux 
souvent, mais combien captivauts, lui font découvrir quantité de choses 
insoupçonnées, aussi bien dans le présent que dans le passé. L'érudition 
de :M. Mariétan, toujours si sûre et en même temps prudente, se fait ai-
mable, pour rendre plus aimable s'il se peut le visage de son cher Valai, 1 

* * * 
Jusqu'à la ci-éntion. relativement récente, des moyens actuels de 

communication, les montagnes ont isolé la population de notre canton du 
reste du monde et lui ont imposé un genre de vie particulier. Cet isole-
ment n'était absolu: on a toujours utilisé la porte de sortie de Saint-1\I.au-
ricc, mais pour les habitants d'Evolènc, de Zermatt ou de Conches, un 
voya~e à Lausanne représentait une entreprisf' longue et coûteuse. par 
ce fait exceptionnelle. 

Guerriers, marchands <'t pèlerins passaient plutôt les cols pour 
atteindre les vallées voisines. Les cols du Saint-Bernard et du Simplon, 
a,ec leurs hospices célèbres. ouvraient la voie vers l'Italie, même les pas-
sages plus élevés du Nufe11e11. du l\Ionte Moro. tle Fenêtre, étaient fré-
quentés . Ceux du Sanetscli, du Raw~ 1. de la Gemmi, de Lotschen. du 
Grimsel permirent des échanges avec le canton de Berne et celui de l 1 

Furka avec la Suisse primitive et les Grisons. Mais les cols, dépourvus 
de routes. n"étaient guère praticables qu"en été. ils ne pouvaient clone 
servir comme voies de communication ordinaire et, par là, ils n ·exerçaient 
pas une influence profonde sur la population. 

Peu à peu, des routes furent établies: rimportantc route du Simplou 
,ers 1800. puis celle du Grand Saint-Bernard, ouverte aux voitures entre 
Martigny et Aoste en 1905. Celle de la Furka, achevée en 1866 et celle 
du Grimsel eu 1895. De nombreuses mutes reliant les vallées latérales 
à la valléP du Rhône furent construites au XIXe siècle et surtout à l'épo-
que actuelle. 

Le rôle des chemins de fer est bien plus important encore . En 
1859, ce fut la ligne Bouveret-Saint-Maurice-Martigny qui atteignit Sion 
en 1860 et Brigue en 1878. Puis vinrent les grands tunnels qui <levaient 
briser la barrière tles Alpes: celui du Simplon en 1906 et du Lotschberg, 
en 1913. Et enfin de nombreux chemins de- fer de montagne furent co11s-
truits dans les vallées. 

Ainsi l'isolement créé par les montagnes disparaît de plus en plus 
pour la population du Valais. Celle-ci conserve cependant beaucoup de 
sa mentalité et de SPS coutumes, tant les racines des traditions sont pro-
fondes. Pourtant, l'évolution est en marche et .,.)Je ne manquera pas de 
s·accentuer. Les étrang;ers , iennent nombreux et apportent à nos popula-
ti.ons les éléments d'une civilisation plus évoluée. Beaucoup de Valaisans 
et _(le Valaisannes vout chercher du travail dans les villes et reviennent 
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au pays e11tierement Lran,fonués. La radio penelre tle plus en plus jusque 
dans les hameaux les plus reculés et y apporte les pensées, les mœnrs el 
les coutumes des grandes capitales européennes. 

Il est temps de s'attarder à l'étude du genre de vie et des caractères 
de la population du Valais, non point pour les décrire comme des faits 
isolés, avec plus ou moins de fantaisie et d "imagination, comme on l'a 
fait souvenl, mais pour en rechercher les causes, pour en suivre exacte-
ment l'évolution. pour en fixer les détails, pour en relever l'originalité et 
l'intérêt, pour aider les étrangers à les mieux comprendre, et surtout pout· 
encourager nos compatriotes à y rester fidèles le plus longtemps possible. 
C'est une sagesse de vivre selon les besoins de son coin de terre. 

Le genre de vie des habitants du Valais a été déterminé, d'une 
manière générale, par l'isolement dans lequel les Alpes les tenaient et 
aussi par la vie particulière qu'impose la montagne; autrefois, la majorité 
tle la population vivait sur les versants ou dans les vallées, la plaine n'étant 
guère habitable à cause du Rhône qui 1 'inondait souvent. Ce n'est qu'à 
partir de 1860 qu'il a été endigué. 

Mais la ,ie à la monlagne a une signification spéciale, plus grave, plus 
impressionnante. A la montagne, il y a les chutes de pierres si fréquentes, 
les glisserrwnts de terrain, les torrents souvent fougueux, les endroits 
rocheux dans lesquels gens et bêtes doivent aller, causes fréquentes de 
traversée;; périlleuses: qu·on pense à ce foin sauvage qu'il faut récolter 
dans les lieux les plus escarpés. A la montagne, les orages sont plus inquié-
tants, les incendies plus dévastateurs, parce que les maisons sont en bois 
et rapprochées: les brusques variations de température causent souvenl 
des maladies. A la montagne. la lutte pour la vie est plus pénible, plus 
difficile, souvent angoissante. A la montagne. les glaciers avec leurs cre-
, asses dissimulées, et les poches d'eau ou les lacs de barrages, qui descen-
dent parfois en trombe, constituent une menace perpétuelle. 

Comrnt>nt analyser !"âme du Valais sans évoquer les avalanches? On 
se représente facilement la crainte qui étreint tant de montagnards, pen-
tlant les longs mois d"hiver ; ils se demandent à chaque instant si leurs 
maisons, leurs villages. leurs forêts. leurs chalets des mayens et des alpages 
ne seront pas emportés. Ils pensent à tant de drames de ce genre dont Il:' 
~ouvenir reste si vivant: tel ou tel des leurs enseveli au moment où il se 
rendait dans les mayens. 

Le~ <'.·changes aHc !"extérieur étant si tlifficiles, les Valaisans ont été 
conduits à exploiter leur sol d'une manière spéciale qui se résume à pro-
duire, autant qne pos,ihle, tout ce qui esl nécessaire à la vie. A cet effet, 
ils ont di, i~é leur ~ol en nombreuses parcelles. trop nombreuses même; 
chaque propriétaire possède des terrains à des a ltitudes et des expositions 
différente~. parfois depuis le vignoble jusqu'aux mayens. Ainsi le pain leur 
est fourni pat· les champs de blé ou de seigle, distribués jusque très haut 
dans les vallées, sur les points les plus ensoleilli- s. Les vignes leur donnent 
la boisson. les animauÀ domestiques une part importante de leur nouni-
ture. Les Valaisans s'habillent avec la laine de leurs moutons, le lin ou 
le chanvre qu'ils cultivent et tissent eux-mêmes. Leurs maisons sont cons-
truites avec le bois de mélèze ou d 

0

arole qui leur appartient, à eux ou à 
la bourgeoisie dont ib font partie. 

Ils ne vendent que peu de produits, c'est pourquoi l'argent est rare. 
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Ils achète11t quelques denrées coloniales. quelques outils et c·est presque 
tout. Très peu de confort. peu ou poi.nt de parure : il faut se suffire à 
soi-même. 

Leur, occupations. au cours des saisons. sont régulières. dans le, 
grandes lig.nes. mais ti·ès ,ariées dans les détails. car ils doiwnt s·adapter 
aux circorn;:tances si di,erses du climat. de raltitude. de ! 'exposition. Leur 
vie est plu, ou moins nomade. il faut se déplacer avec le bétail. car celui-
ci doit con ommer les fourrages sur place. pour restituer au sol les engrai 
dont il a besoin. et utiliser la nourriture que le terrain fournit. du fond 
de la vallée jusqu · aux alpages. 

Organisation de Jeunesse 

A part la lecture du rapport d·actiYité pour 19-!9 
et le récit de la course-fondue de nowmbre. présenté 
par H. \foller. la séance du 6 janYier fut entièrement 
consacrée à la soirée montagnarde du --1 fénier. :'.I. 
Pierre Fane. président du Groupe de ski. - que non--
remercions - a bien voulu orienter les Ojiens à ce sujet. 

Coure~: amedi 18 et dimanche 19 féuier. course à ski à Chassera!. 
Départ de f'Hôpital des Cadolles à 13 h. 30. par Chaumont - La Dame. ù 
Chuffort. où coucher. Dimanche. montée à Chassera!. ski dans la région. 
de cente sur Clémesin et Yilliers. ou sur les Pontins et Yilliers. Retour 
en trolle, Lus: arri, ée à :Xeuchâtel à 18 h. 7. Prix : environ Fr. 5.-. 
Chefs de· course : )I. Kollros et J.-P. )leyrat. In -criptions et rendez-, oti--
des participants : vendredi 17 féuier. à 18 h .. -ous !"Hôtel du Lac. 

La course sera renvoyée c1· une semaine si les conditions <rennei-
gemen t ne sont pas suffisantes . 

. llercredi 1er mars. arec le Groupe de ski : course en autocar dan, 
la région de la Borlmintze. Prix : environ Fr. 15.- . La course sera suh-
rentio1111ée. Pour plus de détails (inscriptions et réunion des participanb ). 
con nlter dans le présent Bulletin la rubrique du Groupe de ski. 

éwne mensuelle : Lundi 13 féuier. à 20 h. 30. au petit local. A 
rorùre du jour. causerie avec projections de notre ami Jean Rieck<'t' . 

ujet : De l'orage. Les Ojiens qui auraient de belles photo~raphie, dt• 
montagne sont invités à les présenter à cette occasion. 

La Comnussion a examiné le cas des ÛJiens qui. malgré nos nom-
breul.. rappels. n'ont pas rempli leurs obligations. Décidée à ne 2:arder 
dans notre groupement que des membres vraiment actifs. elle en a~ radit; 
une quinzaine. 

)I. Ernest Keller. membre de notre Commission. a été élu membre 
du Comité de la ection en qualité de caissier. :\'os sincères félicitation, 
à ce déYoué clubiste ! 

Rappels : Le programme de nos courses sera régulièrement affich é 
clans la vitrine du Groupe de ski. angle rues du Seyon et de L\.ncien-
Hôtel-de-Ville. 

La cotisation pour 1950 (Fr. 3.-) est payable ju,,qu·à fin mars au 
caissier J oé Riem, )laladière 6-!. ~euchâtel. W. G. 
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Désirez-vous ACHETER UN IMMEUBLE 
ou pensez .. vous VEND RE LE VOTRE ? 
LAISSEZ-VOUS CONSEILLER PAR 

AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S. A. 
Téléphone 514 90 NEUCHATEL Rue Louis-Favre 27 

Bijoutier-joaillier. graveur, fabricant. 
:\E{jCHATEL, St-Honoré 3, Ier étage 

Fabrication et réparation de bijouterie, 
orfèvrerie, dorage, argentage. 

Gravure en tous genres. - Recherche et exécution d'armoiries. 



UN BILLET 
UNE CHANCE 

UN BIENFAIT 

Secrétariat cantonal : Fbg du Lac 2 
c~èques post. IV 2002 

Tél. 5 48 20 
NE UCHATEL 

CABANE PERRENOUD 

' uneillanb pour le mois de féYrier 1950: 

-1 - ,1 :\Dl. Henr~ tle Bosset. _ euehâtel. Pommier 1~. 

11 - 1~ 

18 -19 

Etit:·nne de :\Iontmollin. Am ernier. 

A.miré Gri,-t' I. Lau,-anne. 

' illwrt De, ami. ortaillutl. 

:.5 - Pit'rre Gallau,l. • euehâtel. 

Charles BOR SA Y r P,ss E R- DÉCORATE UR 
orocure le repos réparateur. 

Literies - Meubles re boarrês - Stores - Rideaux 
ablon 3 ."EU C H.à.TEL Téléphone 5 34 17 

Le souJier CO-OP que cc soit te soulier de sport, de 'tra,ail ou de luxe, 
-------- est e meilleur marché tout en étant confortable 

et fabriqué avec des matière. de première qua.lité. 
La chaussur,e CO-OP SC Ycnd au JliGASIN DB CHAUSSURES de la 

de ucüteJ, rue de la Treille 6. 



Clubistes! 
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Favorisez les commerçants 
qui insèrent dans 

votre Bulletin 

LA GRANDE MARQUE SUISSE 

CHAMPAGNE 
MAULER 

MAISON FONDÉE EN 1829 

LAITERIE DE LA T EILLE 

L OU E OU O F O I GE 

Apriis I 'el fort ••• 
Pour jouir pleinement du paysage ... 

Récupérez vos forces avec les 
bons fromages et les bonnes 
conserves de 

lL. 0 M ~D ll..ll.. D 
Hôpital 10 NEUCHATEL 

Le Café donne des ailes à l'esprit 
Ba,,..,_ · ne . : . ait ~ut· ·e • · le c. ft 

• lai, t· ·lh-~cilahon nt· yu•nl p. il,· lui 

Z I ,r _1 E R _ A.. _ - ~, 
___.._1 à-EC H TEL 

L.\ I.-\1S0 T D CAFÉ 
TO~JOURS FRAIS ROTI 

,·ou o re e epl qualité .. 

. ........_ . 



J. A. 

Jibliothèuue de la Ville 
~=Jeucllâtel 

CALORDE Chauffage 
Ventilation 

Climatisa lion IN1 ~U C D=II ïr rE IL 

l:n course ou à la maison 
buvez toujours les vins du 

MONTMOLLIN li C'~ 

Un alpiniste 
sera satisfait 
en adoptant O 1,l: \l. Ç5J 

,0 'i\\\e -\tl: ..- i ~\\Ô\e\ e l l Y\•<• ~-

F. Wittwer & Fils 
Sablons 53, Neuchâtel 

Téléphone 5 26 68 

pour son 
fournisseur 
habituel 

Autocars Pullman 
26 - 30 places 

Déménagements tons pays 

DUBOIS JEANRENAUD & C0 

NEUCHATEL 
Place d'Armes 5 Tél. 5 4ï 47 

COMBUSTIBLES 
SOLIDES ET LIQUIDES 

IMP , H , • Ntr UC HATl:L 
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Dépannages ·- Réparations - Taxis - Ecole de conduite auto 
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OPTIQUE Les belk s Chemises 
1 ~ ~N~TO Les belles Cravates 

eut,tei toujours chez 

Ma1lre -oplicien Maison fondée en 1852 

NEUCHATEL 
Place Porry 7 
Téléphone 5 13 67 

• 
Savoie-Petitpierre!: 
Neuchâtel Chemisier 

• • 
Combustibles liauides et solides 
HAEFLIGER & KAESER :: 
Seyon 2a Tél. 5 242& 
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Pour vos articles de 

SPORTS 
ROBERT-TIS SOT 
St-MAURICE 5 NEUCHATEL 

MEMBRE DU CLUB 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MENSUELLE 
rlu lundi 6 mars 1950, à 20 h . 30, au local, Restaura11t Beau-Séjour 

ORDRE DU JOUR : 

1. Comm11nications du Comité. 

2. Candidatures. (Voir p. 33.) 

3. Course du mois : Wildhorn, 11 et 12 mars. 
4. Chant. 
5. Conférence de i\f. Jean Gabus, professeur à l'Université : Voyage 

dans fo Sud-Saharien, avec film et projections lumineuses. 

6. Divers. 

w~ 
HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 

Agence officielle des montres 
(!)mepa et /Jio&x 

Neuchâtel, téléphone ( 038 ) 5 22 81 , Seyon 12 

T outes installations 

électriques 
NEUCH A TEL 

T ou tes installations 

téléphoniques 



Pharmacie 

Blaise Cart 
Rue de l'Hôpital Tél. 5 11 58 

NEUCHATEL 

~-
COUPEUR 
CHEMISIER SPÉCIA LISTE 

Téléphone 519 14 
PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE 

NEUC HATEL 

Ne voyant plus 
on va chez ... 

UYO N 1 0 
NIUCHArEL 
TIL!l.11.H 

Charcuterie fine 

HUTTt:NLOCH(R 
NEUCHATEL 
Fbg de !'Hôpital 3 
Téléphone 5 13 39 

Toul pour le pique-nique 
el vos provisions de courses 

La bonne chaussure de montagne s'achète 
à la GRANDE CORDONNERIE 

J. KURTH. Neuchâtel 
Succursales : Neuveville • La Chaux-de-Fonda, Rue Neuve 

Genève, Fribourg, Aarbu rg, Montreux, Landeron 

Photo 
Optique 
Ciné 

AU TEA-ROOM 
uDES PARCS 0 

vous êtes bien accueill is et bien servis 

OUVERT LE DIMANCHE 

Sc recommande, A. MONTANDON 
Parcs 129 NEUCHATEL 

T éléphone 5. 14.45 
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SOMMAIRE: 
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Mercredi 1 or mars : 
Vendredi 3, 10, 17, 24, 31: 
Lundi 6: 
Samedi 11 - Dimanche 12 : 
Lundi 13: 

Samedi 18: 
Dimanche 19: 
Samedi 25-Dimanche 26: 
Dimanche 26 : 

PROGRAMME DU MOIS : 

Course à Chiètres, au barrage de Niederried et à Aarberg' 
Réunions amicales, au petit local. 
Assemblée générale mensuelle, au grand local. 
Course au Wildhorn (ski). 
Séance mensuelle de l'Organisation de Jeunesse, au 

petit local. 
Soirée des familles, au grand local. 
Rendez-vous des skieurs à la Menée. 
Course à ski de l'O. J., au Wildhorn. 
Rendez-vous des skieurs à la Menée. 

CANDIDATURES SOUMISES AU VOTE: 
M. Bétrix, Claude-André, mécanicien, Peseux, rue du Stand 1, Nenchâ-

tcloi~, présenté par les membres de la Commission de l'Organisatiou 
de Jeunesse. 

CANDIDATURES PRESENTEES AU COMITE: 
MM . ./wwd, Gaston, mécanicien, Neuchâtel, Parcs 75, Neuchâ telois, pré-

senté par l'Organisation de la Jeunesse. 
]wwd, Georges, mécanicien, Peseux, Neuchâtelois, p résenté pa r 
MM. E. Jeanprêtre et M. Paquette. 

REINTEGRATION: 
M. Lavoyer, Philippe, mathématicien, Neuchâtelois, Berne, Tillier-

strasse 48. 
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COTlSAT[ONS 1950 
Nous rappelons que la cotisation votée à l'assemblée générale an-

nuelle de janvier s'élève à Fr. 30.- . Que les retardataires veuillent bien 
s'acquitter au plus vite de leur dû ! Ils épargneront ainsi à notre caissier 
bien des déboires, et à eux-mêmes le désagrément d'un remboursement ! 
Compte postal Cotisations IV 3910. 

Groupe de chant 

Répétitions, lundi 6 mars 1950, à 20 h. 10 prec1ses, avant l'assem-
hlée générale de mars, et lundi 20 mars, à 20 h. 15 . 

.- ~@ül.F@® îf©lmüDD®~ 
Samedi 18 mars 1950, à 20 h. 30, au Restaurant Beau-Séjour 
Attendue depuis le printemps 1948, la traditionnelle soirée des 

familles 11e pouvait pas manquer en 1950. 
Notez cette date, chers collègues, 
Invitez votre épouse, 
Faites plaisir à vos enfants, - ou à vos parents, 
Venez nombreux ... ! 

... car M. André Brandt, maître photographe à Lausanne, membre de la 
Section Diablerets, nous présentera une série unique de superbes clichés, 
avec un texte de valeur, rehaussé de chants alpèstres de vive voix ou 
enregistrés pour la circonstance ... 
... car M. Henri Perret, également membre de la Section Diablerets, a mis 
au point un programme spécial de divertissements chantés ... 
... car notre chorale donnera, de tout cœur, ses meilleures productions ... 
... car un orchestre de danse moderne saura, sur la musique d'aujourd'hui 
et de naguère, faire arriver trop tôt l'heure pourtant tardive. 

Alors ? Tous à la Soirée des Familles ! 
Affirmons la vitalité de notre chère Section neuchâteloise ! 

ASSEMBLEE MENSUELLE 
du 6 février 1950, tenue à Beau-Séjour, à 20 h. 30 

Pré.sidence : M. Jean-Pierre Farny. 
Memhres présents: 87. 
DiYerses communications sont tout d'abord faites par le prési,lent. 
L'un de nos membres, M. "Willy Galland, est devenu père d'unc ravis-

sante fillette. Nos meilleurs vœux à l'heureuse famille ! 
Nos félicitations s'en vont ensuite à M. William Berthoud, qui fête 

ce jour son ?Orne anniversaire. 
Les familles de deux de nos membres récemment décédés : MM. 

Robert Wyss et Guillaume Clerc, ont remercié la Section pour les articles 
nécrologiques parus dans le dernier Bulletin. 

Ensuite de la nouvelle composition du Comité, la répartition des 
attributions à ses membres est communiquée à l'assemblée. 
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Les démissions font l'objet de quelques considérations de la part du 
président qui tient à expliquer le point de vue du Comité. Celui-ci estime 
que , par des , contacts personnels, il y a lieu d'encourager les memhres 
sortants à revenir, dans la mesure du possible, sur leur décision. 

Les courses projetées pour le mois n ' appellent aucune remarque, 
sinon quelques précisions données par M. Béraneck sur celle du 1er mars 
prévue à Aarberg. 

Aprè~ votation, l\IM. René Brasey et Edmond Formaz sont admis 
.iu se in de notre Section. Bienvenue à ces deux nouveaux membres ! 

Le JHésiclcnt rappelle encore, au sujet des candidatures, que des 
renseignements écrits sur les candidats doivent être adressés au Comité. 

Ces eommunications faites, la chorale nons fait entendre un très 
heau chant qui lui vaut les applaudissements de tous . 

Et c· est au tour de notre collègue M. Brodbeck de nous entraîner 
avec lui an royaume des champignons. Avec une parfaite connaissance de 
son sujet, le conférencier nous fait entrevoir les richesses de ce monde 
trop peu connu. De descriptions en projections, nos papilles gustatives sont 
en efferve~cencc. Hélas, les effets de certains spécimens, et parmi les plus 
heaux, nous rappellent à la prudence. Toujours de sa même voix tran-
quille., notre collègue nous enseigne une manière, insoupçonnée du légis-
lateur, de procéder à la liquidation d'une société en résolvant du mème 
coup le problème aigu de la surpopulation. Merci à ce novateur, que nous 
espérons réentendre bientôt pour notre plus grand bénéfice ou celui de 
nos héritiers présomptifs ! 

DaHS les divers, Je président signale que la Semaine de ski à Zermatt 
aura lieu du 23 mars au 1er avril prochain. 

La séance est levée à 22 h . 20. Henry Schmid. 

Groupe de photographie 

CONCOURS DE PHOTOGRAPHIE 1950 
REGLEMENT 

Participation : 
Sont admis au concours tous les membres de la Section neuchâteloisc 

<lu C.A. S. et les membres de l'O. J. 
Travaux: 

Les photos remises doivent être du format 18/24 cm. au m101mum. 
Les photos en couleurs ne sont pas admises. 
Prisf> de vue : 

Les photos devront être prises lors d'une manifestation officielle du 
C.A. S. ou de l'O. J., tels que : courses de la Section, rencontres, soirées, 

BAioise-Vie 
AGENCE GÉNÉRALE DE NEUCHATEL 
St-Honoré 18 Tél. No 5.45. 17 
L. F ASN ACHT, Agent Général 

Memb re d u C. A . S . 

Assurances 
VIE, POPULAIRES, ACCIDENTS 

RESPONSABILITÉ CIVILE, RENT ES, 
Portefeuille : Incendie, vol, eau, 

glHH, brl1 de m1chlnt1. 
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Le Grand Combin vu de la Rosablanche Photo CAS 

courses du Groupe de ski, inauguration de cabanes, etc., ceci pcndanl 
/"année 1950. 
Remi~e de., traumx: 

Les travaux seront remis au président du Groupe de photographie, 
just1u'au 15 mars 1951. 
Prix: 

Les prix suivants seront distribués : 1er prix de Fr. 30.- ; 2mc prix 
de Fr. 15.- ; 3me prix de Fr. 10.-; 4me prix tle Fr. 5.- . 
fe jury 
sera formé de trois membres, dont un choisi par le Comité de la Section, 
un par le Groupe de photographie et le troisième par les deux premiers 
élus. Les décisions du jury sont sans recours. 
Exposition : 

Tous les travaux seront exposés à la séance mensuelle du mois d'avril 
1951. 

Les agrandissements pourront être faits lors des séances du Groupe 
de photographie, où tous les membres de la Section sont admis. 

Pour le Groupe de photographie : 
Le Comité. 

Le Comité de la Section se fait un plaisir de recommander trè~ 
chaleureusement cette manifestation qui prouve la belle vitalité de notre 
Groupe de photographie ! 

l 
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Groupe de ski 

Samedi 11 et dimanche 12 mars 

COURSE AU WILDHORN 

Organisateur : M. Marcel Kurz. 
Inscriptions au magasin Barbey jusqu'au mardi 7 mars. 
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Réunion des participants à l'issue de l'assemblée mensuelle du 
6 mars. 

Dimanches 19 et 26 mars 
Rendez-vous des skieurs à La Menée. 

NOUVELLES BREVES 

A la Cuba/le Perrenoud le 2 janvier, dix clubistes jouirent du soleil 
et déplorèrent le manque de neige. Le professeur Nimbus (R. Eggimann) 
fit seul la montée à pied. Honnem; à ce brave ! 

La traversée Couvet - Les Rochats - Saint-Aubin, portée au pro-
gramme année après année depuis bientôt quatre ans, se fit à pied par 
un soleil printanier, dimanche 15 janvier, par six clubistes enthousiastes. 
Quant à la course à la Dôle, elle fut supprimée. Pas de neige et pas d'ins-
criptions ! 

La montée au Chasseron s'accomplit le 29 janvier par huit clubistes. 
La descente, effectuée selon le nouveau tracé sur Buttes, fut parfaite. 

Samedi soir 4 février, 150 personnes, clubistes, Ojiens et leurs famil-
les se divertirent aux sons d'un orchestre moderne, emportèrent des lots 
d'une valeur certaine et contribuèrent à remettre à flot les caisses du 
Groupe de ski et de l'O. J. dans la même proportion que celle de la Sec-
tion lorsqu'elle organise une grande conférence avec explorateur et film ! 

Samedi 11 février, sept skieurs bravèrent la pluie et le dégel sour-
uois (voir les après-ski de Ch. Barbey), et se rendirent au Lac Noir à la 
réunion des skieurs romands. Le dimanche 12 février, par la bourrasque 
(mais c'était au moins de la neige), ils atteignirent le chalet du Hohberg. 
Ils en redescendirent en criant leur joie par un vallon bien enneigé. 

Ce que chaque clubiste devrait savoir : 

Pour un versement annuel de Fr. 3.- , il devient membre du Groupe 
de ski. Ce versement lui confère une amitié toute particulière de la part 
des piliers du groupement et une entrée à prix très modique au refuge 
de La Menée, sis au nord clu restaurant des Grandes-Pradières. A part 
cela, il a encore le droit de façonner du bois pendant ses heures de loisir 
ou flf' contrihun à maintenir le refuge en état de propreté ! 
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Organisation de Jeunesse 

Nous remercions encore vivement les ojiens qui ont 
pris une part active à la soirée montagnarde du mois 
passé ! 

A part les communications habituelles, la séance 
de fé,rier fut entièrement consacrée à: « L"orage . 
causerie de notre ami Jean Riecker. Nous avons suivi 

~ur l"écran tout le processus de la formation de l'orage et sa composition: 
grâce aux f'xplications aussi précises que complètes. nous murons distin-
guer les nuageb lenticulaires. les stratus. nimbus et cumulo-nimbus. et 
reconnaîtrons lou~ ces signes annonciateurs de !"orage. Puissent ces co11-
naisrnnces nous présern.·r de ses effets sotn eut dangereux aux alpinistes 
e1, montap1e ! Cne série de merveilleux clichés en couleurs nous montra 
combien un paysage peut êtt·e mis en Yaleur par un jeu de nuages. L"at-
tention a,ec laquelle notre ami fut écouté lui aura fait sentir combien sa 
causerie fut appréciée . ..\ous !"en remercions chaleureusement! 

Après Claude Bétrix. Gaston Junod 'a quitter ro. J pour C'lltrer 
an Club. :Xous espérons que ces Jeux amis continueront à suivre avec inté-
rêt notre actiYité. et nous serons toujours heureux de les accueillir à no~ 
courses et à nos séances ! 

Samedi 25 et dimanche 26 mars. course à sl.i m, \î'ildhom (3250 111.). 
- - Xeuchatel. samedi. départ à 13 h. 12: arrivée à La Lenk à 15 h. --18. 
}lontée par Iffigenalp à la Cabane du Wildhorn. Dimanche. ascension du 
sommet et retour à La Lenk. Départ à l'ï h. 2--l ; retour à Neuchâtel à 
20 h. 18. Coût approximatif : Fr. 20.- . Cette course sera subventionnée. 
Inscriptio11;,, auprès du soussigné jusqu'au 20 mars. Réunion des partici-
pants vendredi 2--l mars, à 18 heures. sous l'Hôtel du Lac. Organisateurs : 
G. Na gel et A. Grise!. 

Séance mensuelle. lundi 13 mars. à 20 h. 30, au petit local. - Com-
munications habituelles; préparation d"une séance de propagande; cau-
serie. 

Rappel! Ojiens ! facilitez le travail de votre caissier, n'attendez pas 
le remboursement pour verser le montant de votre cotisation (Fr. 3.- ) a 
Joé Riem, Maladière 64. Neuchâtel. D'avance merci! W. G. 

LE COULOIR 
Il y a de cela déjà plusieurs années. 
La voiture attendait dehors, mais le but, toutefois, restait encor<' 

à définir. Je proposai le Balmhorn, ce bon vieux Balmhorn que j'avais 
déjà gra, i il y a fort longtemps. Henri, notre grand chef, accepte ; Albert 
et Ernest acquiescent, niais ce sera alors par l'arête Est. celle dite de 
Wildelsigen. 

J'avais été au Balmhorn par la voie usuelle. celle où l'on va beau• 
coup, même, paraît-il, des sociétés de gymnastique au grand complet. Tout 
novice, j'étais avec un guide. La neige était molle et profonde, et, pendant 
deux heures, !"homme avait foncé. Arrivés au Zaggengrat, il me dit alors : 
« Retournons ! » Moi j'aurais bien continué, n'ayant rien d'autre à faire 
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qu'à sui, re dan;, se;, pa;,. Lorsque. à la desccute, le moment vint de dîner, 
je propose un endroit, paraissant agréable. « Non, plus bas! », me dit-il. 
J\.1ais à peine y étions-nous, bien installés au bord d'un filet d'eau char-
mant, qu'u11 éboulement de séracs et de pierres s"abat, là-bas, juste à l'en-
droit que je voulais choisir. .. 

Mais qu'est-ce que cette arête de Wildelsigen ? 
Je cherche dans mon beau Dictionnaire géographique et Je lis : 

« On peut aussi prendre. pour point de départ, le Gasternthal par les 
» gazons de ~ 'ildelsigen et le glacier de Balmhorn, un véritable exploit 

d' alpilliste. 
A vrai dire. ce renseignement n· était plu~ très à la page , le livre. 

et rarticl0. datant de l"époque où de beaux Yolumes devaient me consoler 
des courses cr école que. garçon chétif. on ne voulait pas que je fisse. Alors. 
en douce. je remets le li He en place. ayant que ma femme n· ait aussi pris 
connaissance de cette réfrigérante appréciation ! 

Démarrage. Campagnes bernoises. Ville de Berne et Oberland ber-
nois. Parquage dans le jardin abandonné d"un Baren fermé. tout à la fin 
de Kandersteg. 

La montée à la Cabaue du Balmhorn se fait dès rentrée du Gastern-
thal. en J.illis. parmi le~ bloc~ et Je;, dalles. en coupant des torrents. Elit> 
est sur un replat. mi-pierrier mi-gazon. tout au bord de la falaise domi-
nant la vallée. Elle est si petite qu·à peine entré on est déjà vers la fenê-
tre, à !"autre bout. Tout ) est réuni. dans ce petit espace : salle. fourneau. 
couchettes. Pas de gardien. Où, du reste, pourrait-il bien se mettre'? 

Nous sommes ici dans les 1900. Or, le Balmhorn étant à 3711, c'est 
clone 1800 mètres à monter qui nous attendent pour demain. D'abord seuls. 
nous voyons dans la suite arriver deux Bernois et une Bernoise. Tous 
jeunes, elle un peu rouge de visage, mais bonne fille et bonne marcheuse. 
Puis cc furent des a"alanches. provenant des glaciers suspendus d'en face. 
Toute la nuit elles ne cessèrent : tout de même on était bien dans la 
cabane mi11uscule ! 

Au petit matin, la montée fut jolie. On escalade la pente raide, où 
les traces de gazon ne sont bientôt plus qu'un souvenir. Les Bernois sont 
partis avant nous. Enfin on arrive au rocher. Effort, concentration ; on 
se fait la main. « Tu te souviens, ce gendarme? » me demandèrent, plus 
lard. mes amis, « Et puis cette dalle, et puis ceci et puis cela ? » Mais je 
ne me souviens pas. Sauf peut-être qu'ils me dirent : « Tu t"en es très 
hien tiré ! ,,. 

::\lai5 on était arrivé dans l'autre face, dans la paroi qui domine 
le Lœtschenpass. De cela. par contre, je me souviens ! Toute striée ck 
couloirs sombres, peu engageants. rébarbatifs et verticaux. Là se tron-
' ait la clef, le bon passage qu'on cherchait. Grâce aux traces de clous. 
on le repère assez rapidement. Mais les Bernois y sont encore. 011 
risquait donc les chutes de pierres. Or, entre Henri et elles, on ne s'aimt> 
guère. Il semble même que les pierres le cherchent : se tire-t-il à droite, 
elles y vont. Change-t-il de côté, elles prennent la gauche ... Toutefois, pour 
finir, c'est lui quand même qui gagne le match : une esquive, rapide et 
suprême, évitera, de justesse, le choc ! 

Fallait-il alors attendre que le couloir soit libre ? Non ! Mais tout 
simplement on va en prendre un autre. 
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_ os deux cordée,, ,,-~ c11gageut. Les (!ltalre !tommes, ali!:?;nés verti-
calement, progressent lentement. Entre eux, le 111inimu111 d'espace. La 
qualité cleF roches qui nous soutieuneut 11\·st pas fameuse. Cela tenant 
tout juste, on est on m• peut plus prudent. Si d-autres équipes eussent 
précédenunent déjà pa,,sé par là, les mam aises prises, peu à peu_ seraient 
tombées. et les bonnes restées. }Jais on avait oublié une chose : c'est que, 
lorsqu'il y a un passage-clef. il n"est pas là pour rien. Arrivés presque en 
haut. en effet. un surplomb nous arrête. Que faire? Forcer? Redescendre? 
Henri est le premier. Il essaie. il tâte. Mais il faut se décider! Soudain une 
pierre s·est détachée. Cette fois. e ll e ne l'a pas manqué! Un cri. un jet de 
sang. Albert est tout éclaboussé. En cet instant. en une fraction de temps si 
courte qu·on ne peut !"estimer. Henri eut la sensation. le sentiment trè3 
net. qu ïl fallait tenir. et tenir à tout prix. que. de ne pas céder au choc. 
à la douleur aiguë et subite. dépendait son sort. avec celui des camarades. 
Précairement tenus à des roches incertaines. et alignés au fil-à-plomb. nul 
n'aurait retenu un corps en chute. et encore moins quand. au premier. s·en 
serait ajouté un second. au second un troisième_ et. quant au dernier de 
la colonne. que vouliez-vous quïl fît contre trois? 

Safü cette lucidité. dictée par le sang-froid. instant si court clan~ 
le temps et dans r espace. tous nous étion,, bons pour la colonne de recher-
ches. le lcndemain. en bas. très bas. sur les pierriers du Lœtschenpass. 
:\Jystère du réfle:-..e humain. de lïnstinct de conservation ! A ce très peu 
de chose tint que la deuxième cordée resta bien tranquille dans la chemi-
née. à peine consciente de ce qui se passait. 

Ain-i finit cette recherche d. un passage inédit. Calmement. lente-
ment. on redescendit le faux couloir. Le vrai. après cela. combien facile 
nous parut-il~ La montagne. ensuite. comportait des pentes raides et 
glacées. aboutissant à des lènes suspendues. d'où les chutes de sérac-. la 
nuit dernière. avaient fait tant de bruit. Les Bernois. bien pourvus de 
crampons. avaient passé sans mal. mais nous. nous étions fort instables. 
Dans une brume envahissante. Ernest taille et retaille sur ces pente, 
sans fin. Deux à trois heures encore et puis. enfin. arriva le sommet : il 
fallut bien radmettre puisque. dans le brouillard opaque, de tous côté~ 
c'était la pente. 

Il ne faisait pas froid. Perpétuel affamé. Albert attaque le numéro 
douze de son stocb. d'œufs durs. Abandon de l"Altels. descente intermi-
nable. Reprüe de contact avec nos Bernois et la Bernoise. contente et 
souriante. Elle s· appelait. je crois. :'!Iarie. 

Dam son coin de jardin. la vieille Peugeot s'était bien comportée 
puisque. du premier coup. docilement_ elle démarre. Tous alors .,·)_ embar-
quent. les Alémaniques sur les marche-pieds. jusqu·à la gare. ce qui leur 
permit. de justesse. d" arriver pour leur train. 

Rentré dans le circuit ciYili.;;é. il fallut encore qu"Albert enlevât le~ 
traces du sang d"Henri. Jont. depuis lïncident du couloir. tout son visage 
était re.;té couvert ... 

:'!lais cette aYenture était déjà presque oubliée. D'autres dangers et 
d"autres peines J"a·rnient mivie. Et puis. alor, que nous aurions pu trou,·er 
le pire. elle ne nous aYait coûté. en définitive. que la perte d"une heure '. 

C. Golay. 



Désirez-vous ACHETER UN IMMEUBLE 
ou pensez-vous VENDRE LE VOTRE ? 
LAISSEZ-VOUS CONSEILLER PAR 

AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S. A. 
Téléphone 51490 NEU CHATEL Rue Louis-Favre 27 

Bijoutier-joaillier. gra\·eur. fabricant . 
• ·Et;CHATEL. t-Honoré 3. }er étage 

Fabrication et réparation de bijouterie. 
orfèi:rerie, dorage, artzentage. 

Grarure en tous uenres. - Recherche et exécution d'armoirie 



UN BI LLET 
UNE CHANCE 

Secrétariat cantonal : 
NEUCHATE L 

UN BIENFAIT 

Fbg du Lac 2 
C èques post . IV 2002 

Tél. 5 48 20 

CABANE PERRENOUD 

SurYeillants pour le moi~ cle man 1950 : 

1 • 5 Pa~ tle ganlit'n. 

11 - 1~ _;\I. Daniel Brnoit. E, ole 16 . .:\euchâtel. 

18 - 19 )l. Hl'nri Giranlier. Parc~ 111. .:\euchâtd . 

~5 - ~6 Pa,, tle ganlit'n. 

Charles BOR SAY TAP/SS / ER-DECO RATE UR 
procure le repos rêparateur. 

Literies - Meubles rembourré · - Stores - Rideaux 
Sablon. 3 };EC C HATEL Téléphone 5 34 l'i 

Le soulier CO-OP que ce so~t le soulier de ,sport, de _tra,ail ou de hu::e, 
---------' est le meilleur marche tout en etant confortable 

et fab riqué avec des matières de première qualité. 
La chaussure CO-OP se ,end au HGASIN D& CB.J.USSURES de ,a 
Société Coqpéra.tin de Co oDIJlltion de euu.âtel, rue de la Treille 6 . 



Clubistes! Apriis l'effort ••. 
Pour jouir pleinement du !)aysage ... 
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Favorisez les commerçants 
qui insèrent dans 

votre Bulletin 

Récupérez vos for ces avec les 
bons f ramages et les bonnes 
conserves de 

IL0 ~~M~UILIL.U 
Hôpital 10 

LA GRANDE MARQUE SUISSE 

CHAMPAGNE, 
MAULER 

MAISON FONDÉE EN 1829 

LAITERIE OE LA TREILLE 
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LA SOURCE OU BON fRO ASE 

Le Café donne des ailes à l'esprit 
:1· · ·1e , i ·ait ,.,t.c· · , : • :Je café 

(.foi, lt•ll•· c-ilalion IIP'\i •ni pa d,• lui 

1 E R .1 A • . • . s / 
. 'ElTHATEL • ....__ • 

LA .1AISO. D CAFÉ 
TOLJO "RS FRAIS ROTI 

vou olîre e epl qualité·. 

NEUCHATEL 
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CALORD~ Chauffage 
T 'eniilation 

Climati afion 

fn course à la maison 
bu ez to jours les ins du 

cl' 
MONTMOLLIN H c•~ 

Un alpiaiste 
sera satisfait 
11 adoptant 0 -g: :1\. Ç5J 
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pour son 
fournisseur 
habituel 

F. Wittwer & Fils 
Sablons 53, Neuchâtel 

Téléphone 5 26 68 

Autocars Pullman 
26 - 30 places 

Déménagements tons pays 

DUBOIS· JEANRENAUD & C0 

NEUCHATEL 
Pla. d.' Armes · èL 5 ï 47 

COMBUSTIBLES 
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CINÉ 

Maitre -opticien Maison fondée en 1852 

NEUCHATEL 
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Téléphone 5 13 67 

Les belles Chemises 
Les belles Cravates 
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Neuchâtel Chemisier 
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Pour vos articles de 

SPORTS 
ROBERT-TISSOT 
St-MAURICE 5 NEUCHATEL 

MEMBRE DU CLUB 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MENSUELLE 
du lundi 3 al'ril 1950. à 20 h. 30, llll local. Restaurant Beau-Séjour 

ORDRE DU JOùR : 

1. Comnrnnications du Comité. 
2. Candidvtures. (Voir p. H ). 
3. Cours!'' du mois : 

2 avril : Course de printemps aux Gorges <le la Covatannaz (re1noi 
é" entuel au ] 6, si le temps ) obi ige). 
ï-10 : A~censions printanières en Valais. 
ï mai : Course gfologique au Loclc et à La Sagne. 

4. Chant. 
;>. Conférence de ,\1. Georges Vaucher. avec projections lumineuses : A 

t, ai·er.~ le désert cé1•enol. 
6. Divers. 

e/~ 
HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 

Agence officielle des montres 
Ômepa el ::ltof'ex 

Neuchâtel, téléphone ( 038) 5 22 81, Seyon 12 

Toutes installations 

électriques 
NEUCHATEL 

Toutes installations 

téléphoniques 



AU TEA-ROOM 
,,DES PARCS"· 

voua êtes bien accuei ll is et bien servis 

OUVERT LE DIMAN CHE 

Sc recommande, A. MONTANDON 
Parcs 129 NEUCHATEL 

T éléphone 5.14.45 

" '• 'j 
N EUCIU l El 

Le soulier CO-OP. que ce so~t le soulier de .sport, de .travail ou de luxe, 
--------- est le meilleur marche tout en etant confortable 

et fabriqué avec des matières de première qualité . 
La chaussure CO-OP se vend au MAGASIN DB CHAUSSURES de la 
Société Coopérative de Consommation de Neuchâtel, rue de la Treille 6. 

IIYON lO 
NIVCMUEL 
TIL:1.11.M 

Charcuterie fine 

HUTT[NLOCHtR 
NEUCHATEL 
Fbg de !'Hôpital 3 
T éléphone 5 13 39 

T oul pour le pique-nique 
ei vos provisions de courses 

La bonne chaussure de montagne s'achète 
à la GRANDE CORDONNERIE 

J. KURTH. Neuchâtel 
Succursales : Neuveville • La Chaux-de-Fonds, Rue Neuve 

Genève, Fribourg, Aarbu rg, Mo ntreux, Landeron 
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SOMMAIRE: 

,, 

Convocation à l'assemblée générale mensuelle du 3 avril 1950. - Programme du 
mois. - Candidatures. - Groupe de chant. - Procès-verbal de l'assemblée 
générale mensuelle du 6 mars 1950. - Courses du mois de mai. - Organisa-
tion de la Jeunesse. - Cabane Perrenoud. 

Dimanche 2 avril: 

Lundi 3: 
Vendredi 7 - lundi 10 : 

PROGRAMME DU MOIS: 

Course de printemps, aux Gorges de la Covatannaz, à 
~fauborget et à Fleurier. 

Assemblée générale mensuelle, au grand local. 
Ascensions printanières, à partir de la Cabane Taeschalp, 

(ski). 
Vendredi 14, 21, 28 : Réunions amicales, au petit local. 
Lundi 17 : Séance mensuelle de l'Organisation de Jeunesse, an 

restaurant Strauss. 
Samedi 29 - Dimanche 30: Course-varappe de l'O. J., au Raimeux. 

CANDIDATURES SOUMISES AU VOTE: 
MM. ]unoà, Gaston, mécanicien, Neuchâtel, Parcs 75, Neuchâtelois, pré-

senté par l'Organisation de la Jeunesse. 
]unod, Georges, mécanicien, Peseux, Neuchâtelois, présenté par 
MM. E. Jeanprêtre et M. Paquette. 

CANDIDATURES PRESENTEES AU COMITE: 
MM. Berg'3r, Max-André, instituteur, maître de gymnastique et de sports, 

Bomlry, chemin Montant 4, Neuchâtelois, présenté par MM. Jules 
Berger et .James-Louis Attinger. 
Berthoud, Maurice, agriculteur, Colombier, domaine de Sombacour, 
Neuchâtelois, présenté par MM. Edmond Brandt et Pierre Soguel. 
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Groupe de chant 

Hép(titions. lumli 3 avril 1950. à 20 h. 10 précises. avant l"assemblée 
~énérale de mars. et lundi 17 anil. à 20 h. 15. 

- ---•- ----

ASSBIBLEE :)!E:\" TELLE 
du 6 mars 1950. tenue à Beau- éjo11r. à 20 h. 30 

Présidence : )1. Jean-PierrP Farny. 
Membres présents : l:?5. 

Le pré ident fait part à !"assemblée du décès de :)L Gustave Frey-
Ilurckhanlt . fondateur de la ociété de Banque Suisse. membre des er-
tions de :Xcuchâtel t't de Bâlr. et rappelle ~es qualités <l'excellent alpiniste. 

Il d<'nne ensuitr connaissance d'une circulaire que nous a a<lres~ée 
le Comité central rclatiYe à l"échange de touristes entre la uisse et la 
SloYénie. les frais dr séjour étant supportés par les sections intéressées 
tles deux pa} s dès l"arriYée des touristes étrangers sur leur sol. 

Ap1·ès les bombanlements de Schaffhouse. notre Section. dans un 
élan spontané de solidarité. avait participé financièrement et dans la 
mesure de ses BIO} ens à la réparation des dommages causés. Aujourd'hui. 
11otre modeste contribution nous est venue en retour à la plus grande 
joie de notre caisse. retour qui tend à prouver qu"un bienfait n"est jamais 
perdu! 

La reYue Yiennoise Schutzhütte11rundsclw11 (à vos souhaits!) a con-
sacré dans !"un de ses numéros un article à l'inauguration de la Cabane 
de Bertol. 

Les wembres de la Section Paris-Chamonix du C. A. F. se proposent. 
au cours d"un périple quïls effectueront dans le Jura. de goûter à !"hos-
pitalité <le la Cabane Perrenoud. 

M. :)liche! Gabus. du Locle. remémore à notre Section que le con-
cours de patrouilles pour le trophée du )luveran aura lieu prochainement 
el que no& membres sont invités à y participer. 

1· orp.:anisation de la Soirée des familles préYue pour le 18 mars est 
confiée au Comité qui. affirme notre président, fera de son mieux pour 
en assurer la réussite. 

Il est encore relevé que M. Jacques Borel. prépose a la Bibliothèque. 
s"efforce de redonner vie au service de celle-ci - tombé depuis un cer-
tain temps dans une léthargie troublante - en espérant qu'un regain 
c1ïntérêt de la part de nos membres le récompensera de sa peine. 

Les parrains de 1\1.M. Gaston et Georges Junod donnent quelques 
renseignemt>nts complémentaires sur leurs filleuls, tandis que M. Philippe 
Lavoyer, préférant sans doute l'esprit de nos coteaux à l'air d'outre-
Thielle, e;.t, à sa demande. réintégré dans le giron neuchâtelois. 

Aprè,- votation, M. Claude Bétrix est admis comme nouveau mem-
LH·t>. Qu'il trouve ici nos souhaits de bienvenue ! 

La course llu Wildhorn n'appelle aucun commentaire. Quant à celle 
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du printemps, inscrite pour le 2 ou le 16 avril prochain, M. le Dr Brandt 
la recommanrle vivement comme cure de rajeunissement. (Qu'en penbe 
l"Abbé Sonry ?) 

M. J.-P. Nagel demande si un membre peut lui procurer une vue 
du cirque de Saleinaz ? 

En raison de la conférence qui va suivre. notre Chorale renonce à se 
produire. Kous ne l'en applaudirons que plus fort lors de la prochaine 
séance. 

Et ,oici le moment tant attendu. :'II. Jean Gabu . en l"honneur de 
qui une aussi nombreuse assemblée est réunie ce soir, nous emporte immé-
diatement chez le~ peuplades du ud- aharien. où le chameau est roi. Au 
fil de son nrbe précis et incisif. nous voici tout d" abord transportés chez 
les Touaregs pillards. dont nous appreno1r à connaître le,, us et coutumes. 
:\lais à peme avon,-nous aperçu le ma·sif volcanique du Hoggar. alué 
au pa sage !"un des 150.000 hélas attachés à leurs seigneurs. entrevu une 
femme Touareg libre. nourrie o.elon les méthode,, chères aux éleveur~ du 
Périgord. péuétré Jans la vie arti,,anale. noté l"exi,,tence des Amanis. qu•· 
déjà llons nous troU\ ons chez les parfaits jardi11ier,, que sout les Son raï. 
descendants d'une sornptueuse ci ,·ilisation des bords du :\1iger ayant connu 
la chirurgie et possédé des uni,ersités. Et le voyage se poursuit au même 
rythme. ;,.ous le charme du conférencier dont le,, connaissances nous 
enchantenr. Ce sont ici les Peuhls. propriétaires de splendides troupeaux. 
là Je,, Ojermas. Puis les villes : Tahoua. Agadès. Zinder. situées au car-
refour des grandes routes. marchés importants où se retrouvent les peu-
plades les plus diver5es apportant. qui du sel. qui du coton. qui des tapis 
encore. etc. Cette foule bigarrée. à laquelle se mêlent lutteurs et conteurs. 
donne une animation étonnante à ces marchés qui rappellent les ker-
messes de joyeuse mtmoire. 

Que dire du film et des projectious en couleurs qui soulignent les 
propos du conférencier ? Le chatoiement des coloris. la vie des marchés, 
le soleil torride que r on sent toujours présent nous font mieux saisir le 

climat de ces pays. Plus d'un parmi nous découvrant ces paysages 
nouveaux. ces régions désolées mais non sans attrait. a certainement 
senti renaitre en lui !"âme de l'explorateur que nous cachions en nous, 
dans notre jeunesse ! 

Remercions chaleureusement :\I. Gabus de nous avoir permis d" em-
plir nos yeux de visions que nous ne sommes pas près d'oublier! 

Dans les divers, :'II. Bernhard demande que la vitrine du fanion soit 
réparée. Dont acte . 

La séance est levée à 22 h. 50. 

BAioise-Vie 
AGENCE GÉNÉRALE DE NEUCHATEL 
St-Honoré 18 Tél. No 5.45. 17 
L. F ASN ACHT, Aeent Général 

Membre du C. A. S . 

H. S. 

Assurances 
VIE, POPULAIRES, ACCIDENTS 

RESPONSABILITÉ CIVILE, RENTES. 
Portefeuille : Incendie, vol, eau, 

1Ia111, bris ü machla11. 
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COURS DE PRINTEMPS OU DE RAJEUNISSEMENT 
Dimanche 2 avril 1950 

Gorges de lo Covatanllaz • Mauborget • Gorges de la Poëta-Raisse . Fleurier 

Départ de Nf'uchâtel à 6 h. 52. Arrivée à Yverdon : 7 h. 20. Dé-
part d'Yvcrdon : 8 h. Arrivée à Vuitebœuf : 8 h. 15. 

Gorges tle la Covatannaz • Bullet . Mauborget. Environ trois heures 
de marche. Repas campagnard au café Gottraux (potage, jambon, hari-
cots, etc.). 15 h. : départ par le Planey • le Plan de la Vaux . les Gorges 
de la Poëta-Raisse, pour Fleurier. Marche : deux à trois heures, selon 
l'abondance du menu. 

Départ de Fleurier à 17 h. 3 ou à 18 h. 33. Arrivée à Neuchâtel 
il 17 h. 5"t ou à 19 h. ~3. 

Co1ît : Billet collectif : fr . .J..75. Menu : fr. 5.- à 6.- . . 
Coursr' à guichet tout ouvert. S'inscrire auprès tles organisateurs 

jusqu'au s,nnedi 1er avril, à 12 heures. 
Les organisateurs : Georges Nicolet, Edmond Brandt, tél. 5 25 45. 

La course sera renvoyée au dimanche 16 avril si le temps l'exig<' ! 

ASCENSIONS PRINTANIERES 
7-10 avril 

Contrairement à ce qm avait été prévu tout d'abord, la course à slâ 
à la Cabane Taeschalp, avec ascension de divers sommets, aura lieu 
z,endant el non pas après les fêtes de Pâques, donc du 7 au 10 avril. Le3 
parhc1parits sont priés de se présenter aux organisateurs après l'assemblée 
générale du 3 avril. 

Les organisateurs : R. Zellwegf'r, Pif'rrf' Baillod. 

Organisation de Jeunesse 
Claude Bétrix a ete reçu membre df' notre Sce --

tion par 118 voix. Un rf'cord ! Toutes nos félicitations 
à notre ami et ancien caissier ! Un programme de pro• 
paganrle a été établi dans ses grandes lignes au cours 
rie la séance de mars. Il sera mis au point lors de la 
prochaine assembl éc et communiqué à chacun. 

Course : Un seul Ojien, toujours le même, et deux chefs de course 
~ont allés à Chassera] le dimanche 19 février. Partis tôt le matin de la 
Menée, nos skieurs sont arrivés à Chasserai avant midi. Le retour s't'st 
f'ffectué par Chuffort, la Dame et Chaumont. 

Pas nne inscriptiou pour la course du 1er mars au Lac des Joncs i 
Quatre membres de la Commission ont alors profité d'un car pour se 



Bijoutier-joaillier, graveur, fabricant. 
NEUCHATEL, St-Honoré 3, l•r étage 

Fabrication et réparation de bUouterie, 
orfèvrerie, dorage, argentage. 

Gravure en tous genres. - Recherche et exécution d'armoiries 

rendre dans la reg10n du Lac Noir. Le temps bouché, la bise, le brouil-
lard et la neige les ont contraints à faire volte-face alors qu'ils avaient 
atteint la mi-hauteur du Kaiseregg. Ils se sont rattrapés l'après-midi, 
utilisant le téléski pour faire de nombreuses descentes sur les deux 
pistes en excellent état. 

Samedi et dimallche 29130 avril, course-i·<irappe au Raimeux. Les 
détails seront communiqués à la séance d'avril. Rendez-vous et inscrip-
tion des paticipants, vendredi 28 avril. à 18 heures, sous l'hôtel du Lac. 
Organisateurs : A. Grisel et M. Kollros. 

Séanc<> mensuelle, lundi 17 avril, à 20 h. 30, au restaurant Stra/lss, 
notre local étant occupé ce soir-là par le groupe de chant. Ordre du 
jour habituel. 

A vi di vers : Le bibliothécaire adjoint, M. Jacques Borel, se tien-
dra à la disposition des ojiens chaque soir de séance, de 20 h. 15 à 
20 h. 30. Nous engageons vivement nos membres à profiter de la riche 
collection de la bibliothèque de notre Section. 

Les ojiens qui n'auraient pas reçu le programme des courses pour 
J 950, encarté llan~ le Bulletin de mars, voudront bien le réclamer au 
secrétaire. Ceux qui pensent participer cet été à la semaine d'Alpe à 
Saleinaz sont invités à s'annoncer dès que possible au soussigné. 

W. G. 



UN BILLET 
UNE CHANCE 

UN BIENFAIT 

Secrétariat cantonal : Fbg du Lac 2 
NEUCHATEL Chèques post. IV 2002 

Tél. 5 48 20 

CABANE PERRENOUD 

Surveillants pour le mois cran-il 19S0: 

l-2 Pas de gardien. 

8-9-10 (Pâque~) ~I. Jacques Borel. AuH'rnier. 

15-16 Pa~ <le gardien. 

:::2. 23 Pa~ de gardien. 

29-30 :.\I. Héli!H'rt Jeanrenaud. Le~ Genne~s-,ur-Coffra1w. 

TAPIS SI ER- Dt.CO RATE"""U;..;.R'--------
procure le repos réparateur 

Literies - Meubles - Stores - Rideaux 
Sablons 3 NEUCHATEL TéléJihone 6 S4 17 

~-
Téléphone 5 19 14 

COUPEUR 
CHEMISIER SPÉCIALISTE 

PLACE DB L'HOTEL-DE-VILLE 
NEUCHATEL 



Clubistes! 
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Favorisez les commerçants 
qui insèrent dans 

votre Bulletin 

LA GRANDE MARQUE SUISSE 

CHAMPAGNE · 
MAULER 

M A ISON FONDÉE EN 1829 

LAITER IE DE LA TREILLE 

/l , 11, IIIIIIB lllllll lllilll lllllll 
LA SOURCE DU BON FRO MABE 

Après /!1effort •• • 
Pour jouir pleinement du paysage ... 

Récupérez vos for ces avec les 
bons fromages et les bonnes 
conserves de 

16° ffe\ M ffe\ 0 ILIL 0 
Hôpital 10 NEUCHATEL 

Le Café donne des ailes à l'esprit 
Balzac ne , ivait guère que de cafe 1 

(!\lai,-, c•pltt• cilalion ne• \ÎPnl pas d.- lui) 

Z I M HERMANN s Â 
NEUCHATEL • • 

LA MAISON DU CAFÉ 
TOUJOURS FRAIS ROTI 

vous offre ses sept qualités. 



J. A. 

=i~lioth~ le la Ville 
~·~(311011Stel 

CALORD~ Chauffage 
Ventilation 

Climatisation 

(n course ou à la maison 
buvez toujours les vins du 

MONTMOLLIN H c•.t 
Un alpiniste 
sera satisfait 
en adoptant 0 -g 'l Ç5J 

d ~i\\e '\tL --~ t\\ô\e\ e 
\ \ 'P'~ y\•<•~· 

pour son 
fournisseur 
habituel 

F. Wittwer & Fils 
Sablons 53, Neuchâtel 

Téléphone 5 26 68 

Autocars Pullman 
26 - 30 places 

Déménagements tons pays 

DUBOIS JEANRENAUD & C0 

NEUCHATEL 
Place d'Armes 5 Tél.547 47 1 

COMBUSTIBLES 
SOLIDES ET LIQUIDES 

IM P . H ESSEILL ER • N EUCH ,H EL 
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OPTIQUE 
·1 PHOTO 

CINÉ 

-~ ~!/, 
Maîlre-oplicien Maison fondée en 1852 

NEUCHATEL 
Place Purry 7 
Téléphone 5 13 67 

Les belles Chemises 
Les belles Cravates 

toujours chez 

Savoie-Petitpierre!: 
Neuchâtel Chemisier 

Combustibles liauides et solides 
HAEFLIGER & KAESER :: 
Seyon 2a Tél. 52426 



JI Kt\,. S PO ft ~r S 
Place de l'Hôtel-de-Ville - Neuchâtel 

Deux bonnes adresses pour tous vos sports 
' 

ftOBEftT,.TISSO~f 
5, rue Saint-Maurice - Neuchâtel 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MENSUELLE 
du lundi 8 mai 1950, à 20 h. 30, au local, Restaurant Beau-Séjour 

ORDRE DU JOUR : 

1. Communications du Comité. 
2. Candidatures. (Voir p. 45.) 
3. Courses du mois : 

7 mai : Course géologique au Locle, à La Sagne et aux P radières. 
13 mai : Balade du samedi après-midi à La Coudre, Frochaux, Saint-

Blaise. 
13-14 mai : Course des jeunes membres aux Dents du Midi. 
20-21 mai : Course à Marnex-l senau. 
29 mai : Course-varappe à la Dent de Broc. 

4. Conférence de M. Eugène W egmann, professeur de géologie à l'Uni-
versité : Pourquoi explore-t-on le Groenland? avec p rojections lumi-
neuses. 

5. Divers. 

w~ 
HORLOGERIE · BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 

Agence officielle des montres 
êJ me!la et fl2ot7e.x 

Neuchâtel, téléphone ( 038) 5 22 81, Seyon 12 

Toutes installation, 

électriques 
NE U CHATEL 

Toutes installations 

téléphoniques 
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AU TEA-ROOM 
nDES PARCSh 

TOUi êtes bien accueillis et b ien servis 

OUVERT LE DIMANCHE 

Se recommande, A. MONTANDON 
Parcs 129 NEUCHATEL 

Téléphone 5. 14.4 5 

Se y on 3 .2 Té 1. S lé 57 
NEUCHATEL 

Le soulier CO-OP. que ce so~t le soulier de~sport, de .travail ou de luxe, 
---•----- est le meilleur marche tout en etant confortable 

et fabriqué avec des matières de première qualité. 
La chaussure CO-OP se vend au MAGASIN DB CHAUSSURES de la 
Société Coopérative de Consommation de Neuchâtel, rue de la Treille 6. 

HYON ID 
NIUGHAfU. 
TIL:Llll.54 

Charcuterie fine 

HUTTl:NLOCHl:R 
NEUC.HATEL 
Fbg de !'Hôpital 3 
Téléphone 5 13 39 

Tout pour le pique-nique 
et vos provisions de courses 

La bonne chaussure de montagne s'achète 
à la GRANDE CORDONNERIE 

J. KURTH. Neuchâtel 
Succursales : Neuveville - La Chaux-de-Fonds, Rue Neuve 

Genève, Fribourg, Aarburg, Montreux, Landeron 
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Dimanche 7 mai : 
Lundi 8: 
Vendredi 5, 12, 19, 26: 
Samedi 13: 

Samedi 13 - Dimanche 14 : 
Lundi 15: 

Samedi 20 -Dimanche 21 : 
Lundi de Pentecôte 29: 
Dimanche 4 juin : 

PROGRAMME DU MOIS : 
Course géologique au Locle, à La Sagne et aux Pradières. 
Assemblée générale mensuelle, au grand local. 
Réunions amicales, au petit local. 
Balade du samedi après-midi à La Coudre, Frochaux, 

Saint-Blaise. 
Course des jeunes membres aux Dents du Midi. 
Séance mensuelle de l'Organisation de Jeunesse, au 

restaurant Strauss. 
Course à Marnex-Isenau. 
Course-varappe à la Dent de Broc. 
Journée des familles à la Cabane Perrenoud. 

CANDIDATURES SOUMISES AU VOTE: 
MM. Berger, Max-André, instituteur, maître de gymnastique et de sports, 

Boudry, chemin Montant 4, Neuchâtelois, présenté par MM. Jules 
Berger et James-Louis Attinger. 
Berthoud, Maurice, agriculteur, Colombier, domaine de Sombacour, 
Neuchâtelois, présenté par MM. Edmond Brandt et Pierre Soguel. 

CANDIDATURES PRESENTEES AU COMITE: 
MM. Berthoud, Pierre, médecin, Neuchâtel, Promenade-Noire 5, Neuchâ-

telois, présenté par MM. Henry Schmid et Jean Clerc. 
Rieker, Jean-Arthur, étudiant, Neuchâtel, avenue des Alpes 40, Neu-
châtelois, présenté par la Commission de l'Organisation de la Jeu-
nesse. 
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EXPOSITION DE SPELEOLOGIE 

La Section Chaumont du Club jurassien organise, en collaboration 
avec le Musée d'histoire de la Ville, une exposition ayant pour thème : 
Les explorations souterraines. Elle aura lieu du 22 avril au 8 mai, au 
Collège latin. Quantité de documents inédits montreront les résultats des 
recherches effectuées dans le Jura plus spécialement, mais aussi ailleurs en 
Suisse, ainsi qu'à l'étranger, dans le domaine peu connu encore du public 
de l'exploration des grottes. 

Le Club alpin ne saurait se désintéresser de ces questions : aussi le 
Comité de la Section neuchâteloise se fait-il un plaisir de recommander 
vivement la visite de cette exposition. - L'entrée en est libre. 

t GUSTAVE FREY-BURCKHARDT 
1878-1950 

Le 18 février dernier mourait à Riehen 
des suites d'une grave opé'ration, Gus-
tave Frey-Burckhardt, clubiste bien connu 
et apprécié des vétérans de Neuchâtel. 

Membre de la Section de Bâle depuis 
1925, il était à la veille de recevoir l'in-
signe d'or et il se réjouissait de cette fête 
à laquelle il avait été convié pour le 6 
mai prochain. 

Par ses attaches familiales, Frey était 
un peu un enfant de Cormondrèche, où 
il venait faire des séjours en sa jolie cam-
pagne des « Préels », bel héritage de ses 
parents. 

L'âge de la retraite ayant coïncidé avec le début de la dernière 
guerre, Frey reprit contact d'une façon plus suivie, avec les amis et con-
naissances de son village, fit partie de la Garde locale du dit lieu et devint 
membre de notre Section en 1941. 

S'il avail, dans la force de l'âge, gravi un certain nombre de sommets 
classiques des Alpes en alpiniste privé, c'est bien au sein de la Section 
neuchâteloise qu'il réalisa pleinement les agréments et les satisfactions 
morales que réserve à un nouveau venu l'accueil si franc et cordial des 
clubistes autochtones. Homme fin, distingué et modeste, causeur amusant 
où perçait un peu de cet humour bâlois des ,: Zünfte » et des « Schnitzel-
banke », Frey se créa vite de bonnes amitiés parmi nous. Aussi son décès, 
si inattendu, a-t-il jeté à juste titre la consternation dans le groupe des 
vétérans qui perd en Gustave Frey, non seulement un excellent camarade, 
mais, pour plusieurs d'entre nous, un véritable ami dont le souvenir n'est 
pas près de s'effacer! M. 



ASSEMBLEE MENSUELLE 
du 3 avril 1950, à l'Hôtel Beau-Séjour 

Présidence : M. Jean-Pierre Farny, président. 
Membres présents : 81. 
Diverses communications sont faites par le président : 
Selon décision du comité, et dans l'idée de ranimer l'intérêt de nos 

membres pour la bibliothèque, une liste de la plupart de nos livres sera 
tirée en plusieurs exemplaires et mise lors de nos assemblées mensuelles 

$ à la disposition des membres pour consultation. Et non à l'emporter! 
Des pourparlers avancés sont actuellement en cours avec la Com-

pagnie d'assurance « La Zurich » pour l'assurance professionnelle et extra-
professionnelle de nos gardiens de cabanes. 

M. Hostettler, de Buttes, dont nous nous étions assuré le concours 
lors de l'inauguration de Bertol pour nous dire quelques pages de Ramuz, 
a fait une impression si vive sur nos collègues de la Section de Jaman 
que ceux-ci ont sollicité sa présence pour leur assemblée annuelle. 

Notre collègue, M. Favarger, a représenté notre Section à la der-
nière assemblée de l'Association des sociétés locales. A l'exception du 
maintien de la cotisation à son montant ancien, aucune décision d'impor-
tance n'a été prise. 

De son côté, M. Willy Galland a été désigné pour nous représenter 
dans le Cartel neuchâtelois des intérêts éducatifs. Un prochain rapport 
nous renseignera sur l'activité de ce groupement. 

La semaine de Zermatt a réuni cinq participants qui en ont gardé 
le meilleur souvenir. 

La course dite de printemps à Mauborget, forte de sept participanta, 
s'est déroulée sous les signes conjugués de la bonne humeur, des rafales 
de neige et du brouillard. Vents, neige, grêle ... 

Dans les courses à venir, le président signale que le délai d'ins-
cription de celle prévue au Tyrol est passé. 

Une maison d'édition a demandé à notre comité de lui communi-
quer la liste de nos membres à des fins publicitaires. Se basant sur un 
usage vieux de plus de deux lustres, il a été décidé de ne pas donner 
suite à cette demande. Notre président en indique les raisons et demande 
l'opinion de l'assemblée qui confirme la décision du comité. 

Après votation, MM. Gaston et Georges Junod sont admi;, comme 
nouveaux membres de notre Section. Qu'ils trouvent ici nos souhaits 
de bienvenue! 

Dans les divers, le président rappelle l'exposition d'art alpin qui 
se tient actuellement à Berne et la recommande vivem~nt à nos mem-

Bâloise-Vie 
AGENCE GÉNÉRALE DE NEUCHATEL 
St-Honoré 18 Tél. No 5 .45.17 
L. FASNACHT, Agent Général 

Membre du C. A. S. 
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bres tout en regrettant que l'organisation d'une course collective ait dft 
être abandonnée. 

M. Bernhard relève à ce sujet que contrairement aux in<licatio11s 
figurant sur l'affiche, l'exposition se ferme le dimanche à 16 heu'res et 
non à 18 heures. 

Puis nous avons le plaisir d'entendre notre Chorale. 
Et c'est ensuite M. Vaucher, introduit par quelques mots de bien-

venue de notre président, qui nous parle du désert cévenol. 
Le conférencier brosse tout d'abord un tableau de l'histoire <les 

populations cévenoles qui furent un foyer _ de résistance du protestan-
tisme. Dans ces régions difficilement accessibles, les défenseurs de la 
nouvelle foi trouvaient un refuge inexpugnable. De nombreux vestiges 
témoignent encore de cette époque troublée. 

Auiourd'hui. la solitude dans laauelle ces oooulations rnclei. ,J,,;_ 
vent vivre r-.. ~ 1es C'mpêche en aucune manière d'être des gens heureux. 
Ecoutez plutôt l'horaire hebdomadaire d'un paysan cévenol : petit-lever 
de Monsieur avec collation au lit. Puis sortie pour une battue, histoire 
de se dégourdir les jambes ; et c'est ensuite le repas suivi de la sieste 
traditionnelle, précédant elle-même la partie de pêche... il faut bien 
nourrir son homme ! Une bonne partie de pétanque termine cette haras-
sante journée, cependant que l'épouse, elle, s'encourage au travail. Le 
lendemain : marché. Et tout le monde de s'y rendre. Il faut bien voir ce 
que l'on dit par là-bas ! Puis, c'est un enterrement - à domicile, notez 
bien - qui vient apporter une heureuse diversion à cette vie toute de 
labeur et de devoir. Et tout le monde de s'y rendre ! naturellement ; 
les occasions de se retrouver ne sont pas si fréquentes. Et le dimanche 
survient comme par hasard où la pétanque reprend de plus belle. Do-
minant tout cela, une ambiance de superstition qui cadre bien avec l'as-
pect sauvage de ces régions que traversent des rivières aux eaux claires 
et rapides. Celles-ci abritent les ébats de dame truite qui s'abandonne aux 
délices de la poêle après un simple doigt de cour. Pêcheurs, mes frères, 
qu'attendez-vous ? 

Après avoir quitté les vallées basses, nous nous élevons progressi-
vement jusqu'à ces plateaux arides que sont les Causses où seul le mou-
ton peut trouver sa subsistance. Progressant toujours, nous voici dans les 
forêts du massif de l'Aigouàl où les cèpes poussent comme des champi-
gnons, si je puis dire. Pays de vacances rêvé pour l'ami de la nature qui, 
joignant l'utile à l'agréable, a bientôt trouvé une pitance digne des meil-
leures tables. Le menu est en effet vite établi : truites, cèpes et myrtilles. 

Au pied de l'Aigoual, le « Bonheur » s'engouffre dans le Causse 
de Camprieu, pour jaillir 700 mètres plus loin en cascade - dénommée 
le Bramamiau - dans un superbe cirque rocheux. 

Poursuivant notre course, nous trouvons des vestiges romains et 
gallo-romains de même que menhirs, dolmens et tables de sacrifices, rap-
pelant que les Celtes vivaient là. Plus à l'est, nous touchons Alès, patrie 
de l'élevage du ver à soie. Après avoir subi plusieurs crises, cette indus-
trie reprend vigueur aujourd'hui. Aussi, pouvons-nous voir les magna-
neries dans lesquelles l'élevage s'effectue, suivre les différents stades du 
développement du ver à soie qui nous mènent jusqu'aux métiers à tisser 
se trouvant chez l'habitant. 
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Sautant par delà les monte, nous sommes transportés à Montpellier-
le-Vieux, extraordinaire chaos rocheux dû au ruissellement des eaux, et 
qui a pris l'aspect d'une ville en ruines. Parmi les rochers les plus carac-
téristiques, notons la Porte de Mycènes, le Chameau, le Grand Duc, etc. 
Nous passons ensuite dans les -Gorges du Tarn qui nous offrent de magni-
fiques sites. Nous apercevons le château de la Caze, construction altière 
se dressant au bord du Tarn, aujourd'hui transformé en hôtellerie ; le 
Pas de Souci où le Tarn se perd sous d'énormes blocs de rochers, résul-
tat, dit la légende, d'un éboulement provoqué par Sainte-Enimie poursuir 
vant le Diable ... Le village de Castelbouc au nom si évocateur nous rap-
pelle les complaisances de l'un des seigneurs de ce lieu envers ses 
benoîtes sujettes. 

Mais quittant le soleil, nous pénétrons encore dans ces grottes 
merveilleuses que sont l'Aven Armand et la Grotte de Dargilan où sta-
lactites et stalagmites se sont complu à emprunter les formes les plus 
étonnantes, formant d'extraordinaires forêts de pierre. 

Notre voyage se termine par une visite aux houillères des Basses 
Cévennes sur l'exploitation desquelles M. Vaucher nous documente 
amplement. 

De fort belles projections en couleur illustraient cette conférence. 
Elles nous ont permis non seulement d'admirer les sites de cette région 
vaste et diverse, mais ont encore laissé en nous l'espoir de nous y rendre 
un jour pour y passer nos vacances et nous initier du même coup aux 
finesses de la pétanque. 

Nos remerciements s'en vont à M. Vaucher pour nous avoir fait 
passer une soirée si agréable ! 

La séance est levée à 22 h. 30. H. S. 

CHRONIQUE DES COURSES 
GORGES DE LA COVATANNAZ - MAUBORGET - GORGES DE LA 

POETA-RAISSE - FLEURIER 
Dimanche 2 avril 1950 

Cette course, les organisateurs se basant sur les prev1s1ons météoro-
logiques et leur bel optimisme, l'avaient désignée sous le titre combien 
alléchant pour les plus de quarante ans, de Course de 1printemps ou de 
rajeunissement. Seulement l'homme propose et le ciel dispose ! Et de 
quelle façon puisque le vent, la pluie, le brouillard et la neige s'étaient 
également donné rendez-vous sur les hauts plateaux jurassiens ce premier 
dimanche d'avril ! 

Sept clubistes se retrouvent à la gare de Neuchâtel pour effectuer 
cette traversée. Arrêt buffet à Yverdon où, tout en dégustant un bon café 
accompagné de croissants croustillants, nous observons les inévitables 
fêtards que la fermeture des dancings a chassés là avant que le jour ne 
les chasse au lit. La pimpante locomotrice d'Yverdon-Sainte-Croix nous 
dépose à Vuitebœuf par un temps certes couvert, mais non alarmant. Et 
voici déjà les gorges de la Covatannaz dans lesquelles nous nous engageons 
d'un pas alerte sur un sentier des plus agréables qui nous conduit dans 
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une impasse tout au bord de l'eau où nous découvrons des vestiges de la 
civilisation : de vieux pneus d'auto qui émergent lamentablement du cou-
rant. Mais le sentier perdu nous fait signe tout là-haut et il faut le rejoin-
dre en grinipant à la verticale parmi les pierres et les feuilles mortes où 
le pied hésite, glisse et traîne. Nous sommes à nouveau sur le bon chemin. 
Emoi, un des nôtres à l'odorat remarquable croit sentir l'odeur de maître 
goupil. Nous restons tranquilles comme des marmottes voulant renifler 
à notre tour l'odeur du renard ; mais rien, si ce n'est la pipe de notre 
collègue Huguenin lançant dans l'air calme ses volutes de fumée! Le ter-
rain s'élargit et après avoir traversé la route cantonale, nous fonçons sur 
Bullet laissant à notre droite le château de Sainte-Croix. Les nuages de-
viennent de plus en plus lourds et les Aiguilles de Baulmes disparaissent 
déjà dans le brouillard. Une pluie fine se met à tomber qui nous oblige à 
sortir nos pèlerines. Oh ! surprise agréable, le docteur Brandt se couvre 
d'un manteau de dame imperméable, extra léger et bruyant dans le vent 
qui se lève. Mais de mignonnes faveurs roses servant d'attaches ont vite 
fait de ramener à sa place l'irascible petit manteau ... qui finira la course 
plus mal que nous puisqu'il se déchirera irrémédiablement ; note claire 
dans une nature de plus en plus maussade ! Bullet dépassé, nous quittons 
la route pour les sentiers. Solitaire, sür de lui grâce à ses instruments de 
bord, bouosole, thermomètre, etc. M. Huguenin nous sert de guide 
à plus de cent mètres, car le chef de course est trop absorbé par sa plai-
doirie en faveur du centre scolaire du Crêt pour prêter encore attention 
à la route à suivre ! Aussi peu à peu nous laissons-nous distancer par notre 
ange gardien, et insouciants comme des collégiens en vacances, nous con-
fions nos pas au sol maintenant enneigé. Aussi continuons-nous à monter. .. 
et à changer de direction alors que pour rejoindre Mauborget, où nous 
attend un délicieux repas campagnard, nous aurions dû au contraire redes-
cendre. Il faut faire le point sous ce ciel de plomb au moment où nous 
joignons une route. Il nous semble que même la boussole a perdu le nord, 
c'est un comble ! 

Comme toujours en pareil cas, c'est l'instrument qui a raison. Con-
f us et piteux, nous faisons route arrière et arrivons avec une demi-heure 
de retard au café Gottraux à Mauborget, où nous attendent, un tantinet 
narquois, notre ex « ange gardien » et un collègue fleurisan chargé de la 
suite des opérations. Excellente idée que la convocation de ce guide impro-
visé qui nous permettra de poursuivre le voyage sans trop louvoyer sur les 
hauts plateaux brumeux et déserts du Jura. A trois heures, plus ou moins 
secs, très certainement rassasiés, remplis et calés, nous affrontons les 
intempéries, et la petite colonne s'efforce d'emboîter les pas de géant de 
notre nouveau capitaine qui, sûr comme un chien de chasse, s'enfonce 
dans les bois, vire à gauche et à droite, choisit la piste la meilleure. A la 
forêt parée d'un blanc et frais manteau hivernal, succèdent les pâturages 
étendus, plus ou moins plats, parsemés cl~ taupinières et coupés de traces 
récentes de lièvres rusés et de chevreuils agiles mais invisibles. La neige 
colle aux semelles, forme des sabots que l'on perd tous les cinq pas pour 
en retrouver d'autres! La colonne s'étire fermée par notre jeune vétéran 
de 72 ans ! La descente s'accentue et nous reprenons le sentier des gorges 
de la Poëta-Raisse vers son milieu. La pluie, que nous avons retrouvée, 
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se fait plus dense et insinuante. Il nous faut sortir du bois au-dessus de 
Fleurier et affronter un dernier et terrible quart d'heure les cataractes 
célestes accompagnées d'un vent violent. La pluie s'infiltre partout, pro-
fitant de la moindre défaillance des pardessus pour pousser quelques 
pointes le long de l'échine dorsale. Aussi est-ce avec soulagement que nous 
poussons la porte du restaurant ! 

Retour à l'heure prévue sans plus d'incidents si ce n'est que notre 
collègue M. de Coulon désirait se mettre côté lac dans le wagon qui nous 
emmène vers Neuchâtel, .car déjà il avait la nostalgie de l'eau ! 

Et c'était une première course printanière! BB. 

COURSES DU MOIS 
COURSE GEOLOGIQUE: 

LE LOCLE - LA SAGNE - LES PRADIERES V ALAN GIN 
Dimanche 7 mai 

Départ de Neuchâtel à 8 h. 9. Arrivée au Locle à 8 h. 55. Combe 
Girard • La Sagne • Combe des Cugnets • La Charbonnière . Les Gene-
veys-sur-Coffrane ou Mal villiers • V alangin. 

Dîner tiré des sacs. 
Coût approximatif : Fr. 6.-. 

Organisateurs : MM. E. W egmann, professeur, et Oswald Thiel. 
Inscriptions au Magasin Martin Luther, jusqu'au samedi 6 mai, à 

midi. 
BALADE DU SAMEDI APRES-MIDI : 

LA COUDRE - FROCHAUX - SAINT-BLAISE 
Samedi 13 mai 

Départ de La Coudre à 14 h. 30. Promenade en sous-bois jusqu'à 
Frochaux. Retour à Saint-Blaise par les rochers de Chatollion. 

Coût approximatif : Fr. 3.- . 
Organisateurs : MM. E. Reichel et G. Nicolet. 

COURSE DES JEUNES MEMBRES 
DENTS DU MIDI (3261 m.) PAR SUSANFE 

Samedi 13 et dimanche 14 mai 
Samedi : Départ de Neuchâtel à 13 h. 8. Champéry 16 h. 43. Montée 

à la Cabane de Susanfe, quatre heures de marche. 
Dimanche : Selon les conditions, ascension de la Haute Cime ou de 

la Cime de l'Est. Retour par Salanfe • Salvan - Martigny. 
Coût approximatif: Fr. 35.--. 

Organisateurs : MM. François Petitpierre, Daniel Benoit. 
MARNEX-ISENAU 

Samedi 20 et dimanche 21 mai 
Samedi : Départ de Neuchâtel à 13 h. 8 pour Le Sépey. 
Dimanche : « Les Traverses », savoir : les alpages de Chersaula · La 

Première . La Lex . La Dix . Marnex . Arpille • !senau. (On peut écourter 
la marche, si besoin est.) Retour depuis les Diablerets. 
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Arrivée à Neuchâtel à 20 h. 17. 
Coût approximatif : Fr. 30.- . 

Organisateurs : MM. J. de Rutté, tél. 5 24 23. 
A. Nicolet, tél. 5 1417. 

COURSE DE VARAPPE : DENT DE BROC 
Lundi de Pentecôte 29 mai 

Départ de Neuchâtel : Place de la Poste à 6 heures. En automobile 
jusqu' à Gruyères. Arrivée à 7 h. 30. Ascension par l'arête avec gendarmes. 
Rappels (5 heures). Descente par le sentier et souper à Bulle à 18 heures. 
Rentrée à Neuchâtel pour le couvre-feu. 

Coût approximatif : Fr. 15.- . 
Organisateurs : MM. Charles Golay et Georges Vaucher. 

JOURNEE DES FAMILLES A LA CABANE PERRENOUD 
Elle aura lieu, cette année, le dimanche 4 juin prochain : qu'on 

réserve dès maintenant cette date, et que la grande famille clubiste se 
retrouve nombreuse, là-haut, au milieu des fleurs ! 

GROUPE DE SKI 
REFUGE « LA MENEE » 

Il sera réservé le samedi 13 et le dimanche 14 mai 1950 pour la 
rencontre des comités de la Section et du Groupe de ski. 

Organisation de Jeunesse 
Plus nombreux que ces derniers mois, à la séance 

d'avril nous avons regretté la tranquillité de notre petit 
local, occupé ce soir-là par le Groupe de chant. Le pro-
gramme de propagande a été discuté à nouveau, le texte 
de deux affiches choisi. Une lettre personnelle sera 
adressée aux jeunes gens susceptibles de s'intéresser à 

notre groupement. Sous forme de cours d'initiation, un programme intensif 
est prévu pour les mois rle mai et juin : 

14 mai : Grande Ecœurne - Dos d' Ane. 
21 mai : Aiguilles de Baulmes. 
3 et 4 juin: Arête Calame - Cabane Perrenoud (journée des familles). 
11 juin : Raimeux. 
17 et 18 juin : Dents de Morcles. 
1er et 2 juillet : Balmhorn et Altels. 
(Ces trois dernières courses seront subventionnées.) 
La séance mensuelle sera remplacée, en juin, par la pratique de rap-

pels à la Roche de l'Ermitage. 
Comme de coutume, les inscriptions pour chaque course seront prises 

le vendredi, à 18 heures, sous !'Hôtel du Lac. 
La semaine d' Alpe dans la région de Saleinaz et de Trient fera suite 

logique à cet entraînement. Ojiens ! retenez déjà les dates : 7 au 13 août ! 
Prix: Fr. 80.-. 



Bijoutier-joaillier, graveur, fabricant. 
NEUCHATEL, St-Honoré 3, l•r étage 

Fabrication et réparation de bijouterie, 
orfèvrerie, dorage, argentage. 

Gravure en tous genres. - Recherche et exécution d'armoiries 

Courses : La course au Wildhorn, renvoyée d'une semaine, fut par-
faitement réussie, les 1er et 2 avril, par ... trois membres de la Com-
mission de l'O. J. ! Sans commentaires ! 

Dimanche 14 mai, Grande Ecœume-Dos d'Ane. Neuchâtel, départ à 
7 h. 1 par Champ-du-Moulin ; montée à Treymont et par la Grande 
Ecœurne à la Montagne de Boudry. Dîner dans les environs de la Grand' -
Vy. Varappe dans le Dos d'Ane et retour à Champ-du-Moulin. Arrivée à 
Neuchâtel à 17 h. 54. Coût : Fr. 2.50. Organisateurs : E. Gerber et W. 
Galland. 

Dimanche 21 mai: Aiguilles de Baulmes. Neuchâtel, départ à 6 h. 52 
pour Sainte-Croix. Retour à Neuchâtel à 20 h. 17. Coût approximatif : 
Fr. 8.50. Organisateurs : G. Nagel et E. Keller. 

Samedi 3 et dimanche 4 juin: Arête Calame - Cabane Perrenoud. 
Neuchâtel, départ à 1-1, h. 23 pour Noiraigue. Ascension de l'Arête Calame, 
souper en plein air. Nuit à la Cabane Perrenoud. Dimanche, journée des 
familles. La partie récréative incombe à l'O. J. Nous comptons sur une 
forte participation. Retour par le Crêt de la Chaille-Bellevue et Bevaix 
ou par la Montagne de Boudry et Treymont. Arrivée à Neuchâtel à 
19 h. 37. Coût : Fr. 3.50. Organisatrice : la Commission. 

Séance mensuelle, lundi 15 mai, à 20 h. 30, au petit local. A l'ordre 
du jour : récit de la course au Raimeux ; projection de films de varappe. 

Divers : Gaston Junod a été admis membre de la Section. Nos vives 
félicitations ! 

Jean Rieker désire aussi passer à la Section. Il sera présenté à la 
prochaine assemblée. 

G. Perret-Gentil envoie à ses camarades un salut cordial de Winter-
thour, où il fait son école de recrue. 

A deux exceptions près, tous les Ojiens ont acquitté leur cotisation 
pour 1950. Un sincère merci de la part du caissier ! W. G. 
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Place de l'Hôtel-de-Ville - Neuchâtel 

Deux bonnes adresses pour tous vos sports 

5, rue Saint-Maurice - Neuchâtel 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MENSUELLE 
du lundi 5 juin 1950, au local, Restaurant Beau-Séjour 

ORDRE DU JOUR : 

] . Commm1ications du Comité. 
2. Candidatures. (Voir p. 53.) 
3. Courses du mois : 

10-11 : Réunion des Sections romandes. 
17-18 Lotschenpass et Hockenhorn. 
24-25 : Culand. 
23-27 : Course des vétérans dans la région de Zermatt. 
1-3 juillet : Excursion botanique à la Cabane Rambert et au Haut-

de-Cry. 
4. Les Grisons, conférence avec film en couleur, par M. Marcel Jaquet, 

du Service de publicité des C. F. F. 
5. Divers. 

w~ 
HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 

Agence officielle des montres 
Ôme!la el :J2ot'ex 

Neuchâtel, téléphone ( 038) 5 22 81, Seyon 12 

Toutes installations 

électriques 
NEUCHATEL 

Toutes installations 

téléphoniques 
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Le soulier CO-OP. que ce so~t le soulier de _sport, de ,travail ou de luxe, 
---•----- est le meilleur marche tout en etant confortable 

et fabriqué avec des matières de première qualité. 
La chaussure CO-OP se vend au MAGASIN DB CHAUSSURES de la 
Société Coopérative de Consommation de Neuchâtel, rue de la Treille 6. 
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Charcuterie fine 

HUTTt:NLOCHt:R 
NEU C H AT E L 
Fbg de !'Hôpita l 3 
T éléphone 5 13 39 

Tout pour le pique-nique 
et vos provisions de ·courses 

La bonne chaussure de montagne s'achète 
à la GRANDE CORDONNERIE 

J. KURTH. Neuchâtel 
Succursales : Neuveville • La Chaux-de-Fonds, Hue Neuve 

Genève, Fribourg, Aarburg, Montreux, Landeron 
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Convocation à l'assemblée générale mensuelle du 5 juin 1950. - Programme du 
mois. - Candidatures. - Procès-verbal de l'assemblée générale mensuelle 
du 8 mai 1950. - Chronique des courses: Pâques blanches à la Tiischalp : 
Alphubel, Rimpfischhorn, Allalin. Courses du mois Jules Jacot-
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mort. - Vacances 1950 : Groupe de ski - Refuge La Menée. - Organisation 
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Vendredi2,9, 16, 23, 30: 
Dimanche 4: 
Lundi 5: 
Samedi 10 -Dimanche 11 : 

Samedi 10 -Dimanche 11 : 

Mercredi 14: 

Samedi 17-Dimanche 18 : 
Samedi 17-Dimanche 18: 
Vendredi 23-Mardi 27: 
Samedi 24-Dimanche 25: 
Samedi 1er.Dimanche 

2 juillet : 

Samedi 1 er.Dirnanche 2: 

PROGRAMME DU MOIS : 

Réunions amicales, au petit local. 
Course des familles à la Cabane Perrenoud. 
Assemblée générale mensuelle, au grand local. 
Réunion des Sections romandes, à la Caquerelle, sur 

Delémont. 
Course varappe auto-camping de l'O. J. aux Roches de 

Sommètres et aux Raimeux. 
Exercices de rappels de corde de l'O. J. à la Roche de 

!'Ermitage. 
Course au Hockenhorn. 
Course de l'O. J. aux Dents de Morcles. 
Course des Vétérans dans la région de Zermatt. 
Course au Culand. 

Excursion botanique à la Cabane Rambert, au Haut de 
Cry et à Ardon. 

Course de l'O. J. au Balmhorn et à l'Altels. 

CANDIDATURES SOUMISES AU VOTE : 
MM. Berthoud, Pierre, médecin, Neuchâtel, Promenade-Noire 5, Neuchâ-

telois, présenté par MM. Henry Schmid et Jean Clerc. 
Rieker, Jean-Arthur, étudiant, Neuchâtel, avenue des Alpes 40, Neu-
châtelois, présenté par la Commission de l'Organisation de la Jeu-
nesse. 
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CANDIDATURE PRESENTEE AU COMITE: 

M. Berthoud, André, agent général de la Winterthur-Accidents, fau-
bourg de rHôpital 37, Neuchâtelois, présenté par MM. Hermann 
Thalmann el Jean Clerc. 

ASSEMBLEE MENSUELLE 

du 8 mai 1950, à l'hôtel Beau-Séjour 

Présidence : M. Jean-Pierre Farny, président. 
Diverses communications sont faites par le président. 
La Section Paris-Chamonix du C.A. F. a adressé à notre Section 

une aimable lettre la remerciant de l'accueil qui a été réservé à ses 
membres lors de leur passage à la Cabane Perrenoud, et plus spéciale-
ment de l'amabilité de M. Gilbert Devaux. 

Le Groupe de chant a décidé la mise en sommeil de notre Chorale 
jusqu'à l'automne prochain. 

M. Pierre. Favre nous informe que le Comité du Groupe de ski. 
tiendra colloque à La Menée dimanche 14 mai, à 11 heures. Les mem-
bres du Comité de Section sont invités à participer à cette réunion 
qu'agrémentera une pantagruélique choucroute. 

Le président donne ensuite quelques renseignements sur les nou-
velles conditions que proposent les compagnies d'assurances pour les 
accidents de courses. « La Zürich » a en effet établi qu'elle avait subi 
une perte de Fr. 358.000.- de 1917 à 1949. Aussi les polices ont-elles 
été résiliées pour fin 1950. De nouveaux contrats doivent donc être 
conclus et l'assemblée des délégués devra prendre position. Le président 
donne comrnissance des diverses solutions possibles. Celle prévoyant le 
maintien de la prime et la diminution du montant assuré à raison de 
Fr. 1.000.-· pour chaque membre, solution à laquelle s"était déjà rallié 
li.' Comité. est adoptée par l'assemblée. 

Le Club Jurassien remercie notre Section <l'avoir recommandé à 
ses membres de visiter l'exposition de spéléologie ouverte au Collège latin. 

Notre président a été délégué à l'assemblée annuelle de la Section 
Jaman; il en rapporte non seulement un beau souvenir, mais encore de 
vives salutations à l'adresse de notre Section. Nos gardiens Jean Georges et 
Cheuier en font de même. Il nous est encore signalé que la Cabane 
de la Dent Blanche pourra être surélevée grâce à un legs de Fr. 10,000.- -
fait par M. Rossier. 

La Réunion des Sections romandes aura lieu les 10 et 11 juin- pro-
chains à Delémont. Nos membres sont cordialement invités à y parti-
ciper. 

Notre président relève encore que l'un de nos membres tient à la 
disposition d'un amateur éventuel la revue Les Alpes de 1925 à nos jours. 

Puis, notre collègue M. Edmond Brandt présente les nouveaux 
membres à l'assemblée avec la note d'humour qui lui est personnelle. 

Quant aux courses, celle du Locle a réuni douze participants et 
fut 1éussie malgré le temps. Celle prévue aux Dents-du-Midi aura lieu 
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au 'Wilclstrubel, à ski, ceci en raison cles récentes chutes de neige. Enfin 
MM. de Rutté et Golay donnent quelques précisions sur celles d' l senau 
et de la Dent de Broc. 

Après votation, MM. Max Berger et Maurice Berthoud sont admis 
1 comme nouveaux membres. Qu'ils soient les bienvenus ! 

Et c'est ensuite au tour de M. Wegmann de nous parler, non pas 
des raisons pour lesquelles on explore le Groenland, ainsi qu'annoncé 
dans le Bulletin, mais bien des conditions techniques du voyage, car, 
nous dit le conférencier, une initiation préalable est nécessaire. 

Les gens ignorent en général que le Groenland est un continent 
qui, du nord au sud, représente la distance séparant Neuchâtel du lac 
Tchad. Il est bordé à l'est par un massif montagneux dont les plus hauts 
sommets sont voisins de 4000 mètres. Cette région, plus profonde que 
la Suisse, comprend un nombre d'aiguilles si impressionnant que chaque 
membre de notre Section pourrait aisément mettre « une première » à 
son actif. Aussi le conférencier suggère-t-il à notre collègue M. Charles 
Emery d'y organiser une semaine des quadragénaires en se tenant d'ores 
et déjà à sa disposition pour lui donner les quelques renseignements 
techniques qui lui seraient encore nécessaires. 

D'est en ouest, un immense plateau recouvert de glace succède aux 
montagnes. Les projections qui défilent sous nos yeux sont l'occasion 
pour M. \Vegmann d'établir un rapprochement entre ces paysage., et 
ceux que devait présenter notre pays à l'époque glaciaire. 

Dans le nord du Groenland vit le bœuf musqué qui assure la tran-
sition entre l'original et le renne. Il est chassé pour sa chair qui se con-
somme fraîche ou séchée. Sa tête est, paraît-il, plus dure que celle des 
Bernois ! (Est-ce possible ?) Une balle tirée à cet endroit ne lui fait que 
hocher la tête d'un air qui laisse bien comprendre au chasseur la vanité 
de ses efforts. En bref, un animal à qui il est difficile de faire entrer 
quelque chose dans le crâne. Ce n'est toutefois qu'un colosse aux pieds 
d'argile car sa fourrure épaisse, le préservant du froid mais conservant 
l'humidité, ne lui permet pas de vivre dans le sud où il périrait rapide-
ment d'affection pulmonaire. Le lièvre blanc habite également ces ré-
gions, alors que pendant l'été, soit durant un mois et demi, canards, 
perdrix des neiges et autres volatiles y séjournent également. Mais c'est 
au phoque qu'échoit l'honneur de constituer le principal aliment de 
l'homme. car ce dernier se fatigue très vite des conserves. En été, le 
phoque est chassé en kayak, ce qui demande beaucoup d'habileté de la 
part du chasseur qui, du fait de la fragilité de l'esquif, est constamment 
en équilibre instable, ceci aussi bien au moment du tir que lors du char-
gement et du transport subséquents de la bête. En hiver, en revanch e, 
la chasse est plus facile ; des trous sont creusés dans la glace et l'on 
attend qu'un phoque mon~re le bout de l'oreille. Il faut l'atteindre à la 

Bâloise-Vie 
AGENCE GÉNÉRALE DE NEUCHATEL 
St-Honoré 18 Tél. No 5.45.17 
L. F ASN ACHT, Agent Général 

Memb re du C. A. S. 

Assurances 
VIE, POPULAIRES, ACCIDENTS 

RESPONSABILITÉ CIVILE, RENTES, 
Portefeuille : Incendie, vol, ean:1, 

glaoH, brl1 de machln11. 
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tête si l'on ne veut pas le voir disparaître sans esprit de retour. Le pho-
que sent mauvais, mais une fois cuite, sa chair est agréable. La graisse 
et la peau sont conservées pour divers usages. 

Quant aux explorateurs, leur vie est pour le moins rude. Le cam-
ping est de règle, car il n'existe qu"une seule base scientifique n'offrant 
au surplus qu'un confort relatif. Au cours de leurs migrations, tout le 
matériel est naturellement emporté, y compris les restes de soupe, qui 
gelant instantanément dans la marmite, sont transportés sans inconvé-
nient. Chacun doit mettre la main à tout. L'emplacement de la tente fait, 
chaque fois, l'objet d'études approfondies, particulièrement en été. lors du 
dégel, si l'on ne veut pas se réveiller dans un bain de boue ou recevoir 
la visite de politesse qu'il est d'usage, chez les ours blancs, de rendre aux 
nouveaux venus, ne serait-ce qu'en raison de leur similitude de couleur. 

Les déplacements s'effectuent essentiellement au moyen de traî-
neaux, construits sur place selon une méthode éprouvée. Aucun clou n"entre 
dans la fabrication. Tout est lié par des lanières taillées dans les peaux 
de phoques, ce qui donne à ces engins une souplesse et une résistance 
leur permettant de s'adapter à tous les terrains. Au camp, ils sont posés 
sur des tonneaux, hors de portée des chiens, car ceux-ci mangeraient 
les lanières. Au premier abord, cela peut surprendre. mais plus du tout 
lorsqu'on sait qu'ils se disputent les fonctions d'agents voyers de leurs 
maîtres. Ces chiens, encore à demi sauvages, sont attelés par groupe de 
neuf à douze à chaque traîneau. Pour les stimuler, la malignité humaine 
place une femelle en tête d'attelage et c'est ainsi que, lancés à la pour-
suite d'un rêve chimérique, trompés par de fallacieuses promesses et 
aiguillonnés par leur juvénile ardeur. ils entraînent à leur suite traîneau, 
hommes et bagages. Cette gent canine ne se distingue pas par la disci-
pline : conduire un traîneau devient un art. Souvent les rênes s'entre-
mêlent, provoquant un arrêt du train, jusqu'à remise en place, par qua-
r'ante degrés sous zéro, travail qui n'est pas particulièrement apprécié 
des conducteurs. Arrivés au camps, tous les chiens doivent être attachés, 
si l'on ne veut pas courir le risque de ne pas les retrouver le lendemain. 
Au demeurant, les meilleurs compagnons du monde. Les traîneaux ne 
peuvent cependant être utilisés partout, car certains glaciers des régions 
montagneuses et les icebergs sont recouverts de poussière. Toutes ces 
régions sont très soufflées. En été, le dégel accompagne la naissance des 
jours sans fin. La végétation apparaît alors composée de fleurs, de saules 
et de bouleaux nains qui tapissent le sol. La navigation et les moustiques 
reprennent leurs droits. 

Pour se rendre au Groenland, l'on peut prendre l'avion jusqu'à 
Reykjavik, capitale de l'Islande, puis, de là, en bateau, car il existe des 
chenaux à travers les glaces par lesquels le bateau peut passer. Le retour 
s"effectue par Reykjavik, également, ville qu'il est rare de voir autrement 
que sous la pluie. 

Remercions M. Wegmann de nous avoir initiés aux conditions de 
vie au Groenland, et souhaitons que ce ne soit là qu'un prélude ! 

Dans les divers, M. Bernhard demande que la journée des familles 
soit signalée à nos membres. 

La séance est levée à 22 h. 10. 



CHRONIQUE DES COURSES 
PAQUES BLANCHES A LA T AESCHALP 

Alphubel, Rimpfischhorn, Allalin 
(7-11 avril 1950) 
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« ... Toutes ces courses peuvent se faire beaucoup plus facilement 
au départ de Britannia. Il est probable néanmoins que certains skieurs 
seront alléchés précisément par la solitude de la Taschalp et trouveront 
un charme spécial dans ce vallon retiré, où la foule ne parvient pas » 1 • 

Ces paroles du grand maître des skieurs alpins nous avaient mis la puce 
à l'oreille et l'eau à la bouche. Elles ne datent pas d'hier. Nous savions 
que depuis quelques années la région a été rendue plus hospitalière 
par la construction d'une nouvelle cabane dont on nous avait vanté les 
commodités et entre autres le chemin d'accès luxueusement dallé. 
L "Album des Cabanes, plus sobre, disait qu'elle était « accessible en 
hiver, si les conditions de neige sont bonnes ». Ayant réuni en plus de 
ces renseignements et en guise de pièces à conviction, une superbe photo 
Mittelholzer, une lettre encourageante du gardien et un mot sympa-
thique de la section Uto, propriétaire, les organisateurs, atouts en 
mains, pouvaient songer à battre le tambour, à se mettre en quête de 
quelques adeptes. Mais aux antipodes des vacances de vendanges, les 
Ojiens sont fauchés et les célibataires, les « purs », sentant l'appel du 
doux printemps optent pour l'attrait des cabanes-caravansérails et les 
charmes du tourisme mixte. Passons ! 

C'est à cinq - quatre pères de famille : Baillod, Galland, Gerber, 
Zellweger et Joë, notre onzième enfant terrible - que nous parcou-
rons le Vendredi-Saint les étapes successives de la montée en cabane : 
les pentes de gazon raide de Taschberg, que nous dévorons avec la 
voracité des « tigres » du Thibet, la gorge toute hivernale encore du 
Taschbach où la semelle vibram « boit » l'obstacle, et la longue rampe 
régulière du sentier de la cabane que, faute de neige, nous gravissons 
les skis sur le dos. Le soleil du Valais a fait un miracle de plus : jus-
qu'à plus de 3000 m. les pentes sud sont dégarnies de neige et on trouve 
des anémones autour de la cabane (2750 m.!). En y pénétrant et en 
posant nos sacs sur les tables - il y en a une pour chacun - une nou-
velle surprise plus sensationnelle encore nous attend : nous sommes les 
premiers visiteurs de l'année et seuls partageront par moment notre 
solitude, Moser, le sympathique gardien, son fils, et trois gentils tou-
ristes « Lau,,annois » de Rorschach. 

Le clou de la soirée cependant, et notre plus durable sujet d' exul-
tation, c'est le baromètre. Contre toute attente, il monte obstinément 
et nous assurera pendant trois grands jours le beau temps nécessaire à 
nos projets. 

ALPHliBEL (4206 m.) 
La cabane de la Taschalp n'est pas une de celles qui ne donnent 

accès qu'à un seul sommet ; toutefois, les rares inscriptions du livre d'or 

1 ~f. Kul'Z : Guide du skieu r da ns les .d.lpes valaisannes, t. II, p. 126. (Edit. 1938). 
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pour l'hiver, dont une douzaine de feuillets seulement sont actuelle-
ment remplis, indiquent clairement que l' Alphubel est le but préféré 
de ses visiteurs. Commençons donc par lui ! Le gardien nous trace l' iti-
néraire : s'engager dans la première combe importante qui descend au 
sud de la cabane, et monter en ligne droite jusqu'à l'Alphubelgletscher; 
se diriger ensuite vers le Feekopf pour gagner un premier, puis un deu-
xième palier supérieur en surmontant deux pentes raides de neige dure. 
Nous atteignons ainsi l' Alphubeljoch (3782 m.) au bout de deux heures 
et demie. C'est là seulement que le fil rectiligne de notre trace se rat-
tache au réseau enchevêtré des pistes du versant de Saas. Plusieurs 
caravanes arrivent au col presque en même temps que nous et établis-
sent également leur camp de base à la naissance de l'arête S.-E. Le 
temps de chausser nos crampons, d'ancrer les skis, d'empoigner nos 
piolets et nous partons bons derniers du Joch. Mais en approchant du 
passage critique du parcours, de l'endroit où la calotte de neige du 
sommet se termine en un mur de glace qui fait miroir, nous voyons nos 
devanciers s'arrêter, hésitants. Equipés seulement pour le ski, ils nous 
regardent approcher - saluts et conseils - puis nous laissent passer. 
Et pendant que Pierre se faufile prudemment sous la cassure pour s'éle-
ver ensuite· droit au but par une forte pente de glace et de poudreuse, 
nous les voyons lentement redescendre au col. Le vaste sommet ( 4206 m.) 
n'est pas désert pour cela. Quelqu'un y est même monté à skis et cara-
vane sur caravane surgit des profondeurs du Feegletscher. L'air calme, 
le soleil de midi et la vue superbe invitent à prolonger le repas et la 
sieste, nom; engagent à visiter en flânant les multiples points culmi-
nants de ce sommet mœlleux, vrai oreiller de la Fée de Saas ! Ai la des-
cente par le flanc E. une belle « routchée » nous réveillera, et la marche 
contournant!' assez pénible jusqu'au dépôt des skis ( « à la poubelle !, 
Alphubel ») nous rappelle que nous avons encore tout le plaisir devant 
nous. Pour le mieux goûter, mais aussi pour inspecter l'arête qui nous 
sépare du Feejoch, nous décidons de prendre notre élan du haut du 
Feekopf (3888 m.). La glissade gagnera ainsi en longueur sinon en charme. 
Le premier tronçon en effet est soufflé et la manœuvre difficile ; mais 
à partir du col, nous nous sentirons plus à l'aise et pourrons, dans la 
poudreuse, mettre notre technique au point. Le dernier tiers, en neige 
de printemps, est grisant : virant et virevoltant avec précision entre les 
gros blocs nous dévalons le « canale grande » en christianias « de poche ». 
heureux et fiers comme si on nous regardait. Les genoux un peu trem-
blants encore, la tête en feu mais le cœur content, nous rentrons à la 
cabane ver~ les quatre heures, je crois. Quelle délicieuse fin d'après-
midi et quelle bonne soirée nous y avons passées ! 

RIMPFISCHHORN (4199 m.) 
Le lendemain matin nous retrouvons le soleil au moment où, par-

venus aux environs du Point 3243, sortant des traces de la veille, nous 
mettons le cap sur le Rimpfischhorn. L'accès en est plus long, mais le 
vaste paysage glaciaire que bientôt nous découvrirons nous enchante par 
sa beauté vraiment remarquable. Du haut de la forte contrepente par 
laquelle on descend sur le Mellichgletscher, tout l'itinéraire de la montée 
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se déploie devant nous. Une large piste partant de l'Allalinpass, serpente 
d"abord entre les îlots crevassés du glacier, pour s'élever ensuite en zig-
zag jusqu'à ]'Epaule (Point 3990 m.). Quand nous y débouchons, haletants, 
vers midi, la bise des beaux jours nous accueille. Blottis contre les 
rochers, nous changeons de tenue, puis escaladons, à notre tour, marche 
après marche et tête baissée, le rapide couloir de neige qui mène plus 
haut. Ce dimanche de Pâques, il règne sur cette échelle un va-et-vient 
considérable. Toutefois elle ne conduit pas au but; se terminant brus-
quement, elle nous dépose, à notre surprise, sur une fine1 crête de neige 
qui relie une chandelle de l'arête S.-E. à l'antécime. L'endroit, promu 
« sommet d'hiver », est exigu, inconfortable et, de plus, occupé déjà. 
Pierre, sans hésitation, nous entraîne donc en pleine paroi E. où nous 
prenons place à l'abri du vent, mais aussi du soleil, sur une magnifique 
vire surplombant l' Adlerpass. On y est bien : quelques légers nuages 
passent à portée de la main et sur le désert blanc du glacier de l' Allalin 
nous voyons se croiser les caravanes montant et descendant du Strahlhorn. 
Quand l'heure de l'action a sonné, notre leader, par une montée oblique, 
nous conduit au sommet en quelques longueurs de corde de franche 
escalade au cours de laquelle personne, je crois, ne garda ses moufles 
aux mains. Toutefois, le sommet étant ce jour-là un lieu par trop inhos-
pitalier, nous replongeons presque aussitôt dans la tiédeur accueillante 
de la paroi protectrice, descendons ensuite d'une traite jusqu'aux skis 
et quittons au plus vite les parages tourmentés et glacés de !'Epaule. 
Prenant la piste de montée pour axe directeur, nous labourons d'abord 
la poudreuse profonde en virages serrés, dégustant la pente à petitf'S 
gorgées, mais plus bas, le dernier promontoire rocheux dépassé, nous 
vidons la coupe à larges lampées en quelques « schuss » à cœur que 
veux-tu. C'était le meilleur moment de la journée, son apothéose! Ce 
qui suivit fut tout autre chose. L'organisateur, dans l'intention un tan-
tinet pédairogique, pédante, de faire connaître à son équipe la région 
glaciaire qui forme le fond du vallon de Tasch, s'était mis en tête de 
descendre le bras droit du Mellichgletscher, en louvoyant entre les zones 
crevassées. La chose admise, on s'encorda. Mais trop occupés à deviner 
les règles E, ubtiles de ce nouveau jeu qu'on connaissait surtout par ouï-
dire - il met à rude épreuve les tibias, les nerfs et la corde -- nous 
manquâmes la porte de sortie. Un grand circuit, espèce de cross à l'aveu-
glette dont le détail (moraines à nu, couloirs de neige pourrie, épisodes 
de ski nautique, etc.) est supprimé - il coûta deux bouteilles aux orga-
nisateurs - · nous permit à l'heure crépusculaire de faire ample, mais 
hâtive connaissance avec cette région appelée, paraît-il, très vulgaire-
ment « Am Arsch » . En serrant les dents, nous montâmes à la nuit tom-
bante les 500 mètres de pentes de gazon qui nous séparaient de la 
cabane. Nous avions hâte de nous y abriter car dehors le ciel s'était 
assombri, un vent mauvais soufflait par rafales et le Weisshorn portait 
une sorte de chapeau noir que personne n'aurait osé interpréter comme 
un signe de beau temps. 
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ALLALINHORN (4030 m.) 

Et cependant, le lendemain matin, après une nuit de hurlements 
et de rugissements sauvages (J oë le ronfleur a trouvé son maître), sa 
pyramide familière était de nouveau visible dans son entier ; sa pointe 
se dressait dans le ciel bleu, mais elle fumait comme un volcan. Toutes 
les arêtes étaient en feu et du nord au sud défilaient à toute allure de 
grands nuages blanc~ allongés, prestes et vivants. Le premier levé, le 
nez à la fenêtre, - Allah, il Allah! - clame la joyeuse nouvelle, et, 
se croyant prophète, il enchaîne : à l' Allalin, à l' Allalin ! Hélas, il prêche 
dans le désert, il prêche aux incrédules, car les copains ne rêvent que 
« Schlafhorn », triple couverture et journée de repos. Le départ sera 
donc ultra tardif : la journée d'autant plus sévère. Nouij ne rencontrons 
âme qui vive. Les hauts plateaux sont déserts. Le vent de la nuit les a 
gâtés d'ailleurs en transformant le duvet poudreux de la veille en une 
surface dure, irrégulière, moutonnée. La partie de varappe commencera 
cette fois au Point 3735 m. de l'arête S.-O., épaulement facilement atteint 
en crampons depuis le camp de base à l'Allalinpass. Plus haut, la neige 
très tendre et assez abondante dans les couloirs et sur les vires du flanc 
E. où maintenant nous nous engageons nous oblige à une marche pru-
dente, à des détours, et nous retarde passablement. A mi-chemin du 
sommet, la traversée d'un petit replat neigeux orné d'une superbe cor-
niche nous permet de souffler un peu et à la reprise de l'escalade noua 
sentons que les difficultés vont en diminuant ; bien avant le sommet elles 
cessent tout à fait. Sur la courte arête sommitale, notre principal souci 
sera de nous protéger du vent, et parvenus à la cime, honnêtement, nous 
n'avons qu'une pensée, celle d'en redescendre au plus vite. Une poignée de 
mains, pas d'effusions, tant pis pour la vue et le reste ! Poursuivis d'étape 
en étape et chassés de partout par la bise - nous varappons toutefois 
à l'abri, mais les replats sont exposés - nous ne ferons une courte halte 
que vers le milieu de l'après-midi, au moment de chausser nos skis. La 
neige est mauvaise, houleuse ; il y a des chutes vilaines et brutales et 
sous les pieds du premier le vide se creuse soudainement. Ne faisons pas 
trop les malins ! Fuyons le spectre de la crevasse mal pontée et rentrons 
sans « stantses » et sans casse. En vingt minutes nous remontons l'af-
freuse contrepente et reprenons pied sur l' Alphubelgletscher familier. 
Un quart d'heure de glissade ininterrompue en zig-zag nous amène agréa-
blement au grand chenal où nous retrouvons enfin la neige tendre. En 
arrivant à la cabane vers six heures du soir, il commence à neiger et 
nous sentons que cette fois, la journée de sursis étant passée, nous tou-
chons au terme de nos plaisirs. Pierre, vaillamment, nous quitte le soir 
même pour descendre à Tiisch, la lampe entre les dents. Willy et Ernest, 
gaillardement, s'ingénient à faire diminuer le stock de nos provisions, 
Joë complète son carnet de courses et l'organisateur-chroniqueur, épuisé 
mais ravi, adresse en pensée ses remerciements à cette bonne petite 
équipe et organise déjà ses souvenirs collectifs. Ces trois jours éclatants 
formèrent pour tous une parenthèse lumineuse dans la grisaille de ce prin-
temps hésitant. Pendant la dernière nuit, en effet, l'hiver retourne dans 
le vallon de Tiisch et en descendant au village, nous savons que derrière 
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nous nos traces anciennes et récentes ont déjà disparu sous la neige 
fraîche. La page est tournée ; Pâques sont closes ! R. Z. 

Un récit plus détaillé rle cette course paraîtra dans un des prochains fascicul~s 
de la revue L es Alpes. 

COURSES DU MOIS 

COURSE DES FAMILLES A LA CABANE PERRENOUD 
Dimanche 4 juin 

Départ de Neuchâtel à 7 h. 1. Arrivée à Noiraigue à 7 h. 28. Dès 
10 heures, arrivée à la Cabane. A 11 heures, culte. Pique-nique. Jeux. 

Coût approximatif: Fr. 4.-. 
Organisateur : Le Comité de Section. 

REUNION DES SECTIONS ROMANDES DU C.A. S. 
10 et 11 juin 1950, à Delémont 

Vous avez bien voulu, chers amis clubistes, nous accorder la faveur 
d'organiser cette année la traditionnelle réunion de nos Sections romandes 
du C.A. S. C'est avec beaucoup de plaisir et d'entrain que nous nous 
préparons, non pas pour vous offrir des réjouissances inédites, mais pour 
·vous accueillir avec la simplicité très cordiale des Jurassiens. 

Nous espérons que vous accepterez notre invitation et que vous nous 
ferez l'honneur d'accourir nombreux en notre belle cité. 

PROGRAMME: 
Samedi, 10 juin 1950 

Dès 15 heures, distribution des logements en l'Hôtel Terminus ( en 
face de la gare) ; 17 h. 30, assemblée des délégués à l'Hôtel du Soleil ( en 
ville) ; 19 h. 30, banquet à la Halle des fêtes suivi d'une partie artistique 
offerte par quelques sociétés locales. 
Dimanche, 11 juin 1950 

11 h. 30, réunion des clubistes devant le monument des Rangiers. 
Souhaits de bienvenue. Toast à la Patrie ; 12 h. 15, à la Caquerelle, dîner 
tiré des sacs ou restauration, ad libitum, au restaurant-hôtel de la Caque-
relle. Soupe offerte par la Section organisatrice. 

Itinéraires : 
a) Delémont, La Caquerelle par la Haute-Borne. 
b) Delémont, Les Ordons, Les Rangiers (3 h. à 3 h. 30). 
c) Delémont, La Caquerelle en train jusqu'à Bassecourt ou Glovelier, 

puis à pied (1 h. 30). Départ de Delémont : 7 h. 53 ou 9 h. 25. Les clu-
bistes venant des Franches-Montagnes ou de Pon-entruy descendent à 
Glovelier. 

d) Dép. La Caquerelle par la Claude-Chappuis, Les Ordons, Les 
Rangiers (2 h. 45 - 3 h.). 

SECTION DELEMONT DU C.A. S. : 
Le président, H. Farron. Le secrétaire : Dr M. Karli. 
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LOTSCHENPASS ET HOCKENHORN (3293 m.) 
Samedi 17 et dimanche 18 juin 

Samedi : Départ de Neuchâtel à 13 h. 12. Kandersteg, arrivée a 
15 h. 17. Montée à Gfallalp, où arrivée vers 19 heures. 

Dimanche : Départ à 5 heures pour le Lotschenpass (trois heures de 
marche) et le Hockenhorn (facultatif). Descente sur Kummenalp · Ferùen -
Goppenstein ( trois heures de marche). 

Retour à Neuchâtel à 20 h. 18 ou 22 h. 5. 
Coût approximatif : Fr. 30.- . 

Organisateur : M. Pierre Benguerel. 

COURSE DES VETERANS A ZERMATT 
du 23 au 27 juin 

Dépa1·t de Neuchâtel pour Zermatt via Lotschberg à 8 h. 8; arri-
vée à Zermatt à 13 h. 17 ; dîner et logement à l'hôtel de la Poste. 
Départ de Zermatt le mardi 27 à 18 h. 5 ; arrivée à Neuchâtel à 23 h. 21. 

Les participants sont priés de s'inscrire auprès du soussigné à 
l'assemblée du jeudi 5 juin, ou au plus tard à la réunion des partici-
pants du mercredi 21 juin à 20 heures, au petit local. Prix approximatif, 
Fr. 120.--. 

Un des organisateurs : Henry de Bosset, Colombier. 

COURSE AU CULAND (2792 m.) 
Samedi 24 et dimanche 25 juin 

Samedi : Départ de Neuchâtel à 13 h. 8 pour Barboleusaz sur Gryon, 
par la Croix-des-Chaux à Taveyannaz, où coucher. 

Dimanche : Ascension du Culand par les Pointes de Châtillon et 
descente sur Les Diablerets par Préverman ; retour à Neuchâtel à 20 h. 17 
ou 23 h. 21. 

Coût approximatif : Fr. 30.- . 
Organisateurs : MM. Marcel Guye, Samuel Berner . 

.. . ... ,, ' -~-

EXCURSION BOTANIQUE 
A LA CABANE RAMBERT-HAUT DE CRY-ARDON 

Samedi 1er et dimanche 2 juillet, éventuellement lundi 3 juillet 
Samedi : Départ de Neuchâtel à 13 h. 8 pour Bex - Fontannaz-

Seulaz ; éventuellement par autobus aux Plans sur Bex. Montée à la 
Cabane Rambert, 4 h. 30 à 5 heures. 

Dima11che : Etude de la flore alpine - Cabane Rambert - Col de la 
Forclaz - Haut de Cry - Zô en Zon • L' Airette - Ardon ; retour en train 
par Ardon-Sion-Lausanne (Neuchâtel: 23 h. 21). 
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Lundi : Prolongation éventuelle pour l'étude de la flore rnéditer-
rnnécnne à Tourbillon (Sion) et Follaterres (Martigny). 

Coût approximatif : Fr. 35.~- , éventuellement Fr. 50.- . 
Organisateurs : MM. Ad. lscher, E. Brodbeck. 

JULES JACOT-GUILLARMOD 

1868-1925 

A l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de sa 1nort 

Jules Jacot-Guillarmod, explorateur de !'Himalaya, n'a jamais fait 
partie de la Section neuchâteloise. Si la rédaction du Bulletin tient pour-
tant à rappeler la mémoire de cet homme éminent, c'est, que Jacot-Guil-
larmod, par ses voyages, par ses écrits, par son œuvre de pionnier dans 
l'exploration des hautes chaînes 
de l'Asie, a illustré de façon fort 
brillante son canton d'origine. 
Avant notre collègue, M. Marcel 
Kurz, il fut le premier Suisse, 
le premier Neuchâtelois, à se 
hasarder dans ces inhospitalières 
régions. Les résultats des deux 
expéditions auxquelles il prit 
part furent substantiels, et ses 
expériences d'alpiniste, diffusées 
par ses publications, aidèrent ses 
successeurs à remporter d'autres 
lauriers. 

Né à La Chaux-de-Fonds, le 
24 décembre 1868, J acot-Guillar-
mod était le fils d'un peintre de 
talent, Jules Jacot-Guillarmod-
Courvoisier, qui avait ramené de 
Transylvanie, où il passa quel-
ques années de sa jeunesse, d'ad-
mirables toiles ayant pour sujet 
des scènes du folklore roumain 
et magyar. Plus tard, le peintre 
Jacot-Guillarmod devait se tail-
ler une durable réputation en 
inaugurant, par son tableau La poste du Saint-Gothard en hiver, la pein-
ture alpine hivernale. 

Jules Jacot-Guillarmod avait donc de qui tenir. De son père, il avait 
hérité le goût des voyages aventureux, une indomptable énergie et une 
préférence marquée pour les chemins indépendants. Par sa mère, fille 
cl' Auguste Courvoisier, il était le petit-neveu <le Fritz Courvoisier qui 
commanda, le 1er mars 1848, la colonne républicaine. 
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Son pt'-re étant venu se fixer à Saint-Blaise en 1873, pour des raisons 
rie santé, c'est dans ce village qu' il passa ses années d 'enfance. Années 
rudes, sous la surveillance d 'un père au caractère rigide : Jules Jacot, 
fréquentant le Collège, puis le Gymnase de Neuchâtel, faisait avec ses 
frères, matin et soir, les courses à pied, sans jamais manquer un jour de 
classe ! 

Etudiant en médecine à Lausanne dès 1888, il devait poursuivre ses 
études dans cette ville - à part un semestre à Zurich - jusqu'au doctorat 
qu'il soutint en 1896. 

Un stage à l' Aile de Cery détermina sa vocation de psychiâtre. Eta-
bli d'abord à Corsier, il vint ensuite pratiquer la médecine à Lignières, 
puis à Saint-Blaise, pour Je fixer définitivement à Prilly près de Lau-
sanne, où il dirigea jusqu'à sa mort une clinique psychiâtrique au renom 
bien établi. 

Dès le temps de ses études, il s'était mis à parcourir les Alpes. Le 
Mont Rose, le Grand Combin, le Dom des Mischabel, le Mont Blanc, le 
Monch par le Nollen, il parcourut très jeune tous ces sommets, sans guide, 
préparant - inconsciemment, certes - sa prestigieuse carrière d'hima-
layen. 

Entré au Club alpin académique de Zurich en 1899, il quitta dans 
la suite cett<' société pour se consacrer exclusivement au Club alpin suisse 
dont il était membre depuis 1890. La Section Diablerets, à laquelle il 
appartint pendant trente-cinq ans, le choisit pour son président en 1915. 
Dans la suite, en 1922, il fut nommé membre honoraire du Club alpin 
suisse et reçut en 1925, peu avant sa mort, la même dignité du Club alpin 
français. Il fut aussi membre d 'honneur de l' American Alpine Club et du 
Groupe français de Haute Montagne. 

Tant d'honneurs étaient certes mérités ! C'est en 1902 que débuta, 
de façon presque fortuite , sa carrière himalayenne. J acot-Guillarmod reçut 
un jour d'un ami la nouvelle qu'une expédition s'organisait pour !'Hima-
laya et cherchait un médecin. Et le docteur Jacot de s'annoncer aussitôt. .. 
pour être agréé non moins rapidement par le chef de l'expédition, Oscar 
Eckenstein, à qui les crampons de ce nom ont valu dès lors quelque répu-
tation. Avec ses compagnons, Crowley et Knowles, Anglais comme Ecken-
stein lui-même, et les deux Autrichiens Pfannl et Wessely, Eckenstein -· 
était-ce présomption, était-ce ignorance des difficultés ? - ne s'était pas 
proposé moins que la conquête du formidable Chogori, ou K2, qui domine 
de ses 8611 m. toute la chaîne du Karakoroum. A l'heure actuelle, soit 
quarante-huit ans après la tentative de la caravane Eckenstein-Jacot, le 
Chogori - la seconde montagne du monde en altitude - est toujours 
vierge, ce qui montre bien les difficultés incroyables auxquelles on allait 
se heurter. Mais, confiante dans ses forces, l'expédition anglo-austro-suisse 
se mit à l'œuvre avec une belle témérité, remontant péniblement l'inter-
minable glacier de Baltoro dont elle était la première à contempler les 
parties élevées. Voici en quels termes J acot-Guillarmod nous décrit l'ap-
parition de la montagne : « Tout à coup, à 10 heures, au tournant du 
Baltoro, à l'endroit où ses moraines s'infléchissent au nord en une courbe 
assez prononcée et visible de loin, notre Chogori apparaît au fond <le la 
vallée occupée par le glacier de Godwin-Austen, resplendissant et lumi-
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neux dans Pair limpide du matin. Vhe photographions, puis dessinons, 
ne fût-ce que pour en envoyer au plus vite en Europe une image quelque 
imparfaite qu'elle soit. Mais des bandes <le nuages se mettent à vaga-
honder follement entre lui et moi, masquant tantôt une arête, tantôt un 
couloir, pour disparaître comme elles sont apparues, puis revenir plus 
épaisses l'instant d'après. A ce jeu de cache-cache, mon crayon saute d'une 
arête au sommet, d'un couloir à un glacier, pour reprendre l'esquisse 
ébauchée, compléter les blancs, ou corriger un profil trop rapidement 
crayonné, et terminer enfin au bout d'une heure l'esquisse de cette appa-
rition si ardemment souhaitée. 

Nous l'avons maintenant devant nous, ce sommet renommé, nous 
pouvons le contempler à notre aise, nous, les premiers. Européens auxquels 
il sera donné de l'approcher, d'en fouler la base, d'en escalader une des 
principales arêtes, d'en scruter les moindres détails; et nous ne pouvons 
nous rassasier de l'admirer et de l'admirer encore. 

Au début, la fascination qu'il exerce sur notre esprit est si grande 
que, malgré notre habitude d'apprécier rapidement un sommet, nous 
sommes comme subjugués, paralysés. Nous restons muets, ne trouvant pas 
une parole pour résumer nos impressions ; et ce n'est qu'en nous rappro-
chant que nous essayons de discerner quelques points faibles au milieu 
de ses arêtes, de ses couloirs, de ses vires ou de ses parois formidables, de 
ses glaciers abrupts ou surplombants, de ses pierriers ou de ses précipices. 
Mais plus nous l'étudions, plus nous scrutons, à l'œil nu ou à la jumelle, 
ses parties ombrées ou ensoleillées, et plus nous nous rendons compte 
qu'il ne se livrera pas à la première attaque ... » 

Après l'établissement de onze camps successifs, l'assaut décisif fut 
mené le 9 juillet, par Jacot-Guillarmod et Wessely. Elle devait mener la 
cordée, par l'arête nord-est, exposée et dangereusement enneigée à la 
suite d'un retour de froid, jusqu'à l'altitude de 6700 m. L'absence de 
leurs crampons, que les alpinistes avaient laissés en route pour s'alléger, 
les empêcha de s'élever plus haut, l'arête étant verglacée. 

Dans la suite, le mauvais temps et l'état physique déplorable d'un des 
participants contraignirent l'expédition à battre en retraite. La déception 
de Jacot-Guillarmod fut grande. Cependant, faute d'avoir battu le record 
mondial d'altitude détenu alors par le guide valaisan Mathias Zurbriggen à 
l' Aconcagua (7035 m.), il avait fait réaliser à l'exploration des hautes par-
ties du Karakoroum des progrès décisifs. Le livre qu'il publia à son retour: 
Six mois dans l'Himalaya, le Karalwroum et l'lndu-Kush (Neuchâtel, W. 
Sandoz, éditeur), eut un grand retentissement. Magnifiquement illustré, 
cet ouvrage est mieux qu'un intéressant récit de voyage. Esprit observa-
teur, toujours curieux de connaître le pourquoi des choses, Jacot aborde 
au cours de ces pages une foule de problèmes qui se posent à l'explora-
teur des hautes altitudes ; le comportement de l'organisme en présence 
de la raréfaction de l'air, la nourriture, l'équipement, le moral du grim-
peur l'intéressent toujours à nouveau. Même la psychologie du porteur 
indigène fait l'objet au cours du livre des plus pertinentes réflexions. 

En 1905, nouveau départ. Le but proposé cette fois-ci ne le cède 
en rien au Chogori. C'est le Kangchendzêinga (8579 m.), dans le Népal, 
que r expédition, en majorité suisse, cette fois-ci, a résolu d'explorer et 
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peut-être de conquenr. Cependant l'équipe est moins homogène que trois 
ans auparavant. Elle compte entre autres deux participants, le Morgien 
Alexis Pache et l'Italien Rigo de Righi, dépourvus de toute expérience 
de la haute montagne. En outre, elle possède deux chefs : Crowley et 
Jacot-Guillarmod lui-même, entre lesquels l'entente sera loin de régner. 
Après quelques hésitations, on se décide à attaquer la montagne par le 
sud-ouest, en remontant la haute vallée d'Yalung qu'aucun Européen 
n'avait jusqu"alors visitée: Sept camps sont établis successivement jus-
qu'aux prerniers contreforts de la montagne. C'est alors, le 1er septembre, 
que le drame se produit. Pache, qui a perdu son sac de couchage, et qui 
se trouve en proie à quelque découragement, renonce et déclare vouloir 
redescendre (l'expédition se trouve alors à 6300 m.). Malgré la désap-
probation de ses compagnons, il s'en va vers cinq heures de l'après-midi, 
encordé avec J acot-Guillarmod et des coolies. Bientôt, la glissade d'un 
<le ces derniers déclenche une énorme avalanche qui emporte toute la 
caravane. Pache et trois porteurs y laisseront la vie. Malgré les conditions 
météorologiques redevenues favorables, la mousson d'été ayant pris fin, 
il ne pouvait plus être question de risquer une tentative vers le sommet. 
On ensevelit Pache sous un cairn et on redescendit vers Darjeling. Là, 
Jacot et son fidèle compagnon, le Neuchâtelois Charles-Adolphe Reymond, 
durent t>ncore s'atteler à la pénible tâche de réfuter les accusations calom-
nieuses que Crowley avaient répandues dans la presse contre ses com-
pagnons. 

Le récit de cette dernière expédition fit l'objet d'une série de cor-
respondances dans la Gazette de Lausanne, et d'un rapport détaillé paru 
dans le ]ahrbuch de 1905. 

Les années qui suivirent n'offrirent pas à Jacot-Guillarmod d'autre 
occasion de s'échapper des étroites frontières de son pays. Puis survint 
la guerre mondiale, à l'issue de laquelle - en 1919 - le Comité inter-
national de la Croix-Rouge l'envoya, avec une mission suisse, reconnaître 
les prisonniers autrichiens emmenés en Sibérie par les armées russes en 
retraite. En un voyage de neuf mois, il parcourut avec le docteur Georges 
Montandon, le grand ethnologue, <les Etats-Unis d'où ils avaient passé en 
Asie, la Sibérie orientale et la Mandchourie. A Pékin, il rencontra son 
cousin Charles Jacot-Guillarmod qui enseignait la topographie à l'Univer-
sité de cette ville, puis revint en Suisse par les Indes et Suez. 

Membre de la Société neuchâteloise de géographie depuis 1899, 
Jacot-Guillarmod avait été nommé en 1918 président central suisse. Quand, 
en 1925, un congrès international de géographie se réunit au Caire, il s'y 
rendit comme délégué de la Société suisse et y présenta une communi-
cation sur ses ascensions au Karakoroum et à !'Himalaya. Le roi d'Egypte 
lui remit à cette occasion la cravate de commandeur de l'ordre du Nil. 

Cependant ce n'étaient pas les honneurs qui avaient attiré Jacot-
Guillarmod sur le sol africain. Il nourrissait, en partant pour le Caire, 
de vastes projets : se rendre du Caire au Cap par la voie de terre, et 
accomplir ainsi un«' traversée intégrale de l'Afrique. En chemin, il aurait 
escaladé le Rouwenzori. Par chemin de fer et par bateau fluvial, il remonta 
lP Nil jusqu'au Soudan, puis s'enfonça à pied dans les solitudes équato-
riales. Il parvint ainsi jusqu'au lac Victoria, puis joignit la côte à Mom-
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basa. Profondément atteint dans sa santé, il renonça alors à terminer son 
voyage et s'embarqua pour l'Europe. C'est pendant la trav ;rsée de Mom-
basa à Aden qu'une gastro-entérite l'emporta brutalement le 5 juin 1925. 

On trouvera dans le Bulletin de la Société neuchâteloise de géogra-
phie de l'année 1926 (p. 53) la liste des publications du docteur Jules 
Jacot-Guillarmod. Elle comprend, à côté de l'ouvrage que nous avons cité: 
Six mois dans l'Himalaya, le Karakoroum et l'Hindu-Kush, essentielle-
ment des articles de journaux et de revues sur ses expéditions à l'Hima-
laya et sur les premières tentatives des Anglais à !'Everest. On les trou-
vera dans l'Echo des Alpes, le Bulletin de la Société neuchâteloise de géo-
graphie et la Gazette de Lausanne, dont il fut, de 1908 à 1914, un colla-
borateur régulier. 

Ajoutons que M. Marcel Kurz a consacré dans le tome III des Berge 
der Welt une excellente notice biographique à Jules Jacot-Guillarmod. 
Le présent article lui doit beaucoup. 

A. S. 

V A CANCES 1950 

Groupe de ski - Refuge de « La Menée » 

Dans le but de favoriser les membres du Groupe de ski et les clu-
bistes de la Section désireux de prendre leurs vacances en famille et à 
peu de frais, le Comité a pris la décision suivante : 

Chaque clubiste accompagné de sa famille (femme et enfants) ne 
paiera qu'une taxe forfaitaire de Fr. 12.- pour l'utilisation de « La 
Menée » du dimanche après-midi au samedi matin d'une même semaine. 

Bois à disposition, eau à proximité, couchettes neuves, possibilité 
de faire différents achats au restaurant des Grandes-Pradières. 

Priorité accordée aux premières familles annoncées. S'inscrire chez 
le gérant, M. Ernest Gerber, Rosière 31, Neuchâtel. 

Organisation de Jeunesse 
Nous avons le plaisir de recevoir un nouvel ojien 

en la personne de Rémy Brun, à qui nous souhaitons 
une cordiale bienvenue. 

La campagne de propagande entreprise pour recru-
ter de nouveaux membres n'a guère « rendu » jusqu'ici. 
Pourtant plus de soixante affiches ont été apposées 

dans les v1tnnes de magasins de la ville et des localités environnantes. 
Un merci tout spécial à notre dévoué caissier pour son grand travail. 

La séance d'information du 15 mai fut fréquentée par quelques 
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jeunes gens et... une jeune fille ! Après quelques mots du président pour 
définir notre Organisation, son but et ses tâches, lecture fut donnée du 
récit de la course varappe aux Raimeux écrit par Rémy Brun, actuelle-
ment en service militaire quelque part en Valais. Cette course eut lieu, le 
30 avril, après une semaine déplorablement pluvieuse, par une radieuse 
journée, avec la participation de quatre ojiens, quatre membres de la 
Commission et de deux clubistes. 

La première course du cours d'initiation s'est faite le 14 mai avec 
la participation de Joé Riem et Jean Sahli, encadrés de trois membres 
de la Commission. Le seul nouveau candidat annoncé s'est malheureuse-
ment oublié dans les bras de Morphée. Malgré cette faible participation, 
la course s'est effectuée normalement. Montée par la Grande Ecœurne 
qui se transforme toujours davantage en un couloir boueux, de moins en 
moins intéressant. Après avoir dîné dans la région de la Grand'Vy, les 
participants ont varappé dans le Dos d' Ane et sont descendus en rappel 
l'arête Calame. 

Samedi 10 et dimanche 11 juin, course varappe-auto-camping aux 
Roches de Sommètres et aux Raimeux. Rendez-vous et inscription des 
participants vendredi 10 juin, à 18 heures, sous !'Hôtel du Lac. Organi-
sateurs : André Grisel et Marcel Kollros. 

Samedi 17 et dimanche 18 juin. course aux Dents de Morcles (2939-
2380 m.). Départ au train de 13 h. 8 pour Bex. Autocar jusqu'aux Plans. 
Coucher à Pont de Kant .. Par le glacier des Martinets, ascension du Roc 
Champion. tranrsée des Dents de ::\forcies et retour à Bex par la Croix 
de Javerne. ArriYée à Neuchâtel à 20 h. 17. Coût approximatif : Fr. 22.- - . 
Renseignements et inscriptions : vendredi 16. à 18 heures, sous l'Hôtel 
du Lac. Organisateurs : E. Gerber et J .-P. Meyrat. 

Samedi 1er et dimanche 2 juillet. course au Balmhorn et à rAltels 
(3ï09-3629 m.). Départ à 13 h. 13 pour Kandersteg. Montée à la Cabane du 
Balwhorn ; dimanche ascension du Balmhorn par rarête de Wildelsigen, 
traversée sur l'Altels et descente sur Schwarenbach. Retour à euchâtel 
à 20 h. 18. Coût approximatif : Fr. 22.-. Renseignements et inscriptions : 
, endredi 30 juin, à 18 heures. sous rHôtel du Lac. Organisateurs : E. 
Gerber et "\\ -. Galland. (Renvoi aux 8-9 juillet en cas de mauvais temps.) 

La séance mensuelle sera remplacée en juin par des exercices de 
rappels à la Roche de Z-Ermitage. mercredi 14 juin. dès 19 heures. Ren-
dez-vous sur place. Renvoi au 21 en cas de mauvais temps. 

Semaine d"Alpe. Kons rappelons la semaine d.Alpe dans la région 
de Saleinaz et de Trient. du ï au 13 août. Les ojiens qui pensent y par-
ticiper sont invites à s'annoncer dès maintenant. Délai dïnscription : 
15 juillet. Coût : Fr. 80.- . 

W. G. 
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3-4 MM. Grisel, André, Lausanne. 
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vous offre ses sept qualités. 
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Place de l'Hôtel-de-Ville - Neuchâtel 

Deux bonnes adresses pour fous vos sports 

5, rue Saint-Maurice - Neuchâtel 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MENSUELLE 
du lundi 3 juillet 1950, au local, Restaurant Beau-Séjour 

ORDRE DU JOUR : 

1. Communications du Comité. 
2. Candidatures. (Voir p. 69.) 
3. Courses du mois : 

8-9: Eiger. 
8-10 : Course du Groupe de photographie à Saleinaz. 
15-17 : Dents de Morcles - Cabane Rambert. 
22-24 : Aiguille du Chardonnet. 
29-31 : Pigne d' Arolla. 
29 juillet-6 août : Semaine des Quadragénaires dans le Dauphiné. 

4. Paysans noirs. Présentation d'un grand film culturel sur l'Afrique, 
par M. Roger Durupthy, pasteur à Môtiers. 

5. Divers. 

CANDIDATURES SOUMISES AU VOTE: 

M. Berthozul. André, agent général de la Winterthur-Accidents, Neu-
châtel. faubourg de l 'Hôpital 37. Neuchâtelois, présenté par 
}1M. Hermann Thalmann et Jean Clerc. 

Marcacci, Henri, ingénieur E. P. F., Neuchâtel, avenue des Alpes 57, 
Neuchâtelois et Tessinois, présenté par MM. Pierre Favre et André 
Maurer. 

Toutes installations 

électriques 
NEUCHATEL 

Toutes installations 

téléphoniques 
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uDES PARCS .. 
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Téléphone 5.14.45 

5 e v o n 3 2 • l è 1. 5 16 S 1 
NEUCHATEL 

Le soulier CO-OP, que ce so~t le soulier de _sport, de .travail ou de luxe, 
est le meilleur marche tout en etant confortable 

et fabriqué avec des matières de première qualité. 
La chaussure CO-OP se vend au MAGASIN DE CHAUSSURES de la 
Société Coqpérative de Consommation de Neuchâtel, rue de la Treille 6. 

IIYO N 10 
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Charcuterie fine 

HUTT(NLOCHl:R 
NEUCHATEL 
Fbg de !'Hôpital 3 
Téléphone 5 13 39 

Tout pour le pique-nique 
ei vos provisions de courses 

La bonne chaussure de montagne s'achète 
à la GRANDE CORDONNERIE 

J. KURTH. Neuchâtel 
Succursales : Neuveville • La Chaux-de-Fonds, Hue Neuve 

Genève, Fribourg, Aarburg, Montreux, Landeron 
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Gravure en tous genres. - Recherche et exécution d'armoiries 
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SOMMAIRE: 
Convocation à l'assemblée générale mensuelle du 3 juillet 1950. - Programme du 

mois. - . Candidatures. - Procès-verbal de l'assemblée générale mensuelle 
du 5 juin 1950. - Courses du mois - Vacances 1950: Groupe de ski - Refuge 
La Menée. - Organisation de la Jeunesse. - Cabane Perrenoud. 

Samedi le•-Dimanche 
2 juillet: 

Lundi 3: 
Vendredi 7, 14, 21, 28: 
Samedi 8- Dimanche 9: 
Samedi 8 -Lundi 10 : 
Samedi 15- Lundi 17 : 
Lundi 17: 
Samedi 22-Lundi 24: 
Samedi 29-Lundi 31: 
Samedi 29-Lundi 7 août: 

PROGRAMME DU MOIS : 

Excursion botanique à la Cabane Rambert, au Haut de 
Cry et à Ardon. 

Assemblée générale mensuelle, au grand local. 
Réunions amicales, au petit local. 
Course à l'Eiger. , 
Course du Groupe de photographie à Saleinaz. 
Course aux Dents de Mordes et à la Cabane Rambert. 
Séance mensuelle de l'O. J., au petit local. 
Course à l' Aiguille du Chardonnet. 
Course au Pigne d'Arolla. 
Semaine des Quadragénaires dans les Alpes dauphi-

noises. 

CANDIDATURES PRESENTEES AU COMITE: 
MM. Chable , François, architecte, Neuchâtel, Chaumont 67, Neuchâtelois, 

prést>nté par MM. Edmond Brandt et Jean-Pierre Nagel. 
Leu, Willy , droguiste, Neuchâtel , rue Coulon 12, Bernois, présenté 
par l\'IM. Jean Grize, Paul Guisan, Max Berthoud. 

----------
ASSEMBLEE MENSUELLE 

du 5 _iuin 1950, à l'Hôtel Beau-Séjour 
Présidence : M. J.-P. Farny, président. 
89 membres présents. 
Notre président nous parle tout d'abord de la Journée des familles 

qui s'est déroulée la veille par un temps splendide à la Cabane Perrenoud 
et qui fut une réussite en tous points. 

Il rappelle ensuite que la réunion des Sections romandes se tiendra 
à Delémont les 10 et ] 1 juin. Quant à la Semaine clubistique du CAS, 
elle aura lieu du 23 au 30 juillet dans le massif du Grand Combin. 

En ce qui concerne la liste des membres demandée par certaines 
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maisons à des fins publicitaires et dont notre Comité a déjà eu à s'oc-
cuper, notre Section s'est mise directement en rapport avec le Comité 
central à ce sujet. 

L'estimation cadastrale de la Cabane Perrenoud a été portée de 
Fr. 35,700.- à Fr. 37,000.-. 

Par ailleurs, la liste des membres de l'O. J., Section neuchâteloise, 
est à la disposition des membres. 

Puis, M. Hermann Thalmann nous donne quelques indications sur 
la candidature de M. André Berthoud, alors qu'une lettre détaillée et 
signée séance tenante par les parrains nous renseigne sur celle de M. 
Henri Marcacci. 

Pour les courses du mois, MM. Benguerel, Guy, de Bosset, Brodbeck 
et DuBois uous renseignent plus amplement sur celles du Hockenhorn, du 
Culand. des vétérans. de la Cabane Rambert et de !'Eiger. 

Après votations, MM. Pierre Berthoud et Jean-Arthur Rieker sont 
admis comme nouveaux membres. Bienvenue à eux ! 

rous avons ensuite le plaisir d'entendre M. Marcel Jaquet, du service 
de publicité des CFF. nous parler des Grisons. 

Après un rapide historique de cette magnifique contrée. le confé-
rencier nous présente une série fort réussie de clichés en couleur qui nous 
font apprécier les beautés de cette région. Cette projection est suivie de 
deux films en couleurs, dont l"un nous permet d"assister à l"ascension de · 
Piz Palii. Roseg et Bernina. ainsi qu'à un exercice de varappe 
aérienne exécutée par deux guides. parmi lesquels nous avons reconnu 
~Iax Robbi. dont les quadragénaires se sont a suré le concour· à plusieurs 
reprise· déjà. Quant à r autre film. son objet était de nous dépeindre la 
Yie et certaines coutumes de nos amis gri ons. Il n"est malheureusement 
pas possible de relater par le détail les cènes que nous avons eu le plaisir 
de Yoir passer deYant nos yeux émerveillés. Bornons-nous donc à remer-
cier ici le conférencier en souhaitant quïl ,euille bien encore revenir e t 
nous préseuter d"autre· paysages de notre beau pays'. 

La parole n"étant pas demandée dan· le· diYers. la séance est leYéc 
à 22 h. 30. H. 

COURSES DU i\I OIS 
EIGER · 39-0 m. 

~amedi 8 et dimanche 9 juillet 
amedi : Départ de _ -euchâtel à 13 h. 13 pour Eigergletscher. 232fJ m. 

Dimanche : Eiger par la face sud-ouest et r arête ouest. et retour à 
Eigergletscher. 9 à 10 heures de marche. ArriYée à _ ·euchâtel à 21 h. 26 
ou ~:2 h. 53. Coût approximatif : Fr. -;o.- . 

Organisateur : _ DI. Jean DuBoi.s. Gusta..-e Perreuaux. 

Bâloise-Vie 
AGENCE GÉNÉRALE DE NEUCHATEL 
St-Honoré 18 Tél. l O 5 .45 .17 
L. F ASN ACHT, Agent Général 

Membre du C. A . S. 

Assurances 
VJE. POPULAIRES. ACCIDE,'-:T 

RESPONSABILITÉ CIVILE, RE:--.TES. 
Portefenllle : lncendle, vol, e.aiu, 

g!J.cn, bru de machine&. 
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Inscriptions auprès des organisateurs jusqu'à la réunion des parti-
cipants, le lundi 3 juillet, à l'issue de la séance mensuelle. 

N. B. - Le nombre des participants est limité à 14. 

COURSE DU GROUPE DE PHOTOGRAPHIE A SALEINAZ 
Samedi 8, dimanche 9 et lundi 10 juillet 

Samedi : Départ de Neuchâtel, si possible, en auto jusqu'à Praz-de-
F ort. Montée à la Cabane de Saleinaz. 

Dimauche : Ascension aux environs de la Cabane et photographie. 
Lundi : Retour à Neuchâtel, éventuellement en traversant les Darrey 

et en descendant sur la Cabane de la Neuvaz. 
Coût approximatif: Fr. 30.-. 
La course est subventionnée pour les membres du Groupe. 

Organisateurs : Le Groupe de photographie. 
MM. J. Perriraz et Rieker. 

DE TTS DE ~IORCLES - CABANE RAMBERT 
Samedi 15 à lundi 17 juillet 

Samedi : Départ de euchâtel à 6 h. 51. Montée à la Cabane C. A. S. 
de la Tourche. 

Dimanche : Traversée par La Petite Dent - La Grande Dent - La 
Dent Favre à la Cabane Rambert. 

Lundi : Grand l\luveran et retour. 
Coût approximatif : Fr. 60.- . Organisateur : ~1. Henri Porret. 

AIGUILLE DU CHARDONNET (3824 m.) 
Samedi 22 à lundi 24 juillet 

amedi : Départ de ::\"euchâtel à 6 h. 51 pour Praz-de-Fort. :\Iontée 
à la Cabane de aleinaz (2691 m.). marche 4 h. 30. 

Dimanche : Cabane de aleinaz - Aiguille du Chardonnet par r arête 
norcl-e t - Col du Tour • Cabane du Trient. ~!arche : 12 heure· . 

Lundi : Course ou Yarappe dans la région du Trient. et retour à 
. ·euchâtel par Champex et Orsières. 

Coût approrimatif: Fr. ïO.- . 
Organisateurs: ~DL Jean DuBois et Georges Ray. 

ln cription auprès des organisateurs jusqu"à la réunion de partici-
pa11t . le mercredi 19 jnilleL à 18 h .. au Café traus·. 

1\ ·. B. - -Cn second départ de . · euchâtel aura lieu le samedi à 
13 h. 2. D'autre part. an retour éYentuel d"une partie de· participant, 
e· t enYÎ.Sagé pour le dimanche soir. 

PIG.Œ D'AROLLA 13796 m. ) 
~amedi 29 à lundi 31 juillet 

~amedi : Départ de ::\"euchâtel à 6 h. 51 pour 10n - Les Haudère· • 
Arolla - Cabane des Vignette·. 

Dimanche : Ascension du Pigne par la Yoie ordinaire et traYersée 
.sur la Cabane des Dix. 

Lundi : Retour par le Pas de Chènes à Arolla - Les Haudère· -
~euchâtel. Coût approximatif : Fr. 60.- . 

Organisateur- : ~HI. Jule· Bétrix et Ga· ton Oeschger. 
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SEMAINE DES QUADRAGENAIRES DITE DE SECTION 1950 
du samedi 29 juillet au dimanche 6 août 

Dans les Alpes dauphinoises, avec point de ralliement « La Bérarde » . 
Départ de Neuchâtel samedi matin à 6 h. 51 pour Genève-Grenoble. 

Coucher à la Bérarde. 
Dimanche, montée au refuge de la Pilatte. 
Courses: Pointe de Gioberney (3350 m.) - Les Bans (3670 m.). 

Du refuge Temple-Ecrins : Pic Coolidge (3756 m.) - Barre des Ecrins 
(4102 m.). Du refuge du Promontoire: La Meije (3983 m.) ou Brèche de 
la Meije (3357 m.), selon les goûts ou possibilités. Guide : Max Robbi, de 
Saint-Moritz. 

Les participanté Youdront bien s'inscrire auprès de M. Charles 
Emery, téléphone 7 52 41, jusqu'au 30 juin. 

Ils se rencontreront ce même 30 juin, à 20 h. 30, au petit local du 
C.A. S., à Beau-Séjour, pour une prise de contact, et se retrouveront 
encore huit jours avant le départ, soit le 21 juillet, dans le même local, 
pour les dernières instructions. Coût approximatif : Fr. 200.-. 

Retour à euchâtel le dimanche soir, éventuellement le lundi si 
nous rentrons par Lyon. 

Organisateurs : MM. Jean-Pierre Farny, Dr Henri Bersot, Alfred 
Schnegg, Alfred Imhof, Charles Emery. 

SEMAINE D'ALPE 
DANS LA REGION DE SALEINAZ ET DE TRIENT 

du 7 au 13 août 
organisée par la Commission de l'O. J. 

Les Jeunes clubistes sont cordialement invités à participer à cette 
magnifique randonnée ; le beau temps est assuré et l'humeur sera exubé-
rante. Une semaine magnifique pour la modique finance de Fr. 100.-
tous frais compris). 

Délai d'inscription et réunion des participants : lundi 17 juillet, à 
20 h. 30, au petit local. 

V A CANCES 1950 
GROUPE DE SKI - REFUGE DE « LA MENEE » 

Dans le but de favoriser les membres du Groupe de ski et les clu-
bistes de la Section désireux de prendre leurs vacances en famille et à 
peu de frais, le Comité a pris la décision suivante : 

Chaque clubiste accompagné de sa famille ( femme et enfants} ne 
paiera qu'une taxe forfaitaire de Fr. 12.- pour l'utilisation de « La 
Menée » dimanche après-midi au samedi matin d'une même semaine. 

Bois il disposition, eau à proximité, couchettes neuves, possibilité 
de faire différents achats au restaurant des Grandes-Pradières. 

Priorité accordée aux premières familles annoncées. S'inscrire chez 
le gérant, M. Ernest Gerber, Rosière 31, Neuchâtel. 

N'oubliez pas le concours de photographie ouvert à tous les mem-
bres de la Section ! 



Organisation de Jeunesse 
ons souhaitons une très cordiale bienvenue à 

Jean Wiser. Parcs 10 b. ·euchâtcl, qui a pris part a 
notre cour~e aux Aiguilles de Baulmcs. 

Les pluies orageuses dont nous sommes gratifiés 
nous ont contraints, à deux reprises déjà, de renvoyer 
les exercices de rappels à la Roche de !'Ermitage, qui 

devaient remplacer la séance mensuelle de juin. 
Coursei; : Le samedi 3 juin. trois Ojiens et deux membres de la 

Commi,sion ont varappé jusqu"à la tombée de la nuit le long de l'arête 
Calame et du Dos <l'Anc. La soirée douce et agréable s'est prolongée fort 
tard autour d"un feu allumé non loin du Soliat. Les saucissons cuits sous 
la braise furent appréciés comme il se doit, sauf de notre caissier semi-
végétarien qui leur préfère les œufs au plat. 

Dimanche, journée des famille,;. nous eîunes ragréable licvoir d"amu-
ser les trop rares enfants qui avaient accompagné leun; parents à la 
Cabane Perrenoud. Et pourtant. le beau· temp était assuré ! 

La course varappe-auto-camping des 10 et 11 juin fut supprimée 
faute de participants. et la course aux Dents de ~Iorcles prévue pour les 
17 et 18 juin rem o:,,ée d'une semaine pour cause de mauvai, temps. Espé-
rons que. depuis, elle aura été faite. 

Séance mensuelle. lu11di 17 juillet. au petit local. à 20 h. 30. - Ren-
contre amicale ; mise au point de la oemaine d'Alpe. 

~ous rappelon~ aux Ojiens que le délai d'inscription pour la 
SE)IAL E D'ALPE 

clans la r~gion de Saleinaz et cle Trient. du ï au 13 août. expire le 15 juil-
let. Que c1•ux qui pensent y participer en informent sans tarder le sous-
signé. Finance d'inscription : Fr. 80.- à verser à la séance mensuelll' 
de juillet. Cette semaine sera subventionnée. W. G. 

Membres du Club Alpin Suisse 
Section de Neuchâtel 

Passez vos vacances dans le:s 
stations ci-dessous où d'excellents 

h6tels vous attendent 

Ulspertermlnen (1400 m.) 
HOTEL GEBÜDEMALP 

Service d'auto à partir de VIÈGE 
Pension : Fr. 1 O.- à 12.-

Séjour de vacances idéal 
pour promenades en forêt el 

excursions en haute montagne. 
Bonne cuisine, bons vins, prix modérés ! 

Téléphone 7 21 63 

ZERMATT .. 
HOTEL WEISSHORN 

Le home des Touristes. Pension 
depuis Fr. 11.--. 

* PENSION MORGENROT 
1 2 heure au-dessus de Zermatt. 

Maison de tout repos. 
Pension depuis Fr. 10.50 

* 



UN BILLET 

Secrétariat cantonal : 
NEUCHATEL 

UNE CHANCE 
UN BIENFAIT 

Fbg du Lac 2 
Chèques post. IV 2002 

Tél. 5 48 20 

CABANE PERRENOUD 

_'unt'il!anh pour lt' mois de 'uillet 19;;(): 

1-~ Pa~ de gardien. 

8-9 Pa, de !!ar lien. 

1- -16 --.nt Jacque" Borel. AuHrnier. 

:.~-~3 ,-ilbert De,·aud. ortaillod. 

:.9-3 Pa" de !!ardien. 

Charles 8 0 R SA Y TAP1ss1 E -oEcoRATE u 
oroc e /e repos reparateur. 

Literies - Meubles - Stores - Rideaux 
.·E ':HATEL Té éphooe 5 34 1i 

Beau-Séjour CAFÉ -REST UR T 

Local du 
Faubourg du Lac 27 CL .B ALPIN 
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PHOTO 
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Maître-opticien Maison fondée en 1852 

NEUCHATEL 
Place Pnrry 7 
Téléphone 5 13 67 

LA GRANDE MARQUE SUISSE 

· CHAMPAGNE 
MAULER 

MAISO FONDÉE EN 1829 

l IH IE E L I EILLE 

IB 
L 01 E O 8 E 

Après l'effort ••• 
Pour jouir pleinement du paysage .•. 

Récupérez vos forces avec les 
bons fromages et les bonnes 
conserves de 

IL0 ~IR< M~O IL.IL 0 
Hôpital 10 NEUCHATEL 

Le Café donne des ailes a esprit 
Balzac ne ,i,-ait crue. e que e café » 

Mai cdte cilalion ne ,i nt pas d!' loi) 

ZI 
CAFÉ 

TOUJOl.:RS FRAIS ROTI 

·ou o re e ep, qualité . 

• • 



J. A. 

CAILORD~ Chauffage 
Ventilation 

Climatisation 

l:.n course ou à la maison 
buvez toujours les vins du 

F. Wittwer & Fils 
Sablons 53, euchâtel 

Téléphone 5 26 68 

4' 
MONTMOLLIN fi C'.t 

Autocars Pullman 
26-30 places 

Déménagements tons pays 

DUBOIS JEANRENAUD & C0 

EUCHATEL 

.MBUSTIBLES 
ET LI 

MP . w ESSE ILLER E.UC A EL 
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Combustibles liauides et solides 
HAEFLIGER & KAESER :: 
Seyon 2a Tél. 52426 
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Place de l'Hôtel-de-Ville - Neuchâtel 

Deux bonnes adresses pour tous vos sports 

5, rue Saint-Maurice - Neuchâtel 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MENSUELLE 
dn lundi 7 août l950, à 20 h. 30, à l'Hôtel du Château, Valangin 

ORDRE DU JOUR : 

1. Communications du Comité. 
2. Candidatures. {Voir p. 73.) 
3. Courses du mois : 

5-7 : Bietschhorn. 18-20 : W eisshom. 
11-13 : Fletschhorn. 26-27 : Dolent. 
2-3 :septembre : Grand Spannort. 

4. Lectures. 
5. Divers. 

L'assemblée sera précédée d'un soupù à l'Hôtel du Château ( dès 
19 h. 30). 

Menu: Potage petit coq - Jardinière de légumes - Pommes frites 
Dessert. {Fr. 6.- , service compris.) 

S'inscrire à l'Hôtel du Château, (tél. 6 91 02) jusqu'au samedi 5 août. 

w~ 
HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 

Agence officielle des montres 
é!Jme!la el fl2o&x 

Neuchâtel, téléphone ( 038) 5 22 81, Seyon 12 

Toutes installations 

éleclrique!l 
NEUCHATEL 

ToutetJ installations 

téléphoniques 



AU TEA-ROOM 
uDES PARCS"' 

vous êtes bien accueillis et bien servis 

OUVERT LE DIMANCHE 

Se recommande, A. MONTANDON 
Parcs 129 NEUCHATEL 

Téléphone 5.14.45 

5éyon 32 ·rel. 51657 
NEUCHATEL 

Le soulier CO-OP que ce so~t le soulier de _sport, de .travail ou de luxe, 
_________ , est le meilleur marche tout en etant confortable 

et fabriqué avec des matières de première qualité. 
La chaussure CO-OP se vend au MAGASIN DB CHAUSSURES de la 
Société Cogp~rative de Consommation de Neuchâtel, rue de la Treille 6. 

81YO N ,o 
NIUCHArEL 
T1L:L1n.s, 

Charcuterie fine 

HUTTl:NLOCHl:R 
NEUCHATEL 
Fbg de !'Hôpital 3 
Téléphone 5 13 39 

Tout pour le pique-nique 
et vos provisions de courses 

La bonne chaussure de montagne s'achète 
à la GRANDE CORDONNERIE 

J. KURTH. Neuchâtel 
Succursales : Neuveville - La Chaux-de-Fonds, Rua Neuve 

Genève, Fribourg, Aarburg, Montreux, Landeron 

Bijoutier-joaillier, graveur, fabricant. 
NEUCHATEL, St-Honoré 3, 1er étage 

Fabrication et réparation de bijouterie, 
orfèvrerie, dorage, argentage. 

Gravure en tous genres. - Recherche et exécution d'armoiries 
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SOMMAIRE: 
Convocation à l'assemblée générale mensuelle du 7 août 1950. - Programme du 

mois. - Candidatures. - Procès-verbal de l'assemblée générale mensuelle 
du 3 juillet 1950. - Chronique des courses: Course du 1er mars 1950. Une 
semaine de ski à Zermatt. Course des vétérans à Zermatt. - Courses du mois. 
Vacances 1950: Refuge La Menée. - Organisation de la Jeunesse. - Cabane 
Perrenoud. 

PROGRAMME DU MOIS : 
Vendredi 4, 11, 18, 25 : Réunions amicales, au petit local. 
Samedi 5 • Lundi 7 : Course au Bietschhorn. 
Lundi 7: Assemblée générale mensuelle, à Valangin. 
Vendredi 11- Dimanche 13 : Course au Fletschhorn. 
Vendredi 18- Dimanche 20: Course au Weisshorn. 
Samedi 26 · Dimanche 27: Course au Dolent. 

CANDIDATURE PRESENTEE AU COMITE 
M. Pellegrini, Jean, hôtelier, Montmollin, Neuchâtelois, présenté par 

MM. Jean-Pierre Farny et Roger Calame. 

CANDIDATURES SOUMISES AU VOTE : 
MM. Chable , François, architecte, Neuchâtel, Chaumont 67, Neuchâtelois, 

présenté par MM. Edmond Brandt et Jean-Pierre Nagel. 
Leu, Willy, droguiste, Neuchâtel, rue Coulon 12, Bernois, présenté 
par MM. Jean Grize, Paul Guisan, Max Berthoud. 

ASSEMBLEE MENSUELLE 
du 3 juillet 1950, au restaurant Beau-Séjour 

Présidence : M. Jean-Pierre Farny. 
77 membres présents. 
Affligé d'une extinction de voix, sur les origines de laquelle il 
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n'est, semble-t-il, lui-même pas bien fixé, le président nous susurre, avec 
le filet de voix qui lui reste, les communications suivantes : 

Il rappelle la personnalité de M. Henri Fellrath, prématurément 
décédé, et souligne les qualités du défunt. 

Il rappelle également le décès récent de M. Henri Favarger, père 
de notre collègue, M. Marcel Favarger, et relève que la Section a fleuri 
sa tombe. 

A Delémont, notre Section a été représentée par trois membres à 
la réunion des sections romandes. La question de, la revision des condi-
tions d'assurance de nos membres y a été discutée. Les différentes pro-
positions dont il a été donné connaissance lors d'une précédente assem-
hlée ont été retenues à tour de rôle par l'une ou l'autre des sections. 

Aux fins d'éclaircir un point de droit, relatif à un panorama se 
trom·ant sur sa propriété de Chaumont, M. François Chable a prié le 
Comité d'effectuer une vision locale. De l'avis des compétences, s'ap-
puyant elles-mêmes fortement sur les textes légaux, le Comité s'est rallié 
au point de . vue du propriétaire, à savoir que ce panorama était devenu 
immeuble par accession artificielle et qu' il suivait dès lors les destinées 
du sol sur lequel il se trouvait. 

Grâce à M. Brodbeck, qui voudra bien trouver 1c1 nos remercie-
ments, la Commission du tourisme pédestre a terminé ses travaux dans 
notre canton. 

Désirant participer à la souscription ouverte par la Section de La 
Chaux-de-Fonds en faveur de la veuve et des enfants du guide Basile 
Bournissen, tragiquement décédé, notre Section a effectué un versement 
de Fr. 200.--. 

M. Guye nous parle brièvement de la course du Culand qui, forte 
de huit participants fut, nous dit-il, merveilleuse ! 

Quant à celles prévues pour ce mois, MM. DuBois, Perriraz, Porret 
et Emery nous donnent quelques indications complémentaires sur celles 
projetées à l'Eiger, à Saleinaz, à la Cabane Rambert, aux Aiguilles du 
Chardonnet et dans le Dauphiné. 

Enfin, MM. André Berthoud et Henri Marcacci sont admis comme 
nouveaux Hlembres. Nous leur souhaitons la bienvenue ! 

Puis, par quelques paroles aimables, notre président introduit 
M. Roger Durupthy, pasteur à Môtiers, qui nous présente un film cul-
turel sur l'Afrique : Paysans noirs. 

D'emblée, M. Durupthy précise qu'il ne s'agit pas là d'un film 
religieux, mais bien d'un film à thèse qui laisse entendre que les Blancs 
ont un devoir moral et social à accomplir vis-à-vis de ces peuples. 
M. Durupthy nous donne encore quelques indications techniques sur cc 
film. Ce dernier a été entièrement tourné sur les lieux mêmes où l'action 
se déroule. Les acteurs noirs ont été choisis sur place. Toutes les prises 
de vue ont été faites à la lumière naturelle, ce qui est presqùe une 
gageure si l'on sait que, sous ces latitudes, existe d'une manière perma-
nente une légère brume qui rend la prise de vues difficile. Enfin, 100.000 
mètres de pellicule ont été utilisés pour tourner ce film alors que 3.000 
Eeulement ont été gardés. 

Un tel film ne se raconte pas. Il doit être vu. Qu'il nous soit cepen-
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clant permis de dire à M. Durupthy tout le plaisir que nous avons éprouvé 
-à découvrir un aspect de la vie africaine que nous ne connaissions pas, 
et que nous l'en remercions ! 

En intermède et grâce à l'amabilité de M. Borel, nous avons pu, 
par le film, assister à l' ascension des Aiguilles du Diable, dans le massif 
du Mont Blanc, effectuée sous la conduite du guide Armand Charlet. 

j Varappe aérienne s'il en est, que nous avons suivie avec intérêt et émotion. 
La parole n'étant pas demandée dans les divers, la séance est levée 

à 10 h. 30. H. S. 

CHRONIQUE DES COURSES 

COURSE DU PREMIER MARS 1950 
dite Course au sucre 

Huit heures du matin ... Les participants à la « course au sucre » se 
retrouvent dans le hall de la gare parmi une foule de Neuchâtelois qui 
ont la « hougeotte » . Tout ce monde s'en va dans d'autres cantons voir 
d'autres gens travailler. Quelle drôle d'idée ! 

Les fidèles habitués de la course du 1er mars sont présents au ren-
dez-vous. Nous sommes vingt-trois au total plus un chien, mais sans comp-
ter les automobilistes que nous retrouverons à midi à Aarberg. Les fidèles 
de cette toujours sympathique course se recrutent principalement parmi 
les vétérans aux âges respectables ; peu d'âge moyen, très peu de jeunes; 
comme l'an dernier, le chroniqueur est le benjamin. 

Nous prenons d'assaut la flèche des Bernois et, tôt après, elle nous 
emmène sans heurts ni secousses de l'autre côté de la Thielle, puis à 
travers les grands jardins potagers jusqu'à Chiètres. Durant ce court 
trajet, serrés comme des anchois, nous avons fait un brin de causette 
avec le voisin. C'est la fin de la première étape. Le plus facile est fait. 
On ne perd rien pour attendre ... 

Les organisateurs regroupent « leurs poussins », puis nous traver-
sons sous bonne escorte ce grand bourg fribourgeois aux fermes cossues 
auxquelles on peut adapter le dicton qui dit: « L'on reconnaît l'aisance 
du fermier à la grandeur de son tas de fumier ... ! » Qui s'en prend s'en 
sent ! Nous atteignons les dernières maisons de Chiètres, où nous avons 
une gentille surprise. En effet, nous sommes accueillis par une « drôle 
de bise » qui s'en donne trois tours pour souffler avec une force peu 
commune. Et dire que nous l'aurons jusqu'à Aarberg ... D'année en année 
la course du 1er mars, ou plutôt les participants, subissent les attaques 
piquantes et sifflantes de la bise accompagnée de fulgurants tourbillons 

Bâloise-Vie 
AGENCE GÉNÉRALE DE NEUCHATEL 
St-Honoré 18 T él. No 5 .45. 17 
L. FASN ACHT, Agent Général 

Membre du C. A . S . 

Assurances 
VIE, POPULAIRES, ACCIDENTS 

RESPONSABILITÉ CIVILE, RENTES, 
Portefeuille : Incendie, vol, eau, 

glaee1, bris de machln11. 
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de neige. Mais rien ne nous retient ; une fois de plus, cette année, nous 
relevons le col de nos windjacks, enfonçons nos mains au plus profond 
de nos pC'ches et... hardi les gars, en avant vaille que vaille ! 

Malgré le froid, la marche reste régulière et l~ colonne s'é tire 
régulièrement à travers champs et bois; les kilomètres s'ajoutent aux 
kilomètres. Sans halte horaire, nous cheminons par petits groupes tout 
en évoquant quelques souvenirs de courses du 1er mars; celle de l'an der-
nier en particulier eut tous les honneurs, si bien que les participants de 
celle-ci en sont encore tout « rebouillés » ! 

A la sortie d'un petit bois, les organisateurs nous signalent à l'hori-
zon un large ruban argenté : c'est l' Aar. Nous nous approchons du bord 
de la falaise pour en admirer la vue. L' Aar coule, majestueuse, à nos 
pieds. Le soleil s'amuse dans l'eau ... le coup d'œil en vaut la peine! A 
300 m. en amont, un grand barrage régularise le courant de la rivière : 
c'est le barrage de Niedcrried, deuxième étape de notre course. Le temps 
d'admirer le paysage, de faire quelques photos, et déjà nos organisateurs 
donnent le départ. Nous dévalons tant bien que mal du haut de notre 
falaise pour arriver sur le pont du barrage. Nous traversons l'Aar, puis 
nous graYissons la berge opposée où nous retrouvons Dame Bise sur ses 
grands chevaux de course ! 

Il est tantôt ] 1 heures. Nous marchons depuis deux heures et demie ; 
Aarberg est en vue, oh ! encore bien loin à l'horizon. Tout de même cela 
nous redonne du « cœur au ventre »; car la faim nous tenaille. En effet, 
après moult petits bois et détours, nous voyons nettement Aarberg et sa 
sucrerie, et les cheminées de la sucrerie ... que nous ne visiterons pas, à 
notre graml regret, ainsi qu'en a décidé la Direction! C'est dommage, car 
chacun des participants pensait à cette visite, chacun s'en réjouissait. .. à 
ridée surtout de rapporter un petit carton de sucre au logis. Voilà, nous 
sommes frustrés de cette aubaine. Bien malgré nous, nous avons fait des 
heureux ... 

Tous les sucres - rient dans la sucrerie ... de notre triste mine. 
Malgré ce refus, malgré la bise qui, elle, ne nous « laisse pas tom-

ber », malgré tout cela, dis-je, le moral est haut et les conversations von 1 
bon train; l'appétit est bien au point ... Nous faisons nos premiers pas clans 
Aarberg, en traversant le fameux pont de bois. C'est la fin de la troisième 
étape ... Nous pénétrons à l'Hôtel de la Couronne non sans avoir repéré 
les voitures des notables du C. A. S. qui sont venus nous rejoindre ici par 
la route. Ils ont préféré le confort d 'une Ford 1949 No 676 au fouette-
ment d'une bise carabinée. Certes nous avons en échange des minois cra-
moisis et singulièrement tendus par le froid. Chacun trouve son plaisir 
où il peut. .. 

Un café bouillant, une chaude et sympathique atmosphère ont 
tôt fait de nous retaper avant de goûter aux plaisirs de la table. Puis 
chacun prend place autour de la grande table dressée clans une ancienne 
et rustique salle à manger. Comme d'habitude, les organisateurs président 

En course, pensez au concours de photographie de la Section et 
préparez des chefs-cl'œuvre ! 
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.le repas. Ce dernier fut simple, copieux, très bon. Le vin capiteux à 
souhait a tôt fait de délier nos langues, et les rires et bons mots fusent 
tout au long <lu repa~. Au dessert, M. Jean Béraneck nous annonce une 
surprise... une toute bonne celle-ci : pour remplacer la bise <le ce matin, 
M. de Coulon nous offre, selon une antique tradition, les liqueurs que nous 
dégusterom, ainsi que les cigares que nous fumerons. En effet, la « vieille 
prune >; provenait directement des vergers de notre donateur, ce qui donne 
à cette douce amie encore plus de cachet. Nous voici une fois de plus 
comblés grâce à l'un de nos organisateurs ! En notre nom à tous, je le 
prie de recevoir ici même nos très sincères remerciements ! 

Le repas prend fin, nous quittons cette maison hospitalière et 
partons en petits groupes faire une balade jusqu'au-dessus de Bargen, 
d'où nous aurions dû avoir une vue très étendue sur toute la plaine. 

Puis le train nous cueille à Bargen et c'est le retour sans histoire 
dans nos demeures. 

Que nos deux organisateurs trouvent 1c1 tous nos remerciements 
pour la jolie balade que nous avons faite avec eux. Nous leur disons : 
à l'année prochaine ... si possible sans bise ! 

Le benjamin de l'équipe. 

UNE SEMAINE DE SKI A ZERMATT 
Mars 1950 

Le 23 mars quatre clubistes arrivaient à Zermatt, par une belle 
journée. Ils prirent leurs quartiers chez Mme Perren, au Matterhornblick, 
et, sans perdre de temps, se rendirent avec le skilift à Sunnega et, de là, 
à la cabane Blauherd, 2602 m. 

Par une neige idéale et une vue magnifique, on put faire trois des-
centes jusqu'à la station intermédiaire, puis rentrer le soir à Zermatt. 

Le lendemain, départ pour le Gornergrat, muni d'un abonnement 
libre, pour sept jours. Il a neigé pendant la nuit et les conditions sont 
parfaites. Elles le sont restées pendant tout notre séjour. 

Entre le Gornergrat et le Riffelberg, les différentes pistes sont 
faciles, même pour un skieur débutant. 

Notre doyen Albert, débutant dans le ski, fait des progrès rapides. 
A la fin de la semaine, il était devenu presque un as. 

Il est vrai que les pentes du Valais sont plus longues et plus ra-
pides que celles de Tête de Ran, aussi les collègues ont-ils recommandé 
à Albert de se rendre à l'Ecole de ski. « Comment, à mon âge, retourner 
à l'école ? c'est vexant ! » nous dit-il. Mais le lendemain, il s'informe des 
conditions. « Tu n'as qu'à descendre à Riffelberg; tu demanderas l'Iclio-
tenhügel, et chacun pourra te renseigner ! » Il y fit une conquête, ce qui 
n 'est pas anivé à ses collègues, bien plus jeunes. 

A Zermatt, les parcours sont d'une grande variété. Dans la splen-

_.. Faites agrandir vos photos et part1c1pez au concours de photographie 
de la Section. Voir le règlement dans le Bulletin de mars 1950. 
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<leur des 4000, c·est un paradis blanc et noir: nulle part ailleurs on ne 
trouve une pareille diversité ! 

Du Gornergrat, une piste monte pendant environ vingt minutes et 
la descente se fait sur Findelen ; cette course dans sa partie supérieure 
est facile , avec beaucoup de dégagement aux virages, mais cela se corse 
clans la forêt. et la pente rapide exige beaucoup d'efforts. Roger en a 
gardé un souvenir inoubliable : lassé, il planta ses lattes sur le parcours 
et continua à pied! Mais cela n'allait guère mieux! La neige profonde 
et croûtée portant mal, il peinait durement. Heureusement qu'un brave 
patrouilleur descendant sur Zermatt, ayant vu sa détresse, lui porta ses 
planches, qu'il fut bien heureux de retrouver pour continuer la descente. 

Samedi 25, un cinquième arriva. ous étions alors au complet ! 
Disons ceprndant que la faible participation n'a pas nui à la réussite de 
cette semaine. L'an prochain, nous retournerons à Zermatt! 

Après le ski de piste, une grande ascension fut décidée, c'est la 
Testa-Grigia, 3500 m. Départ de Zermatt à 7 h. 30 par Rothenboden, 
descente par le Moritzloch, le Gornergletscher, le Théodule inférieur et 
le Plateau Rose. 

Arrivée à 14 h. 30. Il y a là une auberge italienne, très moderne, 
un poste de douane suisse, un autre italien. Une gare de téléférique pour 
le Breuil. En plus, tout un groupe de baraquements en aluminium, où 
sont étudiés les rayons cosmiques. Tout cela est fort intéressant, mais la 
descente sur Zermatt est splendide! Dans la poudre blanche, nous fon-
çons &ur le col du Théodule et suivons la partie supérieure du glacier du 
Théodule supérieur pour aboutir au pied du Cervin à Staffelalp. Arrivé,.. 
à Zermatt par Zmutt. La suite c'est un verre de fendant à la pinte valai-
sanne. 

l\lerci au Groupe de ski qui n'avait rien organisé, pas même une 
subvention ! C'était parfaitement réussi, car on s'est fort bien débrouill~. 

ous retom·nerons à Zermatt, ce paradis ! 

COUl{SE DES VETERA S A ZERMATT, 
du 23 au 27 juin 

Bt. 

Cette course, ou plutôt ce séjour des vétérans à Zermatt, reine dë' 
nos station<; alpeotres, fera, selon l'usage, l'objet, dans une de nos assrm-
lilées, d'un récit détaillé et illustré. MM. de Rutté et Benguerel, nos as 
en photographie en couleurs, se sont livrés pendant ces cinq jours à des 
débauches de prises de vues qui vous donneront une idée beaucoup plus 
exacte, et surtout plus colorée, des exploits de nos seize vétérans au 
milieu d'une nature splendide, que ce simple résumé. 

Partis le vendredi à huit heures, via le Lotschberg, par un temps 
charmant nous arrivâmes à Zermatt à treize heures. Le trajet, si varié, 
a le don chaque fois de nous émerveiller : lac de Thoune, montée au 
Lotschberg avec ses tunnels, descente plongeante dans le Valais. préci-
pices qu'enjambe le Viège-Zermatt et, pour finir ... le Cervin, quel choix 
d'impressions ! 
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Certains d'entre nous ne le connaissaient que par l'image et quand 
ils le virent surgir, telle une dague gigantesque poignardant le ciel, leur 
surprise, faite de stupeur et d'admiration, les cloua, muets, sur place. 
Cette rencontre est de celle qui marque dans une vie ! 

Mais les nécessités pratiques nous appellent ; prise des cantonne-
ments à l'Hôtel de la Poste, accueil cordial, chacun ayant sa chambre 
avec eau courante, dîner, cuisine excellente et abondante, vins généreux, 
prix modérés ; maison à recommander ! 

Après le dîner, les groupes se forment, chacun selon ses affinités 
et ses capacités, pour explorer les environs. 

Et c'est bien le charme des courses de vétérans que chacun s'y 
sente libre <l'aller où il veut, de se joindre au groupe qui lui plaît. C'est 
ainsi que pendant ces cinq jours les audacieux escaladeront le Mettel-
horn, d'autres se contenteront du Hornli, les traîne-pattes iront en train 
au Gornergrat, d'où ils redescendront cependant à pied; certains pein-
dront et pique-niqueront au Tellisee, au Riffelsee; d'autres enfin assis-
teront le dimanche à la cérémonie émouvante à Blatten en l'honneur 
d'Albert Gos et de son fils Charles, qui tous les deux, l'un par ses ta-
bleaux et l'autre par son œuvre littéraire, exaltèrent la montagne royale, 
souveraine de ces lieux. 

Ces cinq jours passés à Zermatt dans la plus charmante des cama-
raderies, furent favorisés par un temps splendide ; chacun y trouva son 
compte, les grimpeurs, les botanistes, les peintres, les photographes et ... 
les rêveurs. Et tant ceux-ci que ceux-là garderont de ce séjour là-haut 
un souvenir lumineux et ineffaçable ! H. de Bosset. 

COURSES DU MOIS 

BIETSCHHORN (3934 m.) 
Samedi 5 à lundi 7 août 

Samedi : Neuchâtel 
Bietschhorn. 

Goppenstein ; montée à la Cabane du 

Dima1tche : Ascension et retour à la Cabane ou à Neuchâtel. 
Lundi : A volonté. 
Coût approximatif : Fr. 70.-. 

Les organisateurs : P. Glardon, M. Wermeille. 

FLETSCHHORN (3996 m.) 
Vendredi 11 à dimanche 13 août 

Vendredi : Rendez-vous des participants à Saas-Grund à 11 h. 7 
(départ de Neuchâtel à 4 h. 58). Montée à la Cabane Weissmies. 

Samedi : Ascension du Fletschhorn, retour à la Cabane. 
Dimanche : Retour au gré des participants. 
Coût approximatif : Fr. 60.-. 

N'onhliez pas le concours de photographie ouvert à tous les mem-
bres <le la Section ! 
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Inscl'Ïption auprès des organisateurs jusqu'au jeudi 3 août. 
Les organisateurs : Georges Nicolet, tél. 5 43 44, 

Marc-Aurèle icolct, tél. 5 14 18. 

WEISSHORN (4505 m.) 
Vendredi 18 à dimanche 20 août 

Vendredi : Départ de Neuchâtel à 4 h. 42 pour Ayer. Montée a 
Zinal et à la Cabane Tracuit (3256 m.). Marche : 5 à 6 heures. 

Samedi : Cabane Tracuit - Weisshorn par l'arête nord. Descente .'.1 
la Cabane du WPisshorn (2932 m.). Marche: environ 15 heures. 

Dimanche : Descente à Ramla : environ 2 heures de marche. Re-
tour à Neuchâtel. 

Course réservée aux clubistes entraînés. 
Coût approximatif: Fr. 100.-. 

Les organisateurs : Jean DuBois, Georges Ray. 

DOLENT (3823 m.) 
Samedi 26 et dimanche 27 août 

Samedi : Départ de Neuchâtel à 13 h. 2. La Fouly arnvee à 18 h. 
Dimanche : La Fouly départ à 4 heures. Dolent par l'arête dP la 

Maya. Sommet (3823 m.) aux environs de 11 heures. Descente par le 
glacier cle Pré de Bar. Petit col Ferret, La Fouly. La Fouly départ ] 7 h. 
Neuchâtel arrivée 23 h. 6. 

Crampons indispensables. 
Coût approximatif : Fr. 35.-. 

Les organisateurs : Pierre Baillod, Willy Galland. 

V A CANCES 1950 
GROUPE DE SKI - REFUGE DE « LA MENEE » 

Dans le but de favoriser les membres du Groupe de ski et les clu-
bistes de la Section désireux de prendre leurs vacances en famille et à 
peu de frais, le Comité a pris la décision suivante : 

Chaque clubiste accompagné de sa famille (femme et enfants) ne 
paiera qu'une taxe forfaitaire de Fr. 12.- pour l'utilisation de « La 
Menée» dimanche après-midi au samedi matin d'une même semaine. 

Bois à disposition, eau à proximité, couchettes neuves, possibilité 
de faire différents achats au restaurant des Grandes-Pradières. 

Priorité accordée aux premières familles annoncées. S'inscrire chez 
le gérant, l\I. Ernest Gerber, Rosière 31, Neuchâtel. 

Organisation de Jeunesse 

Les participants à la course des 1er et 2 juillet 
au Balmhorn et à l'Altels se souviendront de la pluie 
diluvienne qui, en quelques minutes, les a transpercés 
alors qu'égarés ils cherchaient à rejoindre, à travers 
les buissons, le sentier de la cabane <le Wildelsigen. 
La pluie ne cessa de tomber à verse jusque fort tard 



dans la nuit. Aussi ne nous restait-il plus grand espoir pour le lende-
main. Pourtant à deux heures les premières cordées annoncent bruyam-
ment leur départ et lorsqu'au lever du jour nous nous mettons en mar-
che, le ciel est moins gris ; un coin bleu dans la direction de Kandersteg 
est-il un h eureux présage ? Un soleil bien pâle encore nous accueille 
sur la crête qui conduit au couloir, clef de l'ascension à l'arête supé-
r ieure. Le couloir lui-même est dans d'excellentes conditions, et l'arête 
aussi, partie rocheuse, partie enneigée. Dans les recoins abrités des rayons 
du soleil, maintenant plus ardent, des nids de grêlons rappellent seuls 
l' orage de la nuit. Les crampons sont chaussés, rendant la marche plus 
sûre et plus rapide. Sept heures après avoir quitté la cabane, nous attei-
gnons le sommet du Balmhorn et une heure après celui de l'Altels. Le 
« Neuchâtel » pétillant à cette altitude nous paraît meilleur que du cham-
pagne; il donne de l'assurance à Joé qui ne remarque plus les dalles 
qu'il appréhendait. Une descente rapide sur un sentier graveleux, une 
longue « rutchée » qui aboutit au milieu d'un magnifique tapis de fleurs 
nous amènent au fond de la vallée. De l'autre côté du torrent boueux 
et furieux, le chemin de la Gemmi; mais pour l'atteindre pas de pont! 
A près de nombreux détours et bien des hésitations, il faut se résigner à 
enlever souliers et chaussons, et pénétrer dans l'eau glacée au risque de 
se tordre les pieds, de recevoir un des nombreux cailloux que le courant 
entraîne en grondant et d ' être entraîné soi-même. Heureusement, peu 
après, chacun est hors de danger et c'est la marche rapide qui, par la 
route, qui, par le sentier de la gorge, jusqu'à Kandersteg. La menace 
d'un nouvel orage qui s'annonçait déjà au sommet de l' Altels se précise, 
et c'est dans les grondements du tonnerre que nous quittons l'Oberland. 

Comme de coutume, il n'y aura pas de séance mensuelle en août. 
Nous invitons cependant les ojiens qui restent en ville cet été à se retrou-
ver au colloque du vendredi à 18 heures sous l'Hôtel du Lac. 
ll'!~Jf\' ., '1 .. W. G. 

Membres du Club Alpin Suisse 
Section de Neuchâtel 

Passez vos vacances dans /e3 1 
stations ci-dessous où d'excellents 

h6tels vous attendent . 

u1sperterm1nen (1400 m.) 
HOTEL GEBÜDEMALP 

Service d'auto à partir de VIÈGE 
Pension : Fr. 10.- à 12.-

Séjour de vacances idéal 
pour promenades en forêt et 

excursions en haute montagne. 
Bonne cuisine, bons vins. prix modérés ! 

Téléphone 7 21 63 

ZERMATT .. 
HOTEL WEISSHORN 

Le home des Touristes. Pension 
depuis Fr. 11.-- . 

* PENSION MORGENROT 
1 / 2 heure au-dessus de Zermatt. 

Maison de tout repos. 
Pension depuis Fr. 10.50 

* 



UN BILLET 

Secrétariat cantona l: 
EUCHA TEL 

UNE CHANCE 
UN BIENFAIT 

Fbg du lac 2 
C èques posL IV 2002 

Tél. 54820 

CABANE PERRENOUD 

urwillants pour le mois c1·août 1950 : 

5-6 Pas de ua r dien. 

1:.-13 . L E. R obert. "· euchâtel. 

19-:.0 E. R obert .. · euchâtel. 

~6-~7 Pa· de gardien. 

r· de manife:talion: du C. . ~-- faite· de· photos. gardez le· bon· 
cliché,- et Yenez le· agrandir aux séance· du Groupe de pbotocrraphie ! 

Charles 8 0 R SA Y TAP1ss , E -DECORATE U R 
procure le repo reoarateur 

Llten es - e 
Sablon 3 

bo rres - Stores - ldea x 
.· E Téléphone 5 34 li 

Beau-Séjour CAFÉ -RESTAUR T 

L al du 
Faubourg du Lac 27 L B ALPI T 



OPTIQUE 
PHOTO 
CINÉ 

Maîlre-,,pliden Mwon fondée en 1852 

'EUCHATEL 
Plaeel'lln-y 7 
Téléphone 5 13 67 

LA GRANDE ARQUE SUISSE 

Champagne 

~J\U{!:R 
MAIS0 FONDÉE EN 1829 

1 E I E E E 

CE F E 

Apris l'effort ••• 
Pour jouir pleinement du paysage .•. 

Récupérez vos forces avec les 
bons fromages et les bonnes 
conserves de 

IL0 â~ MâD 11=.ILD 
Hôpital 10 NEUCHATEL 

Le Café donne des ailes à l'esprit 
c: Balzac ne nvait auère que de café • 

Aai-, cel ci ·on nP . · n p dl' lui) 

ZI 
F'RAlS ROTI 

,o offre se ept qualit · . 

I 
• • 
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CALORDE Chauffage 
Ventilation 

Climatisation INI lUJ <ç ll={I ffe\ ïfï~ IL 

(n course ou à la maison 
buvez toujours les vins du 

F. Wittwer & Fils 
1 Sablons 53, Neuchâtel 

Téléphone 5 26 68 

j 

d,' 
MONTMOLLIN a c•.t 

Autocars Pullman 
26 - 30 places 

Déménagements tous pays 

DUBOIS JEANRENAUD & C0 

NEUCHATEL 
Place d'Armes 5 Tél. 5 47 47 

COMBUSTIBLES 
LID E 
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$ so~!!!!.~! ~.~!~~~.~.~.~ss& * 
zSp. Place A.-M.-Piaget NEUCHATEL Fbg de l'Hôpilal 8 187~ 

La chemiserie soignée toujours chez 

Clubistes ! Favorisez de vos achats 
111111111111111111111111 '111111111111111111111111111111' les commerçants qui insèrent dans 

votre Bulletin 

Combustibles liauides et solides 
HAEFLIGER & KAESER ~: 
Seyon 2a Tél. 5 2426 
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Place de l'Hôtel-de-Ville - Neuchâtel 

Deux bonnes adresses pour tous vos sports 

5, rue Saint-Maurice - Neuchâtel 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MENSUELLE 
du lundi 4 septembre 1950, à 20 h. 30, au Restaurant Beau-Séjour 

ORDRE DU JOUR : 

1. Communications du Comité. 
2. Candidatures (voir p. 81). 
3. Courses du mois : 

9-] 0 : Course auto-varappe. 
16-18 : Lenzgpitze-Nadelhom. 
23--24 : Hockenhorn. 

24 : Réunion des sections jurassiennes. 
1-3 octobre : Trifthorn. 

4. Nos montagnes fortifiées, conférence avec projections lumineuses, par 
le premier-lieutenant Henri Maron, du corps des gardes de fortifica-
tions. 

5. Divers. 

w~ 
HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 

Agence officielle des montres 
Ôme!la ei :J2o&x 

Neuchâtel, téléphone ( 038) 5 22 81, Seyon 12 

Toutes installations 

électriques 
NEUCHATEL 

Toute& installations 

téléphoniques 



AU TEA-ROOM 
,,DES PARcs·" 

vous êtes bien accueillis et bien servis 

OUVERT LE DIMANCHE 

Se recommande, A. MONTANDON 
Parcs 129 NEUCHATEL 

Téléphone 5.14.45 

5eyon 32 Tél. 5\057 
NEUCHATEL 

Le soulier CO-OP. que ce so~t le soulier de .sport, de .travail ou de luxe, 
est le meilleur marche tout en etant confortable 

et fabriqué avec des matières de première qualité. 
La chaussure CO-OP se vend au MAGASIN DB CHAUSSURES de la 
Société Coqpérative de Consommation de Neuchâtel, rue de la Treille 6. 

IIYON 10 
"IVCHArEL T L! 1.11.14 

Charcuterie fine 

HUTTl:NLOCHl:R 
NEUC_HATEL 
Fbg de !'Hôpital 3 
Téléphone 5 13 39 

Tout pour le pique-nique 
et vos provisions de courses 

La bonne chaussure de montagne s'achète 
à la GRANDE CORDONNERIE 

J. KURTH. Neuchâtel 
Succursales : Neuveville - La Chaux-de-Fonds, Rue Neuve 

Genève, Fribourg, Aarburg, Montreux, Landeron 

Bijoutier-joaillier, graveur, fabricant. 
NEUCHATEL, St-Honoré 3, I er étage 

Fabrication et réparation de bijouterie, 
orfèvrerie, dorage, argentage. 

Gravure en tous genres. - Recherche et exécution d'armoiries 
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SOMMAIRE: . 
Convocation à l'assemblée générale mensuelle du 4 septembre 1950. - Programme 

du mois. - Candidatures. - Procès-verbal de l'assemblée générale mensuelle 
du 7 août 1950. - Courses du mois. Le 1er août à Bonnavaux. - Organisa-
tion de la Jeunesse. - Cabane Perrenoud. 

PROGRAMME DU MOIS : 
Vendredi 1 c', 8, 15, 22, 29: Réunions amicales, au petit local. 
Samedi 2 - Dimanche 3 : Course au Grand Spannort. 
Lundi 4 : Assemblée générale mensuelle, au grand local. 
Samedi 9 - Dimanche 10: Course auto-varappe. 
Lundi 11 : Assemblée mensuelle de l'O. J. 
Samedi 16 - Lundi 18 : Course à la Lenzspitze et au Nadelhorn. 
Samedi 23- Dimanche 24: Course au Hockenhorn. 
Dimanche 24: Réunion des Sections jurassiennes. 
Samedi 23 - Dimanche 24 : Course de l'O. J. au Lion d'Argentine. 

CANDIDATURE PRESENTEE AU COMITE 
M. Swartz, Donald-Eugène, étudiant, Neuchâtel, Clos des Auges 1, Amé-

ricain, présenté par MM. Emile Schiirch et Eberhard Reichel. 

CANDIDATURES SOUMISES AU VOTE : 
M. Pellegrini, Jean, hôtelier, Montmollin, Neuchâtelois, présenté par 

MM. Jean-Pierre Farny et Roger Calame. 

ASSEMBLEE MENSUELLE 
du 7 août 1950, tenue à 20 h. 30, à l'Hôtel du Château, à Valangin 

Présidence : M. Roger Calame. 
18 membres présents. La phalange des fidèles, pour réduite qu'elle 

est, n'en est pas moins choisie ! 
Sous les regards narquois du président en charge qui, culottes cour-
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tes et souliers plats, s'en revient de doulce France et semble ravi de son 
rôle de simple ·auditeur, le président intérimaire nous annonce à la satis-
faction générale qu'il n'a pas de communications à nous faire. Cette déci-
sion vaut bien une gorgée de « mis spécialement au frais par la maison » ! 

Et nous passons sans autre au vote sur l'admission des candidats en 
présence : MM. François Chable et Willy Leu qui sont admis dans notre 
Section avec nos souhaits de bienvenue. 

M. Roger Calame, qui est de corvée de lecture, s'acquitte de sa tâche 
aux applaudissements unanimes d'une assemblée malheureusement trop 
restreinte. Encore une fois, les absents ont eu tort. Le choix de lectures 
de notre président s'est avéré particulièrement heureux. Sorties du livre 
La Montagne n'a pas voulu, de Saint-Loup, M. Calame nous a Q.arré deux 
aventures alpines authentiques, dont l'une, celle de Guy Labour, a été 
reprise par Frison-Roche dans La Grande Crevasse. 

Dans les divers, M. Bernhard donne quelques indications sur la 
course du Spannort, tandis que M. Lehmann, constatant l'absence des par-
rains de MM. Chable et Leu, émet le vœu que les premiers soient doré-
navant présents lors des votations. Bonne note en est prise ! 

La parole n'étant plus demandée, la séance est levée à 22 h. 30. 

COURSES DU MOIS 

GRAND SP ANNORT 
Samedi 2 et dimanche 3 septembre 

H. S. 

Samedi : Départ de Neuchâtel à 8 h. 8 pour Berne-Lucerne-Engel-
berg; montée à la Cabane des Spannort. 

Dimanche : Ascension dn Grand Spannort et retour à Engelberg ; 
retour par Lucerne et arrivée à Neuchâtel à 22 heures. 

Coûi approximatif : Fr. 30.- . 
Organisateurs : MM. Fritz Stalder, Henri Bernhard. 

COURSE AUTO-VARAPPE 
Samedi 9 et dimanche 10 septembre 

Samedi : Départ à 13 heures devant le cinéma Palace. 
Itinéraire : Surprise. 
Coiît approximatif : Fr. 45.- à 50.-. 

Organisateurs : MM. H. Porret, A. lmhof, Ch. Barbey. 

LENZSPITZE (4294 m.) - NADELHORN (4327 m.) 
Samedi 16 à lundi 18 septembre 

Samedi : Départ de Neuchâtel à 8 h. 8 pour Saas-Grund. Montée à 
la Cabane des 'lischabel (3329 m.). marche 5 h. 30. 

Dimanche : Cabane des Mischabel - Lenzspitze - Nadelhorn - Cabane 
des Mischabel. Marche : 10 à 12 heures. 
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Lundi : Cabane des Mischabel - Saas-Gmnd. Marche : 2 à 3 heures. 
Retour à Neuchâtel à 20 h. 18. 

Course pour alpinistes entraînés. 
Coût approximatif: Fr. 100.-. 

Organisateurs : MM. Jean Du Bois, Georges Ray. 

COURSE AU HOCKENHORN (3293 m.) 
PAR L'ARETE N.-E. (VARAPPE) 

Samedi 23 et dimanche 24 septembre 1950 

Samedi : Départ de Neuchâtel à 13 h. 13 pour Kandersteg. A pied 
pour Selden, sur désir en fiacre, puis en jeep. 

Coucher à l'hôtel Gasterntal, chez notre collègue Adolphe Schnydrig, 
membre de la Section. 

Dimanche, ascension du Hockenhorn par l'arête N.-E.. varappe 
moyenne. 

Retour par le Gasterntal ou mieux par Lotschental (fendant). 
Un souper spécial montagnard sera servi par la famille Schnydrig, 

qui nous réserve le meilleur accueil. 
Coût : environ Fr. 35.-. 
S' inscrire auprès des organisateurs : F. Bachmann, tél. 6 11 23 

(8 11 23), W. Antonietti et Ch. Steiner. 

HOCKENHORN PAR L'ARETE NORD-EST (VARAPPE), 3293 m. 
Samedi 23 et dimanche 24 septembre 

Samedi : Départ de Neuchâtel à 13 h. 12 pour Kandersteg. A pied 
pour Selden où coucher à l'Hôtel du Gasterntal, chez notre collègue Ad. 
Schnydrig, guide. 

Dimanche : Ascension du Hockenhorn par l'arête N-E et retour par 
le Gasterntal ou le Lotschental. Neuchâtel, arrivée à 20 h. 18. 

Coût approximatif : Fr. 35.-. 
Organisatem·s : MM. F. Bachmann, W. Antonietti, Charles Steiner. 

REUNION DES SECTIONS JURASSIENNES 
Dimanche 24 septembre 1950 à la cabane du Cunay 

La section Val-de-Joux se fait un plaisir tout particulier d'inviter 
très cordialement les clubistes à cette réunion traditionnelle. 

Dans cette région du Mont-Tendre, le plus haut sommet du Jura 

Biloise-Vie 
AGENCE GÉNÉRALE DE NEUCHATEL 
St- Honoré 18 T él. No 5.45.17 
L. FASN ACHT. Agent Général 

Mem b re du C.A. S . 

Assurances 
VIE, POPULAIRES, ACCIDENTS 

RESPONSABILITÉ CIVILE, RENTES, 
Portefeulll1 : Incendie, vol, eau:, 

glace,, brt1 ile machlnea. 
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suisse, les part1c1pants à cette réunion pourront resserrer à nouveau les 
liens d'affection qui unissent tous les membres des sections jurassiennes 
et apprendre à connaître une des plus belles vallées de notre cher pays. 

09.00 
· 11.30 

12.30 

14.30 
16.00 

Programme de la réunion 

Rendez-vous des participants à la gare du Sentier. 
Arrivée à la Cabane du Cunay. Souhaits de bienvenue. Allocution 
de M. le pasteur Ray. 
Dîner tiré des sacs. Soupe offerte par la section organisatrice. A 
disposition : sandwiches et vin de qualité à prix modérés. 
Séance des présidents et délégués. 
Dislocation. 

Itinéraires : Du Sentier, on accède à la Cabane du Cunay en deux 
heures de marche. Il y a également possibilité d'y arriver depuis le Mar-
chairuz en une heure et depuis Bière en trois heures. 

Horaires : Arrivée des trains Lausanne-Cossonay-Le Day au Sentier 
à 8 h. 37 et 9 h. 52. Pour la rentrée, départ du Sentier à 18 h. 4 et 20 h. 26. 

La Section Val-de-Joux espère vous recevoir nombreux et vous sou-
haite une lumineuse journée et une cordiale bienvenue. 

Le président : Le secrétaire : 
H.-D. Piguet. F. Aubert. 

TRIFTHORN (3728 m.) 
Dimanche 1 à mardi 3 octobre, éventuellement 8 à 10 octobre 

Dimanche : Départ de Neuchâtel à 8 h. 8 pour Zermatt. Montée à 
la Cabane du Rothorn (3210 m.). Marche : 4 heures. 

Lundi: Cabane du Rothorn - Trifthorn (éventuellement Wellenkuppe 
(3903 m.) - Cabane du Rothorn. Marche : 6 à 9 heures. 

Mardi : Cabane du Rothorn - Zermatt. Marche : 2 heures. Neuchâtel, 
arrivée à 20 h. 21. 

Coût approximatif : Fr. 80.- à Fr. 90.-. 
Organisateurs : MM. Pierre Soguel, Jean Du Bois. 

LE 1er AOUT A BONNAVAUX SUR GRANDVILLARD, 1633 m. 
(Gruyère) 

A Michel K. 

Michel, 21 ans, dont la cécité esl devenue complète depuis un an et demi, 
est resté passionné de la montagne. Il connaît ses Alpes fribourgeoises dans 
leurs moindres détails, et les pratique encore couramment, dirigeant, de mé-
moire, ceux qui le conduisent. En suivant ses données précises j'ai pu faire plu-
sieurs passages intéressants. Avec le Rév. Père P. D., qui lui donnait la main, 
ma femme et moi, nous avons fait ensemble l'arête de Gallero, qui, par places, 
est passablement aérienne, en particulier une certaine dalle ... Michel, homme 
cultivé, est violoniste et organiste. Il aime la société, joue aux cartes, fait du ski, 
et participe à tout. C'est le plus gai des compagnons. Exemple extraordinaire de 
volonté, de courage et de foi. 
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Bonnavaux ! 

Lieu ceinturé de sommets et de cols, où finit la terre utile, bor-
dant les lieux arides. J'aime ta pente, tes cailloux, ton sentier et ta croix ! 
J'aime aussi ton armailli et son petit troupeau, tes noirs moutons, tes sa-
pins égrénés et tes marmottes proches ! 
Bonnavaux ! 

Ici, vite, la pluie est froide, mais le soleil, et les cœurs, sont chauds. 
Tu prodigues la sante par la simplicité, avec des framboises et de la crème 
fraîche. Et puis vous, tante Yvonne, reine du lieu, vous nous dites sans 
peine, à dix minutes près, le temps que l'on aura. 

En ce jour national, où le feu du ciel rejoignit ceux des hommes, 
fusa la gaîté juvénile, le vin chaud, la canelle. Mais, dans l'attente du soir, 
rappel d'une légende grande comme ces monts, le petit groupe dut bien 
courir pour ramasser du bois, car, ici, c'est une denrée rare. Mais 
alors tous ont pu dire : « Notre feu est le plus beau de la région » . 
Au loin d'autres se sont allumés, malgré la pluie, malgré l'orage; même 
ceux du Jura, et en particulier celui de Chaumont, furent distinctement 
visibles. 

Bonnavaux, Vanil Noir, Vanil du Vent! Je vous ai vus, la toute pre-
mièi:e fois, il y a bien trente ans : vous n'avez pas changé, vous ne chan-
gerez pas! 

Petit foyer de bienveillance, où l'Esprit a sa place, vous réconfortez, 
vous témoignez : vous êtes une PAROLE ; 

c'est pourquoi, 
Bonnavaux, 
je peux le dire, déjà : 
nous reviendrons à toi, 
bientôt! 

Bonnavaux, le 6 aoùt 1950. 
C. Golay. 

Organisation de Jeunesse 
La campagne de propagande de ce printemps n'a 

pas donné les résultats espérés, aussi avons-nous dû sup-
primer la semaine cl' Alpe faute d.e participation suffi-
sante. 

Samedi 23 et dimanche 24 septembre, course au 
Lion d'Argentine. Départ de Neuchâtel à 13 h. 2 pour 

Bex. Autocar jusqu'aux Plans. Coucher à Pont de Nant, ou aux chalels 
de La Varre. Dimanche, ascension du Lion ou, suivant la force des parti-
cipants, traversée de l'arête. Retour par Bex et arrivée à Neuchâtel à 
20 h . 17. Coût approximatif : Fr. 20.- (Fr. 15.- s'il est possible de 
faire un billet collectif). Inscriptions et renseignements, vendredi 22 sep-
tembre, à 18 heures, sous l'Hôtel du Lac. Organisateurs : J.-P. Meyrat et 
A. Grisel. Nous recommandons vivement cette course. 

Séance mensuelle, lundi 11 septembre, à 20 h. 30, au petit local. 
Ordre du jour habituel. Causerie. W. G. 



UN BILLET 
UNE CHANCE 

UN BIENFAIT 

Secrétariat cantonal : Fbg du lac 2 
Chèques post. IV 2002 

Tél. 5 48 20 
NEUCHATEL 

CABANE PERRENOUD 

Surveillants pour le mois de septembre 1950 : 

2-3 Pas de gardien. 

9-10 Pas de gardien. 

16-17 M. Jacques Borel, Auvernicr. 

23-24 Pas de gardien. 
30 sept.-ler oct. Pas de gardien. 

Charles BOR SA Y TAP1s s 1ER-DÉ CO RATE UR 
procure l e repos réparateur . 

Literies - Meubles rembourrés - Stores - Rideaux 
Sablons 3 NEUCHATEL Télé phone 5 34 17 

Beau-Séjour CA FÉ-RESTAURANT 

Local du 
Faubourg du Lac 27 CLUB ALPIN 
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PHOTO 
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Après l'effort ••. 
Pour jouir pleinement du paysage .•. 

Maître-opticien Maison fondée en 1852 

Récupérez vos forcés avec les 
bous fromages et les bonnes 
conserves de 

NEUCHATEL 
Place Pnrry 7 
Téléphone 5 13 67 

LA GRANDE MARQUE SUISSE 

Champagne 

[tlA.UffiR 
MAISON FONDÉE EN 1829 

LAITERIE DE LA TREILLE 

4\ •111 1111118 lllllll lllllll lllllll 
LA SOURCE OU BON FROMAGE 

Hôpital 10 

Le Café donne des ailes à l'esprit 
(( Balzac ne vivait guère que de café)) 

(Mais celte citation ne vient pas de lui) 

Z I M MERMANN s A 
NEUCHATEL •_fi_• 

LA MAISON DU CAFÉ 
TOUJOURS FRAIS ROTI 

vous offre ses sept qualités. 

N EUC HAT EL 



~J I.. .. Tl ~TL l L1E: c.e la lIIe ---T ,. A :\euc11f~ tel 
J. A. 

CALORO~ Chauffage 
Ventilation 

Climatisa lion 

t: n course ou à la maison 
buvez toujours les vins du 

F. Wittwer & Fils 
Sablons 53, Neuchâtel 

Téléphone 5 26 68 

cl' 
MONTMOLLIN H c•~ 

Autocars Pullman 
26 - 30 places 

Déménagements tons pays 

DUBOIS JEANRENAUD & C0 

NEUCHATEL 
Place d'Armes 5 Tél. 5 47 47 

COMBUSTIBLES 
SOLIDES ET LIQUIDES 

I MP. H . MESSE ILLE R N E U CH • T EL 
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181..z. Place A.-M.-Piagel NEUCHATEL Fbg de !'Hôpital 8 ,S7.1 

La chemiserie soignée toujours chez 

Savoie-Petitpierre !: L 
Clubistes ! Favorisez de vos achats 

1111111111111111111111111!1/lllllllllllllllllllllllilil' les commerçants qui insèrent dans 
votre Bulletin 

Combustibles liauides et solides 
HAEFLIGER & KAESER :: 
Seyon 2a Tél. 5 2426 



Place de l'Hôtel-de-Ville - Neuchâtel 

Deux bonnes adresses pour tous vos sports 

5, rue Saint-Maurice - Neuchâtel 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MENSUELLE 
du lundi 2 octobre 1950, à 20 h. 30, à la grande salle 

de la MAISON DES HALLES, Ier étage 

ORDRE DU JOUR : 

1. Communications du Comité. 
2. Candidatures. (Voir p. 85). 
3. Courses du mois : 

1-3 : Trifthorn. 
15 : Combe Biosse - }létairie de l'Isle - Chuffort - La Dame. 
22 : Suchet-Ballaigues. 

4. A travers le Dauphiné, par Brandt-Cart, causerie agrémentée de 
photos en couleur. Le guide Max Robbi, de Saint-Moritz, assistera à 
la séance. 

5. Discussion au sujet du choix d'un nouveau local. 
6. Divers. 

w~ 
HORLOGERIE • BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 

Agence officielle des montres 
Ôme!la el /J2o&x 

Neuchâtel, téléphone ( 038) 5 22 81, Seyon 12 

Toutes installations 

électriques 
NEUCHATEL 

Toutes imtallations 

téléphoniques 



AU TEA-ROOM 
uDES PARCS 11

" 

vous êtes bien accueillis et bien servis 

OUVERT LE DIMANCHE 

Se recommande, A. MONTANDON 
phoios • dessin~ retouche! 

MONTBARON ,VILLARS • C• 
5evon 32 • Têl. 51657 

NEUCHATEL Parcs 129 NEUCHATEL 
Téléphone 5.14.45 

Le soulier CO-OP que ce so~t le soulier de _sport, de .travail ou de luxe, 
_________ , est le meilleur marche tout en etant confortable 

et fabriqué avec des matières de première qualité. 
La chaussure CO-OP se vend au MAGASIN DB CHAUSSURES de la 
Société Coqpérative de Consommation de Neuchâtel, rue de la Treille 6. 

81YO N 'I 0 
fUIIOHArEL 
TIL:a.l!U4 

Charcuterie fine 

HUTTl:NLOCHl:R 
NEUC_HATEL 
Fbg de )'Hôpital 3 
Téléphone 5 13 39 

Tout pour le pique-nique 
et vos provisions de courses 

La bonne chaussure de montagne s'achète 
à la GRANDE CORDONNERIE 

J. KURTH. Neuchâtel 
Succursales : Neuveville • La Chaux-de-Fonds, Rue Neuve 

Genève, Fribourg, Aarburg, Montreux, Landeron 

Bijoutier-joaillier, graveur, fabricant. 
NEUCHATEL. St-Honoré 3. l •r étage 

Fabrication et réparation de bijouterie, 
orfèt·rerie. dorage, argentage. 

Grarure en tous genres. - Recherche et exécution d"amwiries 
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SOMMAIRE: 

Convocation à l'assemblée générale mensuelle du lundi 2 octobre 1950. - Program-
me du mois. - Candidatures. - Procès-verbal de l'assemblée générale men. 
suelle du 4 septembre 1950. - Courses du mois. - De la Croix de Javernaz 
au Grand Muveran : trois jours de haute-route vaudoise. - Organisation de la 
Jeunesse. - Cabane Perrenoud. 

PROGRAMME DU MOIS : 

Dimanche I er - Mardi 3: Course au Trifthorn. 
Lundi 2: 
Lundi 9: 
Dimanche 15: 

Dimanche 15 : 
Dimanche 22 : 

Assemblée générale mensuelle, à la 11aison des Halles. 
Assemblée mensuelle de l'O. J. 
Course dite des noisettes, à la Combe Biosse, Métairie 

de l'Isle, Chuffort et La Dame. 
Course de l'O. J., dans la région du Doubs. 
Course au Suchet et à l3allaigues. 

CANDIDATURE SOUMISE AU VOTE: 

M. Swarlz, Donald-Eugène, étudiant, Neuchâtel, Clos des Auges 1, Amé-
ricain, présenté par MM. Emile Schürch et Eberhard Reichel. 

CANDIDATURES PRESENTEES AU COMITE: 

.MM. Cache/in. Vi'alther. greffier du juge dïnstruction. euchâtel. rue de 
la Serre 4. i\"euchâtelois. présenté par M.M. Francis Achermann et 
Jean Clerc. 
Flisch. Félix. fabricant. Les GeneYeys-sur-Coffrane. Grison. présenté 
par }L\I. Constant andoz et Pierre Baillod. 
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ASSEMBLEE MENSUELLE 

du lundi 4 septe,nbre 1950, à 20 h. 30, dans la grande salle de Beau-Séjour 

Présidence : M. }.-P. Farny, président. 

Le président salue les 87 membres qui, par leur présence, marquent 
le retour à la vie régulière de la Section, quelque peu ralentie par les 
vacances. Toutefois, cette reprise a lieu sous le signe de l'insécurité en 
ce qui concerne nos locaux. En effet, les tableaux appartenant au C.A. S. 
ont ,léjà été enlevés des murs, des travaux de transformation devant 
commencer incessamment à Beau-Séjour. Notre bail est rompu et nous 
devons chercher un autre gîte. Le Comité a déjà tenu deux séances 
extraordinaires pour étudier la situation, et le président assure les mem-
bres que les intérêts de la Section seront fermement défendus. 

Il est donné connaissance d'un appel de M. Félix Tripet, président 
du groupe de chant, en faveur du rassemblement, cet automne, de toutes 
les voix que compte la Section. Date est communiquée d'une prochaine 
réunion. 

M. E. Reichel donne des renseignements très complets au sujet de 
la demande d'admission de M. D.-E. Swartz, et souligne l'endurance et 
la ténacité très anglo-saxonnes du jeune candidat. De sorte que l'assem-
blée pourra voter en connaissance de cause le mois prochain. 

Les courses du mois ne soulèvent aucun commentaire. 
Quant à celles qui sont entrées dans l'histoire, rien à signaler non 

plus, sinon que les « petits vieux » qui se sont rendus clans le Dauphiné 
en gardent le meilleur souvenir et sauront en tirer quelques réminis-
cences à l'usage de la Section tout entière. 

M. P. Benguerel nous informe que la pompe de la cabane Perre-
noud refuse ses services. M. G. Devaucl nous promet son remplacement, 
saisit l'occasion pour demander des gardiens bénévoles et réclame davan-
tage d'exactitude dans le paiement des taxes. 

En réponse à une question posée par M. Jean Béraneck, concernant 
notre bail à Beau-Séjour, M. J.-P. Farny apporte les lumières du droit. 
tout en donnant ainsi une consultation juridique qu'il veut bien gratuite. 
M. A. Détraz, lui, s'inquiète de l'avenir de la bibliothèque du petit local. 

11 appartient ensuite à l'un de nos membres, M. Henri Maron, pre-
mier-lieutenant du corps des gardes de fortifications, de nous parler de 
Nos montagnes fortifiées. II le fait avec beaucoup de clarté et de vigueur. 
Tout en s'excusant de devoir s'exprimer davantage au sujet des fortifi-
cations que des montagnes, il sait qu'il s'adresse non seulement à des 
amis de la montagne, mais aussi à des contribuables ... 

Successivement, il traite de l'efficacité. de l'utilité et de l'emploi 
des fortifications, s'intéressant naturellement plus aux ouvrages perma--
nents qu'aux fortifications de campagne. Avec une conviction commu-
nicative, il démontre l'importance encore et toujours actuelle des ou-
vrages destinés à couvrir la mobilisation de l"armé(' en cas de danger, 
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puis leur rôle dans le cadre de la res1stance de notre pays, si besoin est. 
SuiYcnt de5 clichés intéressants au sujet desquels le rapporteur 

donnerait volontiers quelques explications, mais ... motus. Il ne s'agit au-
cunement d'entrer en conflit avec l'autorité militaire! Aussi garderons-
nous le secret. 

Après les remerciements très sincères du président au conférencier 
de ce soir, nous apprenons que M. J. Pellegrini a reçu l'investiture clu-
biste. 

Séauce levée à 22 h. 30. M. F. 

CO URSES D U MOIS 

TRIFTHORN (3728 m.) 

Dimanche 1er à mardi 3 octobre, 
éventuellement 8 à 10 octobre 

Dimanche : Départ de Neuchâtel à 8 h. 8 pour Zermatt. Montée à 
la Cabane du Rothorn (3210 m.). Marche: 4 heures. 

Lundi : Cabane du Rothorn - Trifthorn ( éventuellement Wellen-
kuppc (3903 m.) - Cabane du Rothorn. Marche : 6 à 9 heures. 

Mardi : Cabane du Rothorn - Zermatt. Marche : 2 heures. Neu-
châtel , arrivée à 20 h. 18. 

Co,ît approximatif : Fr. 80.- à Fr. 90.-. 
Organisateurs : MM. Pierre Soguel, Jean Du Bois. 

Réunion des participants, jeudi 28 septembre, à 20 h. 30, au Café 
Strauss. 

COURSE DITE DES NOISETTES 
Combe Biosse-Métairie de l'Isle-La Dame 

Dimanche 15 octobre 

euchâtel, départ (place Purry, trolley o 4) à 8 h. 10. Villiers, 
arri vee à 9 h., départ à 9 h. 3. Le Pâquier, arrivée à 9 h. 10. 

A pied par la Combe Biosse-Métairie de l'Isle ( éventuellement 
Chasserai). Dîner : Côtelettes à la braise. 

Départ à 15 h. pour Chuffort-la Dame-Chaumont-Neuchâtel. 

Bâloise-Vie 
AGENCE GÉNÉRALE DE NEUCHATEL 
St-Honoré 18 Tél. No 5.45. 17 
L. F ASN ACHT. Agent Général 

Membre d u C. A . S. 

Assurances 
VIE, POPULAIRES, ACCIDENTS 

RESPONSABILITÉ CIVILE, RENTES. 
Portefeuille : Incendie, vol, eau, 

glaees, brl1 de machln11. 
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Course pour clubistes accompagnés de leur famill e . 
Coût : Fr. 6.- par personne. 
Inscr iptions jusqu' à samedi 14 à midi auprès des organisa teurs : 

Marcel Scylaz, tél. 5 16 78 ; Edmond Brandt, t él. 5 25 95. 

SUCHET-BALLAIGUES 

Dimanche 22 octobre 

Départ de Neuchâtel à 6 h. 52 - Sainte-Croix, arnvee à 8 h. 11 ; 
Aiguilles de Baulmes, Such e t, midi environ , Ballaigues ou Ligneroll es ; < 
retour à Neuchâtel à 20 h. 17. 

Coût approximatif : Fr. 10.-. 
Organisateurs : MM. E. J eanprêtre, Emile P a tthey. 

DE LA CROIX D E JAVERNAZ AU GRAND MUVERAN: 
TROIS JOUR S DE HAUTE-ROUTE VAUDOISE 

15-17 juillet 1950 

Pressen~ ta guérison prnc haine ; 
Aie confiance dans l'aube qui point. 
Le5 ,allons ,erdoient, les collines ondoiPnt ... 
Et le flot rnou,ant des bh1s aux reflets d 'argPnt 
Ondule et se hâte ,ers la moisson prochaine. 
Pour que s 'exaucent à l 'en,ie t ons tes vœux, 
Regarde là-bas wrs la clarté de 1 'aube ! 

Ces Yers de Faust , peignant la scène du Paysage Charmant, ne boni 
pas seulement une r éminiscence du professeur partant en vacances. Ils 
nous furent offerts en << P ensée du matin » par Radio Sottens au moment 
où, par un samedi m atin radieux, nous nous engageâmes dans la cornich e 
de Vaumarcus. Déjà Neuchâtel, son Chaumont, sa Roche de !'Ermitage 
et rnn Institut Chronom étrique s'aplatissent et vont disparaître à l'ho-
nzon. L'heure exacte : il est 7 h. 19. 

Ecoutez, écoutez, l 'omagan des H eures ! ... 
Le chal' de Phélm~ rnule en crépitant. 

Appartenant en r éa li té à H enri, le Radiologue, ce char confor-
table : six places, douze (? ) chevaux ! puissant et musical à souhait : 

Fanfares de claiions, sonneriees de trnmpet tes, 
L 'œil cligne ébloui, et l 'oreille s'étonn e 

nous transporta en quelques heures aux Plans sur Bex dans un paysage 
de for êts et de gazons frai s, tout ruisselant encore de l'ondée nocturne 
qui, la veille, avàit arrosé traditionnellement le cortège et les « carrou-
se ls » des écolier s ne uchâtelois, 
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0 1<'nP, ,·Pttl' m11t ausH1 tu fus ,·,mstantP, 
'l'u n'spin•s :t mes pipcls clans un n•nouvc>au rk fraîl'hPnr ... 
La fo,-êt rl'tPntit Ül', millP voix de la vil' ; 
Ranwaux l't hranC'heH, rafraîchis et viYifiés, 
Ont ('mergé du gouffre vaporeux où ils dormaient ('llS('VPlis ; 
.. . sm les feuilles C't les flems perle la rosée tremblante 
La contrée qui m'entoure devient un paradis. 
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C'est là une manière un peu idéalisée de rendre compte de l'agréa-
ble montée à l'alpage de Javernaz. Quant à la promenade royale le lonii; 
de la crête jus4u'à la Croix de J avernaz et à sa prolongation jusqu'à la 
Tourche - quel vilain nom pour un si joli coin! - elle mériterait à 
plus forte raison mieux qu'une simple mention du chroniqueur-prosa-
teur. Mais le poète, hélas, n'a contemplé ces hauteurs si parnassienne;; 
que de bien loin, que de bien bas. Voici la nouvelle cabane : belvédère 
remarquable et, de plus. source abondante de vitamine F », spécialité 
valaisanne : 

Posologie : avant !"effort et après ! Mode d'emploi : 

XC' la ,·oupc>~ clo11<· pa, ! On n'est pas dl' l '0. ,J. 
(Cita ur dn q11inq11agénairr8.) 

Aussi l'effet est-il sùr et immédiat : 

Les arth(•s ,Ir la Yie battent avec- mw vitalitP notffl'ilP (Fa11st) 

Henri le Vert en tête et jumelles en bandoulière, nous gambade-
rons bientôt de point de vue en point de vue. scrutant la cime de l"Est 
et le massif du Trient. 

Li·n• tes reganls ! - LL·s sommet::; géants des montag1.tes 
Annoncent ùéjà l 'heure solennelle ; 
Yoilà que sm les n.'rts penchants des hauts pâtmages 
Se répand Ull édat nouvpau qui PB précise les rll'tails. 

Cette heure solennelle. ce fut pour nous celle d'un admirable cou-
cher du soleil dont nous suivîmes longuement les phases successives sur 
le double miroir du Léman et des glaciers du Mont Blanc. A 20 h. 19 : 
le rayon vert : puis crépuscule, ténèbres et repos. 

La nuit ,ltl_jà 'est appesantie .;m la tern', 
Saintement se• dérnule le cortège des étoiles, 
lle grandPs lumii'n'", de petites (>tincelles 
Scintillent tout pri•s et 1·esplendissent au loin ; 
t,cintillent ici dai1R lè mil'oir du lac, 
Resplendissent là-haut danH la clarté de la nuit. 

Dans ce décor nocturne débuta à trois heures du matin' la journée 
centrale de notre traversée. Mais rendons maintenant Faust à Méphisto, 
et les Alpes Vaudoises à Eugène Rambert, en plaçant la suite du récit 
sous le haut patronage littéraire de « notre Gœthe suisse» - Javelle 
dixit - (Deux jours de chasse sur les Alpes Vaudoises), ainsi que sous 
la protection officielle d'un curieux saint à l'esprit narquois et au cha-
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peau am·éolé d"un large honl (Des Dents de Mordes à la Frête de 
~aille~). Lt' plus fleuri tle,.. deux n"est pa~ toujours celui qu·on pensl' ! 
.\ccompagnés <les vœux du gardien et flanqués de ces deux bons génies. 
nous entreprenons l"examen de toute la « dentition "· des ~Iorcles aux 
'\Iuverans. Point n·est en effet besoin d"attendre le jour pour diagnosti-
quer une carie généralisée 

C ·e::-t lt' par:-- de'::- 1no1ita~11L•~ pierreu:--tl:-:. Le::- cha~~t•tu~ prl'tL•nÙL'Ilt qu "il~ 
U'l'llt Uht' pain• t!e ,ouhl'r, ... il fain:> le tour du ~eu! ChaYalan1. Il est nai 
qu ïl t·::-t l !t•rreux eut1·l' h:-~ 1•lu:-- pÎl'llt.'UX : niai:-: lt• ~IuYe1au, son ,oi~iu lll' 
h• lui l·,•dc• pa~ de IJ€alicour ... On a \"ite perdu qudque, lin,·, l't la médl'cine 
cherehera longtemp~ anmt de ti-uun•r eontre 1 ·ohé,ité un remède plu,, effi 
cacc• qu ·une cure de piene~ du ::\Iu,eran 

L" artilleur George,,. :,,Yelte et ,,ouple comme un bouleau. l"habitué 
du Kur,;aal de Rion<laz. en est la confirmation ,ivante. Toutefois. pour 
ménager en même temps le'> godillob <les chas,,eur::, alpins de Saint-i\Iau-
rice. lïnten<lance militaire. tout en plombant et blindant le,, dents i·t 
lt>urs genci, es sur mille points. a doté toute la région d" un tissu ,,erre 
de vires carrossables. cyclables ou praticable,-. 

A rheure où le refuge Yallot .,,·allume. !"une d"entre elles nou .. 
dépose au Col Champion. au pied lie la Petite Dt>nt. Nos dentiste,; en 
t>ntreprennent au,,,itôt la montée ùirecte. et jusqu"au premier ob,,tacle 
,-érieux. la Dalle . nou,, le,, ::oui, ons Je prè,-. « Celle-ci. dit Jean Duhoi,-
(C.A.S .. Berne et ::\euchâtel,. ,,·e,,calade à !"aide J"une fissure ,. à moin, 
que Cè ne ,,oit. -i la ,-uppo,;ition n· e,,t pas injurieuse. à raide d'une corde : 
c· est du moins ce que firent nos ,acs auxquel;; la cure de pierre- n · a 
pa,- encon' fait pt>rdre tout le poi<l~ :,upei-flu. L"e,,calade se poursuit en-
.. uite en terrain multicolore jusqu"à r Enjambée et ,,e termine par la 
crt'te faitière X\\. en pile,- d" a,-,-iette,, • :,Oucoupe,, Yolante,- en pui,,-
,-ance. A huit heure,-. nou,- ,-omme,- au ,-ommet. à 881'.?. pied,, au-de,.,-u.;. 
du ni,eau de la mer - pre-tige Ùt>,- cime, Je 8UOU ! - et à presque 
autant au-des,u,; Ju ni, eau du Rhône. La Grande Dent toutefois nous 
domine t>ncore. mai, pour la gagner nous <li,po,-on,, de nou,eau du réseau 
compiiqué mais ,;Ür des Yire,- ;;tratégiques 1rutilité publique .. -ou,, gagnons 
ainsi notre deuxième objectif pre,que .an,- coup férir. La ,ue en est 
aussi étendue qu·t>n hinr (Yoir un précédent Bulletin). mai,, !"affluence 
e,t plu,, comidérable et la -oif plu,- longue. Longue aussi nous parut. 
tout en la jugeant en raccourci. la di,tance à parcourir jusqu"à notre but 
lointain. De plfü. nou,, pénétron,; maintenant au cœur du pays caillou-
teux où l"absence de sentier,- e,t au,;,,j fâcheux que leur abondance ,,ur 
le Yersant oppo,-é. St'ttle la ferraille rouillée témoigne de r acharnement 
tle,, artilleur;; qui. prenant Tita ::\'eire pour tête de Turc. <:Il hâtent la 
<lécompo,-ition en la criblant de leur, projectiles. En <le,,cenclant de cetk 
mode;;te -ommité. rapidement saluée au pa,-;;age. run cl"eux. non éclaté. 
nou, barre le chemin. mai, Geor!!e,. expert t'n t>xplo--ions. nous en llé-
barra;;,;e fort galamment. Moin, rêu~~ie fut par contre la démonstration 
de rappel de corde que <lonna le narrateur au Col de la Loex: il siérait 
même de ne point en parler ,i ce n'a,ait été la première <l"une petite 
-,érie de mésa,enture;; que nofü ré,-er,ait la Dent Fa,re. Celle-ci n·a rien 
d"une dent de lait destinée à disparaître à brèn échéance. « C'est une 
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belle montagne que cette Dent aux Favres. Son versant vaudois. cravaté 
de !& légendaire Yire Longet rappPlle - foi de Dubois - les pagodes 
chinoi~es . tandis que , du côté valaisan la montagne se soulève avec 
plus dP lenteur et r1·effort » . On ne saurait mieux dire. et nous n·en 
fîme~ pa" autrement en longeant cr abord patiemment ses assises pier-
reuse,- et en nous éle"\-ant ensuite avec une lenteur et des efforts s·har-
monisant parfaitement avec la structure de cette dent jaunie par l'âge. 
Eli<' marqua • le terme des conquètes glorieuses de nos dentistes: en lui 
tournant le clos. l'un d'eux en effet fut victime de sa propre science et 
subit - irrévérencieu-.ement parlant - un sérieux ennui mécanique au 
bras. Tous c1· ailleurs nom, commençâmes à souffrir des petits ennuis de 
fin d 0 étape et hâtâmes le plu,, possible notre marche aux i\Iuveram,. 
Abrégeons : montant et descendant toujours. nou:; lai~sâme,, à notre gau-
che. mai., à portée de la main. la jolie pointe c1· Auffalaz aux flancs fleuri.,. 
pui- nou,-. inspectâme,. le cou tendu. la corne rougeâtre du Petit Muveran. 
à notre droite Pt finîme., par atteindre à sept heures du ,oir notre hui-
tième col de la journée: ia Frête dP Sailles. Ln écriteau nou~ y awrtit 
que la cabane est à 220 pâ,. Ramhert soit loué '. Elle est vieillotte 
et charmante. repo,ante ,urtout: tous ses hôte;, cl"un beau dimanchP 
r avaient déjà quittée. et nou .. en fûmes ce soir-là le,- maîtres heureux. 
En a-t-ellP dû voir au cour- de ,on demi siècle cl" exi,,tence <les cléparb 
matinaux pour lP Grand )lu, Pran. en Pntenclre au retour de, discussion" 
,ur Je,, vires Pt couloir .. innombrable~ qui strient et ~illonnent la face 
e:rise et ridée de ce bon maîtrP que tant d"équipP" romandes ont gra\i 
jadis avec délice~. avec culte. Quand nou~ y monlon, à uotre tour le 
lendPmain matin. nou~ u\ découvron~ plus tracP de:- chamoi..,, farceur,, 
qui jouèrent de si bon, tour 0 à Rambert cha,,seur. mai, le-. arnicas (?) y 
abondent Pt les cairn- ra,,,urant., nou;;; défr..-rent de tout -ouci sérieux 
d'itinéraire : ces stèle- oombrefüe~ contribuent d" ail!Pur~ à conférer à 
notre asci:mion hanale le caractère i1·un pieux pi-lerinaf!:e Pt in\·itent ù 
la rê, Prie. Distraits rl'autre part par les fluctuation- de la ,,urface on-
<loyante <l·une mn dP brouillard ,a ma--e emplit tout f., 
pay, de Yaud et monte ju,qu·au nÎYeau de,, cok qu"ellP cherche 
vainement à déborder - nou, nou:, trouYon- au -ommPt pre,que inopi-
nément. Et à nos pied,. 1,ien éclairé à contrejour. ie , oici donc une foi 
<le plu, le grand Yalai,. pa~- mpneilleux. ,on fleuve d·argeot et ,,e, 
, allée- tant rè, ée,, : !liiez. Ferret. Entremont. Bagne,. Hérémence. Hé-
reri,,. beau entre tous : le \ al d"A.nniviers et la prome;.-e de leurs blan-
che, couronne" ! Dao, peu de jour,. à bord <le- autocar, jaunes. les !\"or-
dique-< du Jura Yofü em ah iront à heure fixe : lai,,,,ez-vou~ faire ! Il;; re-
partiront. - Ici c1·ailleur- c·p,,t en imagination seulement que nous enten-
don, rouler les expre:-• et claxonner les cars : le calme y est parfait. Il 
c.;t peut-être plus absolu encorp à la CimP Orienta!P. 4 -ommet rarement 
, 1,1tP auquel en déléirntion légère nous aHoo, faire DO" honneur,. 
Dédaiimeu~ement. ce e:uicle détaillé le déclare ,afü e:rand intérêt . 
Ce,t ,e montrer bien bÎa-é '. Le parcour, de l"arête: deux- bonne- heure,, 
<le jolie. de belle varappe pour raller Pt le retour me parut être le digne 
couronnPment de notre randonnée au pay- de;: "lm,erao-. Le .. petite,, 
fête, qui Pn rnarqui-rent la fin ne furent pas moin- 1lignP-. La prPrnière 
,,· organi-a -pontanément à la cabane dont le iranlit>n, monté pt:-n<lant la 
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111atiné<'. nous livra les trésors cachés. Une S<'Coml<', un peu plus eupho-
rique, eut lieu à Pont de Nant sous l'œil maternel, mais point aveugle, de 
clame l'hôtesse ; la troisièrm' et la quatrième, plus brèves, se déroulèrent 
à Villeneuve (vitamine « C ) et à Saint-Aubin (vitamine « B »), et la 
dernière, la meilleure de toutes nous fut naturellement faite par nos 
tendres épouses auxquelles l'organisateur nous rendit sains et saufs, 
encore qu'à folle allure. Lui et son char sonore ont bien mérité de nous. 
Ayant offert aux uns une course de revanche, une course ::l'entraînement 
aux autres, et à tous un merveilleux prélude aux vacances, ils nous ra-
menèrent à !"heure des étoiles à ces petits elfes au cœur constant et com-
patissant que sont les femmes des alpinistes. « Grandes par l'esprit », 
elles entourent leur « Faust », « couché, las. agité, cherchant le sommeil » 
et Ariel, l'esprit des airs les exhorte en ces paroles : 

Montrez ici la uohlr;,se du cœur des Elfes ... 
Eca1·tez les fli>elws cuisantes et amères du remords ... 
Inclinez d'abord sa tête sur le frais coussin. 
Puis baig·uez-le dans la rosée des flots de LHhé ; 
Bi('ntôt ses rnrmbn'S conn1lsiv('ment raidis auront n'in·is leur s0uplesse, 
Lorsque, vivifié, il reposera rn attendant le jour ... 

R. Z. 

Organisation de Jeunesse 

Nous avons dû supprimer au dernier moment 
notre séance de septembre. notre petit local nous 
a)'ant été repris le samedi précédent. Nous nous excu-
sons auprès des membres qui n'auraient pas été avertis. 

Dimanche 15 octobre. course dans la région du 
Doubs. sous l"experte direction de :'llarcel Kollros et 

tl"Erne~t Keller. Départ au train de 6 h. 3-! pour La Chaux-de-Fonds. Re-
tour à Xeuchâtel à 18 h. 4. (sous résene du changement d"horaire). Coût 
approximatif : Fr. 5.- . Renseignements et inscriptions : wndredi 13 oc-
tobre à 18 heures. sous l"hôtel du Lac. 

Séance mensuelle. hindi 9 octobre à 20 h. 30. - Le lieu de cette • 
séance sera communiqué ultérieurement par lettre-circulaire. A r ordrP 
du jom· : Lectures. propositions de courses pour l"année prochaine. 

W. G. 

A::\"CIE.. OJIEXS. ATTE::\"TIO::\" ! 

La seconde rencontre de- GG \grandes !doire~. ne pas confondre:) 
aur:i lieu le;: 1 et 5 noYembre 1950 à la cabane Perrenoud. 

Les rondelle, de cent>la, sautée,- (truite,- au Lieu à la Borsay) et 
le,- grands cidre;; de la Béroche ;,eront serYÏ;; par le nouYeau « chef 



Jean W aldvogel, dit Coucou, l'll son fief hivernal de la Baronne ( on y 
loge à pied et à cheval). 

Que chaque ancien réserve les dates des 4 et 5 novembre pour les 
grandes joutes oratoires que dirigeront l'inoubliable P. F. et son second, 
le muet Chaï. 

Le programme détaillé parviendra prochainement à to us les an-
ciens ojiens, des classes 1926 ( ça nous fait vieux !) aux nouveaux -nés p armi 
les vieux. 

Le seul membre connu du grand comité d'organisation : 

René Galland, classe 1934, 
ancien gratte-papier et 
commissionnaire O . J . 

Le magasin spécialisé Volailles 
roissons 
Gibier 

LEHNHERH FRERES GROS 
(T Df:TAIL 

TÉLÉPHONE 5 30 92 

SAINT-NICOLAS 11 NEUCHATEL TÉLÉPHONE 5 12 96 

pour l'industrie, l'administration, sociétés et particuliers 



UN BILLET 
UNE CHANCE 

UN BIENFAIT 

Secrétariat cantonal : Fbg du Lac 2 
Chèques post. IV 2002 

Tél. 5 48 20 
NEUCHATEL 

CABANE PERRENOUD 

Surveillants pour le mois cl'octohre 1950 : 

7-8 }I. Geoq!;es Perrin, Neuchâtel. 

H-15 ~I. Gilbert DevaU<l, Cortaillocl. 

21-22 :\Ul. J .-P. Farny. Neuchâtel ; Henry Schmid, 
Corcelles. 

28-29 î\I. René Duvoisin, Les Gcncveys-sur-Coffrane. 

Charles BOR SA Y TAP1ss1ER-otcoRATEUR 
procure le repos réparateur. 

Literies - llleub1es rembourrés - Stores - Rl!leaux 
Sablons 3 ·.'E U CH AT EL . Téléphone 5 34 1i 

Beau-Séjour CAFÉ- RESTAURANT 

Faubourg du Lac 27 Téléphone 5 31 97 



OPTIQUE 
PHOTO 
CINÉ 

Après ,,effort ••• 
Pour jouir pleinement du l}llysage .•. 

Maître-opticien Maison fondée en 1852 

Recupérez vos forces avec les 
bons fromages et les bonnes 
conserves de 

NEUCHATEL IL. 0 tê\~ M tê\O IL.lb 0 
Place Pnrry 7 
Téléphone 5 13 67 

LA GRANDE MARQUE SUISSE 

Champagne 

{l1A.U~R 
MAISON FONDÉE EN 18:1.9 

LAITERIE DE LA TREILLE 

/l ,11, 11111181111111 lllllll lllllll 
LA SOURCE OU BON FROMAGE 

Hôpital 10 

Le Café donne des ailes à l'esprit 
Balzac ne YiYait guère que de café 

(Mai,- Cl'ltl' citation Ill' Yienl pas dl' lui) 

Z I ~1· .UER}IA.-.- S A 
~, XECCHATEL • • 

LA fAISON DU CAFÉ 
TOUJOURS FRAIS ROTI 

Yous offre ses sept qualités. 

NEUCHATEL 
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J. A. 

CAILORDE 

En course ou à la maison 
buvez toujours les vins du 

d,' 

Chauffage 
Ventilation 

Climatisation 

T OLLI fi C1.f 

2 -'"' ;p ce 



l 3 7 

23m• Année 

0 

1 

BULLETIN MENSUEL 
de la Section N euchâteloise du C. A. S. 

a.d.reué gratuitement à toua lea membres de la Section. 

( CARAGE l 
lflRO DE E 

Depa a es - Be ar tio s - axis - Ecole e cond i e au o 



i 
1111118 1111118 

!'lli<IIHll\li!ililG Sl@iiHIIY!IH!lllk(l l\nlttu11 / "''"J 1,,ttj,"''l'l'"1"'@11h1ii l Ir r lt 11 "!l•I j lllllll, * so~!!!!.?.! ~-~!~~~.~.~.I~SE * 
zS7.l. Place A.-M.-Plaget NEUCHATE L Fbg de l'Hôpital 8 ,S7.i 

, AU MÊNES.TREL 
PIANOS RADIOS DISQUES 

NEUCHATEL 

La chemiserie soignée toujours chez 

Savoie-Petitpierre !: Nii~~i;~~L 

œ 
Combustibles liauides et solides 
HAEFLIGER & KAESER :: 
Sayon 2a Tél. 52426 
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Place de l'Hôtel-de-Ville - Neuchâtel 

Deux bonnes adresses pour tous vos sports 

5, rue Saint-Maurice - Neuchâtel 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MENSUELLE 
du lundi 6 novembre 1950, à 20 h. 30, 

à la grande salle de la Maison des Halles, 1er étage 

ORDRE DU JOUR : 

1. Comnrnnications du Comité. 

2. Candidatures. (Voir p. 93.) 

3. Vétéran, c'est Le soir ... causerie, avec projections lumineuses, de M. 
Robert Eggimann. 

4. Discussion au sujet du choix d' un local. 

5. Divers. 

e/~ 
HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 

Agence officielle des montres 
êJ me,!Ja et flio&x 

Neuchâtel, téléphone ( 038) 5 22 81, Seyon 12 

Toutes installations 

électriques 
NEUCHATEL 

Toutes installations 

téléphoniques 



AU TEA-ROOM 
n DES PARCS (l• 

vous êtes bien accueillis et bien servis 

OUVERT LE DIMANCHE 

Se recommande, A. MONTANDON 
Parcs 129 NEUCHATEL 

Téléphone 5.14.45 

Seyon 32 Tél.5 é51 
NEUCHATEL 

Le soulier CO-OP que ce so~t le soulier de _sport, de .travail ou de luxe, 
___ , ______ , est le meilleur marche tout en etant confortable 

et fabriqué avec des matières de première qualité. 
La chaussure CO-OP se vend au MAGASIN DB CHAUSSURES de la 
Société Coqpérative de Consommation de Neuchâtel, rue de la Treille 6. 

IIYO N '0 
IUIIIHArEL 
TIL!l.la.54 

Charcuterie fine 

HUTTl:NLOCHl:R 
NEUC,HATEL 
Fbg de !'Hôpital 3 
Téléphone 5 13 39 

Tout pour le pique-nique 
et vos provisions de courses 

La bonne chaussure de montagne s'achète 
à la GRANDE CORDONNERIE 

J. KURTH. Neuchâtel 
Succursales : Neuveville • La Chaux-de-Fonds, Rue Neuve 

Genève, Fribourg, Aarburg, Montreux, Landeron 

Bijoutier-joaillier, graveur, fabricant. 
NEUCHATEL, St-Honoré 3, l•r étage 

Fabrication et réparation de bijouterie, 
orfèvrerie, dorage, argentage. 

Gravure en tous genres. - Recherche et exécution d'armoiries 
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SOMMAIRE: 

Convocation à l'assemblée générale mensuelle du lundi 6 novembre 1950. - Pro-
gramme du mois. - Candidatures. - Groupe de chant. - Banquet annuel. -
Procès-verbal de l'assemblée générale mensuelle du 2 octobre 1950. - Semaine 
des quadragénaires aux Alpes du Dauphiné. - Groupe de ski. - Organisation 
de la Jeunesse. - Cabane Perrenoud. 

PROGRAMME DU MOIS : 
Samedi 4 - Dimanche 5 : Rencontre des anciens ojiens à la Cabane Perrenoud. 

Assemblée générale mensuelle, à la Maison des Halles. 
Course-fondue de l'O. J. à la Cabane Perrenoud. 
Séance mensuelle de l'O. J. au Restaurant du Jura. 
Assemblée générale annuelle du Groupe de ski 
Journée du bois à La Menée. 

Lundi 6: 
Samedi 11 • Dimanche 12 : 
Lundi 13: 
Jeudi 23: 
Dimanche 26 : 

CANDIDATURES SOUMISES AU VOTE : 

MM. Cachelin, Walther, greffier du juge d'instruction, Neuchâtel, rue de 
la Serre 4, Neuchâtelois, présenté par MM. Francis Achermann et 
Jean Clerc. 
Flisch, Félix, fabricant, Les Geneveys-sur-Coffrane, Grison, présenté 
par MM. Constant Sandoz et Pierre Baillod. 

CANDIDATURES PRESENTEES AU COMITE : 

MM. Diacon, Albert, industriel, Domhresson, Neuchâtelois, présenté par 
MM. Gustave Cuche et Noël Huguenin. 
Loba, René-Edgar, employé de commerce, Cortaillod, Vaudois, pré-
senté par MM. Jules Berger et Werner Wagner. 
Stucker, Pierre-Albert, secrétaire-comptable, Neuchâtel, Comba-Bo-
rel 4, Bernois, présenté par MM. Emile Patthey et Constant Sandoz. 
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Groupe de chant 

Les prochaines répétitions auront lieu à la salle de chant du Collège 
de Lu Promenade. 

Celle du mois de novembre est fixée au lundi 20, à 20 h. 15. 

BANQUET ANNUEL 

Retardé quelque peu par notre déménagement forcé et les diffi-
cultés d'une nouvelle installation, le banquet annuel de la Section neu-
châtPloise aura liC'u cette année le samedi 9 décembre. Le programme en 
paraîtra dans le prochain Bulletin, mais que dès maintenant chacun ré-
serve cette da te ! 

ASSEMBLEE GENERALE MENSUELLE 
du 2 octobre 1950, tenue à la Maison des Halles, à Neuchâtel 

Présidence : M. J.-P. Farny. 
Memhres présents : 113. 
Notre président ouvre cette séance en donnant à l'assemblée con-

naisRance des diverses circonstances qui ont amené notre Section à quitter 
le local de Beau-Séjour pour se transporter à la Maison des Halles. Il 
relate brièvement le résultat des pourparlers intervenus avec le nouvel 
acquéreur de Beau-Séjour, et la suite que notre Section se propose de 
donner à cette affaire. 

L'assemblée de ce soir devait, en principe, se prononcer sur l'adop-
tion des nouveaux locaux. Cependant, les travaux de réfection n'étant 
pas encore terminés, une décision ne sera prise que lors de la prochaine 
assemblée. 

Le président rapporte ensuite sur la séance du Comité qui s'est 
tenue à Saleinaz le jour du Jeûne, au cours de laquelle, et sur la sug-
gestion de M. Edmond Formaz, un nouvel emplacement pour la Cabane 
de Saleinaz a été envisagé. Les motifs invoqués se basent principalement 
sur le fait qu ·une certaine désaffection dans la fréquentation de notre 
cabane a été constatée, causée, semhle-t-it par la concurrence des trois 
Cabanes de la Section Diablerets, mieux situées, désaffection qui ne pour-
rait que s'amplifier après la mise en service du télésiège dont la cons-
truction est projetée · dans la région. Cette suggestion permet à plusieurs 
tle nos membres d"exprimer leur opinion à ce sujet . Afin de combattre 
la désaffection constatée. M. Du Bois propose c1·améliorer avant tout le 
chemin d'accès à Saleinaz. De son côté. :W. Détraz se demande si le chan-
gement de place de la Cabane combattrait avec quelque chance de succès 
la concurrence des Cabanes de la Section Diablerets. Il propose en con-
~équence le maintien de la Cabane de Saleinaz telle qu'elle. MM. Nicolet 
et Eggimann appuyent les propos de :'.\IM. Du Bois et Détraz, et se décla-
rent opposés au déplacement de la Cabane. Ils recommandent en revan-
che la réfection cles chemins d"accès. 

Passant aux candidatures, l'assemblée reçoit dans notre giron M. Do-
nald-Eugène Sv,artz. 
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Le prési<lent llonne encore lecture d'une lettre <le M. Maurice Favre, 
remerciant notre Section de son geste à l'occasion de la souscription 
ouverte en faveur de la veuve et des enfants de Basile Bournissen. 

Enfin, les courses du mois ne faisant l'objet d'aucun commentaire, 
c'est au tour du tandem Brandt-Cart lle prendre la parole, après que le 
sympathique gui<le Max Robbi, de Saint-Moritz, ait été présenté à l ' as-
semblée. 

Par une spirituelle introduction, M. Blaise Carl nous 1mtle au 
« climat » si particulier qui règne entre participants à la semaine dite 
des quadragénaires. 

Puis, M. Edmond Brandt commente avec son humour bien per-
sonnel les superbes projections en couleurs qui nous révèlent le massif 
des Alpes du Dauphiné. 

Dans les divers, M. Du Bois demande que les courses prévues pour 
l'année prochaine lui soient communiquées, <lès que possible. Il nous dit 
encore envisager pour l'an prochain l'organisation d'un cours alpin des-
tiné à ceux qui n'ont pas passé par ro. J. 

La séance est levée à 22 h. 30. H. S. 

SEMAINE DES QUADRAGENAIRES AUX ALPES DU DAUPHINE 
du 30 juillet an 7 août 1950 

Dimw,che matin 30 juillet. 
4 h. 40 : Ils sont neuf, les pionniers matinaux, quadragénaires 

de trente à soixante aHs, qui se rencontrent sur le quai de la gare de Neu-
châtel, solidement harnachés, l'allure martiale, prêts aux plus harclieo 
conquêtes. L'entrain qui anime les conversations permet de subir sans 
ennui les vingt et un arrêts de Neuchâtel à Lausanne. Puis un direct nous 
amène à Genève où, devant la station des autocars, nous trouvons notre 
guide Max Robbi, arrivé directement de Saint-Moritz. 

Un autocar bleu de la S. N. C. F., mis à notre service parLiculier, 
nous emmène immédiatement. On quitte la Suisse par Annemasse. et l'on 
file à traYers la Haute-Savoie aux vergers plantureux ; bientôt c'est 
Annecy dont on ne voit pas le lac, puis Aix-les-Bains au lac paisible où 
accourent de toutes parts motos, autos, vélos amenant les baigneurs domi-
nicaux. Bientôt, c"est à notre droite l'imposant massif de la Grande 
Chartreuse avec ses hautes parois rocheuses derrière lesquelles on devine 
de paisibles vallons. puis c'est Grenoble où l'on arrive vers 12 h. 30. Le 
car nous dépose directement à rHôtel Suisse et de Bordeaux où nous 
sommes attentlus. Edmond Brandt, venu directement à Grenoble depuis 
Paris où il était en congrès, nous accueille avec son rire sonore, sa chaude 
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cordialité, son franc regard. Un copieux repas à la française nous remet 
des secousses du voyage. 

Nous apprenons que le car spécial qui devait nous conduire à la 
Bérarde ne pourra pas nous emmener à 16 h., comme prévu ; il aura un 
important retard. Il faut bien nous rendre compte que nous sommes en 
France ! On s'égaille par la ville, assommée de chaleur; une petite troupe 
de bougillons monte en téléférique (ne devons-nous pas ménager nos 
forces en vue des efforts futurs ?) aux vieilles fortifications édifiées par 
Vauban sur les collines dominant la ville. De là, la vue s'étend sur toute 
la ville avec, au premier plan, l'Isère encerclant les vieux quartiers aux 
tuiles romaines, et plus loin les bâtiments modernes, stades sportifs, usines, 
voies ferrées; une avenue longue de près de 8 km., bordée d'arbres, sort 
de la ville, rectiligne, invite à l'évasion vers le soleil et la lumière du 
Midi. 

Nous visitons le Palais de Justice avec de remarquables plafonds 
des XVIe et XVIIe siècles, de nombreux souvenirs des dauphins qui 
régirent toute la contrée. Notre ami Alain tombe brusquement en arrêt 
devant d·es armoiries identiques à celles de sa famille : celles des comtes 
de Valentinois. Sur la place, un monument en bronze rappelle le souvenir 
du « Chevalier sans peur et sans reproches » Bayard, dont l'église voisine 
abrite le tombeau. 

A 17 h., nous nous retrouvons tous à l'hôtel, attendant patiemment 
le car promis ... qui arrive à 19 h. ! 80 kilomètres de route vont nous mener 
à la Bérarde. On remonte une longue vallée aux flancs de plus en plus 
escarpés et rocailleux. De nombreuses usines de carbure et de ciment se 
succèdent, leurs longues cheminées diffusent une atmosphère fumeuse et 
grise sur les villages d'aspect misérable. Il fait nuit lorsque nous arrivons 
au haut de la vallée, le car cahote à plusieurs reprises sur des éboulis 
récents où s'acharnent des cantonniers. 

Il est plus de 21 h. et il fait nuit lorsque, enfin, nous prenons nos 
quartiers à l'Hôtel de la Bérarde. 

Nous y sommes reçus par Alfred lmhof et Pierre Vuillème qui nous 
avaient précédés pour acheter le ravitaillement à Grenoble et nous pré-
parer les voies. Ils n'eurent pas la tâche facile : non sans souci, nous 
apprenons qu'ils n'ont pu acheter que de très petites quantités d'alcool 
et de benzine pour nos réchauds. 

Avec délices, nous donnons satisfaction aux exigences de l'estomac 
qui à cette heure tardive, après cette longue randonnée, crie famine. 

Lundi 31 juillet. Montée au Refuge de la Pilatte. 

8 h. La petite troupe, paquetage complet, s'ébranle, puis s'étire sur 
le sentier qui serpente au fond de la vallée, le long du torrent. Nous 
sommes d'emblée frappés par la désolation du paysage. A 1700 mètres, 
déjà plus aucun arbre ; un peu d'herbe tapisse le fond de la vallée sur 
les flancs des rochers et des éboulis. Au bout d'une heure de marche, le 
vallon s' élargit et prend un aspect plus riant grâce à quelques pins et des 
vernes verdoyants. Une petite auberge, le Carrelet, invite au repos. Une 
vingtaine de tentes abritent des campeurs, par ailleurs nombreux dans 
toute la vallée. 

Au fond du val, nous traversons par un pont branlant le torrent 
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qui sourd sous le glacier. Le flanc du glacier sur lequel on grimpe, cou-
vert de gravier et de cailloux, luit sous un soleil de plomb. 

- Enfin, voici le refuge : cabane de bois au toit de tôle, nichée contre 
un rocher, étayée du côté de la vallée par de fortes poutres. Pendant 
qu'on s'y installe, notre maître-queue à la cuisine apprivoise vite le gar• 
<lien, un Wicky, d'origine ·bâloise, naturalisé français. Nous sommes 
frappés du désordre et de la saleté dans lesquels il laisse le refuge : sol 
poussiéreux et malpropre, quelques rayons au-dessus des tables sont cou-
verts de reliefs desséchés, laissés par ceux,· qui nous ont précédés. A peine 
s'est-on étendu sur les couchettes qu'on éternue « à nez-que-veux-tu ,, 
tant elles dégagent de poussière ! Elles nous tiendront cependant assez 
chaud, et les sacs de couchage que notre chef de course avait fait apporter 
sont rnperflus. On en fait un gros baluchon que les deux porteurs laisse-
ront à la Bérarde en descendant. 

Pendant l'après-midi, sm· les hautes parois rocheuses qui dominent 
le refuge , nous faisons des exercices de rappel <le corde sous la direction 
de Max Robbi. Assis sur une pointe de rocher du voisinage, notre capitaine 
Charles Emery prend des notes d'un air grave en nous observant. 

Le soir, notre maître-queue a fait des merveilles : ne pousse-t-il pas 
le raffinement jusqu'à nous offrir une panade rôtie pour agrémenter 
notre potage, puis ce sont des tranches de veau exquises. Et pour le 
dessert. notre capitaine nous révèle la cause de ses profondes méditations 
et calculs compliqués : il a composé les cordées, désignant les chefb et 
les participants. Il lui fallut, paraît-il, de savantes combinaisons pour 
tâcher de satisfaire chacun, ce à quoi il réussit, à entendre le concert 
de louanges qui accueille sou petit discours. Durant la soirée, quelques 
touristes arrivent encore, si bien que la cabane est pleine lorsque nous 
nous allonf;eons sur nos paillasses, dont toute la rangée supérieure a été 
mise à notre disposition. 

Mardi 1er août. Ascension du Gioberney. 

Pendant la soirée, le ciel s'était couvert et lorsque à 4 h. il aurait 
fallu se lever, le guide nous fait signe de dormir encore. A 7 h., il semble 
que le ciel se rassérène ; on se lève et à 8 h. on part. Ce jour-là, le pro-
gramme prévoyait l'ascension des Bans, le splendide sommet qui ferme 
le foud de la vallée à près de 3900 m. et dont l'ascension est classique. 

Nous descendons sur le glacier où se tient un colloque : faut-il ris-
quer de monter aux Bans qu'on voit encapuchonnés de nuages ou bien 
faire un autre sommet ? Il fait doux, le fœhn ronge le glacier où l'eau 
dégouline. Notre guide conseille la prudence et finalement l'on décide 
d'obliquer à droite pour se contenter de grimper à la Pointe Richardson 
(3311 m.) et au Mont Gioberney (3561 m.), sommets un peu moins élevés 
que les Bans. 

Pendant près de trois heures, on escalade en crampons la pente 
du glacier: enfin on arrive sur un col rocheux d'où une demi-heure de 
varappe nous amène à la Pointe Richardson, puis on redescend sur le col 
pour remonter de l'autre côté au Mont Gioberney. 

Mais cette course toute « pépère » ne se fait pas sans de multiples 
arrêts-buffet où l'on se restaure et où - comme à Chambrelien - on 
reçoil des gerbes de bouquets ... de fleurs de réthorique, de bons mots 
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plaisants lancés par les uns et les autres, en particulier par rami Edmond. 
A chaque arrêt, notre capitaine sort de sa poche son altimètre-pédomètre-
baromètre ( dit en abrégé « alpéba »), griffonne sm· son carnet toutes sortes 
de signes cabalistiques, fait des calculs savants et finalement proclame 
l'altitude où nous sommes, la hauteur barométrique, le nombre et la 
longueur de nos pas, l'âge du guide, etc. 

Retour au refuge au début de l'après-midi par un temps qui reste 
couvert. Un bon nombre de touristes sont lléjà arrivés, le refuge est 
encombré, pas de place pour s'asseoir à table et c'est accroupis sur nos 
paillasses que nous prenons un hâtif repas. 

L'après-midi se passe en corvées d'eau et travaux de rétablissement. 
Notre cuistot avait médité un véritable festin pour le 1er août, avec 
même une omelette au rhum, mais il fallut déchanter, car l'afflux cons-
tant de touristes jusqu'à la fin de la journée emplissait la cabane jusqu'en 
ses derniers recoins. De nos paillasses, nous ne pouvions descendre pour 
souper. Il fallut se débrouiller comme nous pouvions sur notre perchoir, 
nous contentant d'œufs à la coque et biscottes, de pain et fromage, assai-
sonnés par les poussières abondantes soulevées par ce grouillement humain 
et par les émanations de toutes sortes qui s'en dégagaient : réchauds à 
alcool, benzine, méta, vêtements humides, chaussettes, relents de fromages 
variés, thon, sardines, harengs et anchois, etc. 

Vivement de l'air ! Nous nous retrouvons tous à la nuit tombante 
aux abords du refuge pour fêter le 1er août. Alfred lmhof fait sursauter 
les hôtes en lançant en l'air des pétards. Chaque détonation résonne lon-
guement dans les montagnes. Fusées et feux d'artifices illuminent les 
rochers voisins, puis retombent en grappes lumineuses au-dessus du gla-
cier. Alain de Reynier, en une brève allocution, souligne la signification 
du 1er août. notre attachement à la patrie, puis l'hymne national est 
entonné par tous. 

Reutrer dam, la cabane, se faufiler llans le grouillement des hôtes, 
grimper sur nos paillasses n'est pas une petite affaire! Mais ce fut une 
tâche encore plus difficile de se coucher et de faire place à tous les arri-
vants : ce refuge prévoit au maximum une trentaine de personnes ; il 
en hébergeait ce soir-là plus d'une cinquantaine. Les paillasses supplé-
mentaires jonchaient Ie sol, tout le mobilier laissé dehors; où la nuit 
précédente nous avions dormi neuf avec un espace à peine suffisant, 
nous dûmes nous empiler plus d'une quinzaine, serrés les uns contre les 
autres, couchés sur le côté comme des sardines en boîte, si bien qu'an 
matin, alors que tout courbaturés on tâchait de s'étirer, Alfred Schnegg 
eut cette réflexion savoureuse : « Cette cabane ne devrait pas s'appeler 
La Pilatte, mais bien L 'Empilade ! 

Durant toute la nuit, une pluie diluvienne ne cessa de tomber avec 
des 1 afales de vent l!Ui s'engouffraient sous les plaques de tôle du toit 
et amenaient un peu d'air frais dans le refuge. Au réveil, on s'aperçut 
que de l'eau aussi était entrée par plusieurs gouttières et nombre de mal-
heureux allongés sur le sol grelottaient sous leurs couvertures trempées. 

Mercredi 2 aolÎI. }lontée au Refuge Temple-Ecrins . 

• ous preuous le petit déjeuner dans la demi-obscurité, accroupi~ 
sur nos paillasses tant bien que mal. tandis qu ·en bas. autour des table~ 
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dégoulinantes sous les gouttières, les touristes serrés font leur petit dé-
jeuner sur tontPs sortes de réchauds pétaradants et malodorants. 

Allongés, à plat ventre sur nos paillasses, nous contemplons ce 
grouillemen1 aux mâchoires dévorantes ; pour un peu nous nous croirions 
à Berne, à la fosse aux ours ! 

Par petits groupes, à mesure l{Ue la pluie se fait moins dense, les 
touristes quittent la cabane, et finalement nous aussi, nous partons au 
milieu de la matinée. Adieu refuge de l'Empilade ! Il paraît que l'an pro• 
chain tu seras démoli et remplacé par une solide et vaste cabane en béton. 
Peut-être te reverrons-nous un jour si nous venons faire Les Bans qui nous 
ont si bien bernés ! 

On redescend jusqu'au pied du glacier, on s'allonge dans le fond 
de la vallée une heure durant et l'on remonte par un sentier raide et 
zigzaguant (54 tournants) qui escalade le flanc droit de la vallée jusqu'au 
Refuge Temple-Ecrins. A plusieurs reprises, de violentes crachées de, pluie 
et quelques coups de tonnerre nous font presser la marche et c'est dégou-
linants que nous arrivons à la cabane : long édifice, appuyé à la montagne, 
tout en béton, avec une grande et haute cuisine où trône une véritable 
maîtresse de maison entourée de trois bambins, une vaste salle à manger 
avec plusieurs tables, chaises et bancs, de hautes fenêtres et deux vastes 
dortoirs où peuvent coucher à l'aise plus d'une centaine de touristes sur 
des paillasses métalliques à trois étages. Entre les deux co lonnes de som-
miers, sur des cordes rapidement tendues, se balancent bientôt nos hardes 
détrempées. Pour nous ragaillardir, notre cuistout nous offre un riz au 
lard dont on se relèche les babines ! 

Pendant l'après-midi, le temps s'éclaircit, on en profite pour finir 
de sécher au soleil chemises, chaussettes et pullovers. De la terrasse du 
refuge, on contemple longuement la cime des Ecrins qui découpe le ciel 
en dentelle. Toute la crête est blanche de givre. Des guides français nous 
disent que la neige tombée la nuit dernière rend la montagne inaccessible, 
les couloirs verglacés sont impraticables et le resteront encore pendant 
plusieurs jours. 

D'en bas, à l'aide de la jumelle, de cartes et de graphiques, notre 
capitaine nous explique minutieusement le chemin à gravir jusqu'au 
sommet des Ecrins, il nous met l'eau à la bouche ... mais notre guide 
nous fait bientôt déchanter. A sa mine inquiète on se rend compte qu'il 
faudra renoncer à traverser les Ecrins demain jeudi. Au souper, une lon-
gue discussion s'engage sur la course du lendemain. Une entrée délicieuse 
sous forme de tranches de melon glacées nous a tous mis d'excellente 
humeur, aussi est-ce avec le sourire qu'on renonce à la traversée des 
Ecrins et qu'on décide d'escalader demain le Pic Coolidge, magnifique 
sommet en pain de sucre que nous avions déjà admiré la veille du refuµ;e 
de la Pilatte. 

CLUBISTES 

( A suivre). 

Favorisez de préférence de vos achats les commerçants 
qui insèrent leurs annonces dans votre Bulletin. A la veille 
des fêtes, songez-y ! 
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GROUPlE DlE SKI • 
Jeudi 23 novembre 1950, assemblée générale annuelle à 20 h. 30, 

Maisou des Halles, 1er étage. Causerie de M. R. Eggimann : Himalaya. 
Projections lumineuses. 

Dimanche 26 novembre 1950, Journée du bois à La Menée. La 
présence de tous est indispensable. 

Nos communications antérieures au sujet des vacances hebdoma-
daires à La Menée pour le prix de Fr. 12.- sont toujours valables. 

--•-----
Organisation de Jeunesse 

Notre séance d ' octobre a eu lieu au Restaurant du 
Jura. Les nombreuses propositions de courses faites à 
cette séance mettront dans l'embarras la Commission de 
l'O. J. lorsqu'elle fera son choix pour le programme de 
l'année prochaine. 

Courses : Retardée de quinze jours, la course-
varappe à l'Argentine s'est faite, samedi 7 et dimanche 8 octobre, dans 
d'excellentes conditions et par un temps cles plus agréables. Trois Ojiens, 
quatre membres de la Commission et un invité ont chevauché pendant 
plus cle sept heures cette merveilleuse arête. Contrairement à ce qui avait 
été projeté, nous sommes partis d'Anzeindaz, où nous avions passé la nuit. 
Au bout d'une heure, nous attaquions l'arête qui, de la Haute Corde, 
par le Cheval Blanc, nous conduisit au Sommet Central, puis à la Tête 
clu Lion. De là, par des pentes herbeuses cléjà jaunies, nous avons rejoint 
le chemin de Pont-du-Nant un peu au-dessus clu Richard. 

Les courses dans le Jura sont cle plus en plus délaissées. Un seul 
Ojien clignement escorté de trois membres cle la Commission a pris part, 
dimanche 15 octobre, à la course clans les gorges du Doubs. Partis clu 
Crêt-du-Locle à traYers bois et pâturages, nous avons longé la crête do-
minant le Doubs pour descendre sur le Saut et cle là suivre les gorges 
jusqu'aux « Graviers » en passant par le Châtelot où les travaux du bar-
rage ont retenu notre attention. Nous sommes rentrés à La Chaux-Je-
Fonds par Pouillerel après avoir suivi la tranchée qu'empruntera la nou-
velle conduite forcée. 

A la demande de quelques Ojiens, notre traditionnelle course-fondue 
est avancée d'une semaine. Elle aura donc lieu samedi 11 et dimanche .12 
novembre à la Cabane Perrenoud. 

Que chaque Ojien réserve ces cleux journées qui clôtureront notre 
activité estivale ! Rendez-vous cles participants : vendredi 10 novembre, 
à 18 heures, sous l'Hotel du Lac. 

Notre prochaine séance mensuelle aura lieu au Restaurant du Jura, 
lundi .13 novembre, à 20 h. 30. Ordre du jour habituel. Récit de la course 
à l'Argentine, par notre secrétaire, J.-J. Martin. 

Nos félicitations et nos meilleurs vœux à Marcel Kollros et Ernest 
Keller, membres de la Commission, à l'occasion de leur mariage. 

Notre ami Georges Nagel, membre de la Commission, a perdu son 
père. Nous lui exprimons encore notre vive sympathie! W. G. 



SECONDE RENCONTRE DES VIEILLES GLOIRES DE L'O. J. 
Deuxième communiqué des organisateurs : 

Les grandes journées ojiennes des 4 et 5 novembre 1950 vont au 
<levant d'un succès certain. 106 anciens, en Suisse et à l'étranger, ont reçu 
le programme de cette importante manifestation culturelle, à laquelle" la 
rallio du KKK (Ku-Klux-Klan) consacrera une émission dans le cadre de 
ses causeries sur le « comme informe » (Kominform) ! 

Nombre d'inscriptions sont déjà parvenues aux organisateurs, qui 
prient les retardataires de ne pas attendre le 6 novembre pour renvoyer 
leur bulletin au soussigné. Les premiers annoncés bénéficieront des places 
de choix aux fenêtres <les wagons de M. Escher, les derniers devront se 
contenter des porte-bagages ou des cébinettes ( en français : water-closet) ! 

Le maître de la Baronne s'est rendu dans ses terres, avec ses abeilles 
et son brancard lie sanitaire, à raffût du « roi des légumes » qu'il nous 
servira samedi soir. Rappelons le menu : 

Pot d'âge de la si terne Baronne, 
Cabriole de chevreuil au gros rouge, 
Invités de tenia solium, chient dent 

Ami ojien, de la vieille garde ou jeune vieux, viens avec nous et 
n'oublie pas ta belle humeur, ton esprit gouailleur et les bribes qui te 
restent de notre répertoire de garçons de balançoires ( chorale des garçons 
livreurs). 

Pour le Grand Comité d'organisation : 
Le même! 

A l 'heure de mettre sous presse nous parvient l'inscription du citoyen 
« Pascal Cornichon, à la Fouille » ! Quel psychotechnicien-graphologue 
nous aiderait à illentifier cet inconnu ? 

Beau-Séjour CAFÉ - RESTAURANT 

Faubourg du Lac 27 Téléphone 5 31 97 
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CABANE PERRENOUD 
Surveillants pour le mois de novembre 1950 : 
MM. Armand Lehmann et René Galland, Neuchâtel. 

Gilbert Devaud, Cortaillod. 
Pas de gardien. 
Pas de gardien. 

Avis aux clubistes : Pendant la saison hivernale, dès le 4 novembre 
1950, les samedis et dimanches, vous pourrez obtenir une clef de la Ca-
bane Perrenoud, à la Baronne (Creux-du-Van). Celle-ci devra être rap-
portée chez son dépositaire, M. Jean Waldvogel, lequel demandera une 
finance de garantie de Fr. 3.- . 

Le 4 novembre 1950, cabane réservée à 30 anciens Ojiens. 
Le chef surveillant. 

Merci au genereux donateur anonyme de la somme de Fr. 50.-, ce 
qui a permis au gérant de la Cabane Perrenoud de faire un achat d'étoffe 
pour des fourres d'oreillers. Merci également à Mme Devaud de les avoir 
confectionnées gratuitement. 

Le chef surveillant : M. Niederhauser. 

Location des casiers. Les locataires de casiers qui ne l'auraient pas 
encore fait sont priés de bien vouloir verser Fr. 2.- par casier au compte 
postal IV 1896 ! 

Charles BOR SA Y TAP1ss 1ER - DÉCORATEUR 
procure le repos réparateur 

Literies - Meubles rembourrés - Stores - Rideaux 
Sablons 3 N E UCH ATE L Télé phone 5 84 17 

COUPEUR 
CHEMISIER SPÉCIALISTE 

Téléphone 5 191 4 PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE 
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Apriis l'effort ••• 
Pour jouir pleinement du paysage ... 

Maître-opticien Maiaon fondée en 1852 

Récupérez vos for ces avec les 
bons fromages et les bonnes 
conserves de 

NEUCHATEL ll... 0 /ê\~M/ê\O ILILO 
Place Pnrry 7 
Téléphone 5 13 67 

LA GRANDE MARQUE SUISSE 

Champagne 

~J\U~R 
MAISON FONDÉE EN 1829 

LAITERIE DE LA TREILLE 

Il .Ill 1111118 lllllll lllllll lllllll 
LA SOURCE OU BON f ROMAGE 

Hôpital 10 

Le Café donne des ailes à l'esprit 
c< Balzac ne vivait guère que de café ll 

(Mais crltr cilalion nr vir1ll pas dr lui) 

Z I M MERMANN s À 
NEUCHATEL • • 

LA MAISON DU CAFÉ 
TOUJOURS FRAIS ROTI 

vous offre ses sept qualités. 

NEUCHATEL 
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CALORD~ Chauffage 
Ventilation 

Climatisa lion 

l:.n course ou à la maison 
buvez toujours les vins du 

. d,' 

F. Wittwer & Fils 
Sablons 53, Neuchâtel 

Téléphone 5 26 68 

MONTMOLLIN fi c•~ 

Autocars Pullman 
26 - 30 places 

Déménagements tous pays 

DUBOIS JEANRENAUD & C0 

NEUCHATEL · 
Place d' Armes 5 Tél. 5 47 47 

COMBUSTIBLES 
SOLIDES ET LIQUIDES 

IMP. H . MESSEILLl:R • NIEUCHATEL 
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Place de l'Hôtel-de-Ville - Neuchâtel 

Deux bonnes adresses pour tous vos sports 

5, rue Saint-Maurice - Neuchâtel 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE MENSUELLE 
du lundi 4 décembre 1950, à 20 h. 30, 
à la grallde salle de la Maison des Halles 

ORDRE DU JOUR : 

1. Communications du Comité. 

2. Candidatures. (Voir p. Hll.) 

3. Avec nos vétérans à Zermatt, causerie et projections lumineuses de 
MM. Paul Benguerel et James de Rutté. 

4. Divers. 

w~ 
HORLOGERIE - BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 

Agence officielle des montres 
Ômepa el fÏ2ofex 

Neuchâtel, téléphone ( 038) 5 22 81, Seyon 12 

Toutes installations 

électriques 
NEUCHATEL 

Toutes installations 

téléphoniques 

' 



AU TEA-ROOM 
uDES PARCS .. 

vous êtes bien accueillis et bien servis 

OUVERT LE DIMANCHE 

Se recommande, A. MONTANDON 
Parcs 129 NEUCHATEL 

Téléphone 5.14.45 

Le soulier CO-OP que ce so~t le soulier de .sport, de ,travail ou de luxe, 
---------' est le meilleur marche tout en etant confortable 

et fabriqué avec des matières de première qualité. 
La chaussure CO-OP se vend au MAGASIN DB CHAUSSURES de la 
Société Coopérative de Consommation de Neuchâtel, rue de la Treille 6. 

HYON ,o 
NIUCHArEL 
TIL!l.111.IM 

Charcuterie fine 

HUTTENLOCHt:R 
NEUCHATEL 
Fbg de !'Hôpital 3 
Téléphone 5 13 39 

Tout pour le pique-nique 
et vos provisions de courses 

La bonne chaussure de montagne s'achète 
à la GRANDE CORDONNERIE 

J. KURTH. Neuchâtel 
Succursales : Neuveville • La Chaux-de-Fonds, Rua Neuve 

Genève, Fribourg, Aarburg, Montreux, Landeron 

Bijoutier-joaillier, graveur, fabricant. 
NEUCHATEL, St-Honoré 3, 1°, étage 

Fabrication et réparation de bijouterie, 
orfèvrerie, dorage, argentage. 

Gravure en tous genres. • Recherche et exécution d'armoiries 
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SOMMAIRE: 

Convocation à l'assemblée générale mensuelle du lundi 4 décembre 1950. - Pro-
gramme du mois. - Candidatures. - Groupe de chant. - Banquet annuel. -
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- Programme des courses de Section pour 1951 (projet). - Cabane Perrenoud. 

Lundi 4: 
Vendredi 8: 
Lundi 11: 
Dimanche 17 : 

PROGRAMME DU MOIS : 
Assemblée générale mensuelle, à la Maison des Halles. 
Banquet annuel de la Section, à la Maison des Halles. 
Séance mensuelle de l'O. J., à la Maison des. Halles. 
Course à ski de !'O. J. à La Menée. 

CANDIDATURES SOUMISES AU VOTE : 

MM. Diacon, Albert, industriel, Dombresson, Neuchâtelois, présenté par 
MM. Gustave Cuche et Noël Huguenin. 
Loba, René-Edgar, employé de commerce, Cortaillod, Vaudois, pré-
senté par MM. Jules Berger et Werner Wagner. 
Stucker, Pierre-Albert, secrétaire-comptable, Neuchâtel, Comba-Bo-
rel 4, Bernois, présenté par MM. Emile Patthey et Constant Sandoz. 

Groupe de chant 

Répétition mensuelle, lundi 18 décembre, à 20 h. 15, à la salle de 
chant du Collège de la Promenade. 

CHANGEMENTS D'ADRESSE 

On est instamment prié de les signaler au caissier, M. Ernest Keller, 
Fahys 79, Neuchâtel. 
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BA:\QUET A::\î UEL 

De nouvelles difficultés ont obligé le Comité de la Section à modi-
fier une fois encore la date du Banquet. 

Celui-ci aura lieu le 1·endredi 8 décembre 1950. à la :\laison des 
Halles. 

XClus prions les membre~ de la Section de bien vouloir excuser ce 
nom eau déplacement de date qu·on provoqué les circomtances spécialP, 
que traverse actuellement notre ociété. 

Le Comité. -------
A SK\IBLEE GE::\"ERALE 1IEX 'GELLE 

du 6 noi-embre 1950. tenue à la Jlaison des Halle . à 1Yeuchâtel 

Présidence : .'.\I. Jean-Pierre Farny. 
Membres présents : 13~. 
Le président é, oque tout d"abord la mémoire de trois de nos mem-

bre,, récemment décédé,,. ;'IL\I. Georges ::\"age!. )Iartin Luther et Fritz 
Kemmler. atLxquels l"as,,emblée rend hommage après que leur activité 
clubi,,tique ait été rappelée. 

Le président rapporte ensuite brièvement ,,ur le~ principaux points 
soule, és à rassemblée de,, délégué,, qui ,(est tenue à Zurich. La reV1s1011 
du tarif de,, a,,,urance;;-accidents. déjà discutée au sein de notre ection, 
a fait r objet d"une discu,,.sion nourrie où Je,, différenb point,, de Yue ont 
été défendus. En particulier. Je,, ectiom Genevoise et de,, Diablerets ont 
préconisé la liberté de choix entre les différentes possibilités proposées 
par la Compagnie d'assurance,,. Cependant. r as,,emblée a opté pour la 
solution du franc wpplémentaire ,,ur les primes à payer. partant le main-
tien des indemnité;; fixée,- antérieurement. Ce Fr. 1.- augmentera d. au-
tant la cotisation annuelle de chacun. Le cas de la Cabane Tschien:a a 
également retenu !"attention des délégués. En raison de sa situation pré-
caire sur une moraine. grignotée par les glacier, et menacée de ce fait. 
rassemblée lui a accordé un droit de préséance pour sa reconstruction. 
Enfin. :\I. Golay a rompu une lance en faveur des cabane,, grisonnes. en 
2:énéral. 
- Le président signale encore la manifestation de,, anciens Ojiens qui 
5e sont réunis nombretL\. à Coucou-Plage les -! et 5 novembre. et qui s ·est 
déroulée :,ou,, le ~igue de la plu,,. franche gaîté. 

L. assemblée :,e prononce en:,uÎte favorablement :,ur r admission de 
)f)L "\\ alter Cachelin et Félix Flisch. dans notre ection. Puis. '.\DL Ber2:er 
et andoz donnent encore qm•lque, précision~ ,ur les candidats dont ~il, 
ont assuwé le parrainage. Le- parram~ d"un troi,ième candidat n· étant 
pas pré-ents. il est rappelé à ra~semblée !"article 6 des --tatuts qui pré..-oit : 

qu·uu des parrain, au moifü doit être pré-eut à l"a,semhlée générale. 
faute de quoi la Yotation e:,t rt'nvoyée . 

Les deux premier- poinb de rordre du jour étant épui,,é~. l"asser1-
blée attend avec impatience la causerie de ,\I. Eggimann qui. ainsi que 
chacuu sait. « joue à guichet,, fermés '. 
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Vétéran... c·est le soir. prétexte à des considératiofü liminaires 
désabusées. r,.ur la situation des serviteurs dévoués de rEtat qui. atteints 
par la limite d·âge. ont été appelés à faire valoir leurs droits à la 
retraite . 

Cette introduction amène tout naturellement notre conférencier à 
parler de la dernière course effectuée avec ses gymnasiens à l'Ulrichshom. 
Puis quittant un instant le Yalais pour les rives du Léman. nous le sui-
vons à Thonon et au Château de Ripaille. pour mieux nous replonger 
enfin dans la région de Saleinaz. en compagnie de plm.ieurs enfant,, 
d"Alhion. 

Comment raconter une cam,erie de :\I. Eggimann ? Problème qui 
s· e:,t posé à tou le,, malheureux ::ecrétaire,, du C. A. . Am,,,i et à rinstar 
de mes prédéce~,,eur,,. f opterai pour la olution au i élégante que facile : 
une causerie de 11. Eggimann ne ,,p raconte pa,, . En effet. comment vou-
lez-vous narrer compendieu,,ement troi,, cour~e- différente,,. dont les 
relations sont autant de bons mob. cl"aperçu pittorp,,ques. qui ont truf-
fées cl"anecdote amusante, et de con,,idération, ,ocialo-politico-philoso-
phiques. nou:, condui,,ant de,, propo., rabelai · ien,, à ceux qui relèvent de 
l"« analyse spectrale de !"Europe » ? De ce feu d"artifices compo ant un 
bouquet chatoyant. comment détacher certains élémenb ,,an déformer cet 
ensemble ? Plutôt que de procéder à de- amputation,, malheureu es. on 
voudra bien excu,,er le ,ecrétaire d.) renoncer et lP comprendre. 

De belle,, projection,, du ;\la,,,if <lu )!ont-Blanc ain·i que de la 
régiou de aleinaz font uite à cette brillante cau,erie. Que <lire en con-
clusion à 11. Eggimann ,,inon : au rnoir et à bientôt ! 

Et c·e,t encore ~ou- le charme du conférencier et le,, yeux remplis 
dïmage,, alpe,tres que nou,, ahordon la que tion pin,, prosaïque du 
point --1 de I" ordre du jour portant ,ur le choix de, locaux. Aprè· lecture 
d. une lettre de 11. Jacque, Béguin. architecte. Pt rliverses intervention,, 
de ~DL DuBois. Détraz. Béraueck et Berthoud. l'a~ emblée. tenant compte 
des expérience,, faite,, lor, d,,. deux réunion,,,. donne à l'unanimité mandat 
au Comité pour traiter a,·ec qui de droit toute la que,,tion des nouveaux 
locaux et prendre à cet effet toute- mP,ure,, utile.,. 

:\I. Béraueck demande encore où en sont actuellement les choses 
vis-à-, is du nom eau propriétaire <le Beau- éjour. Tous renseignement.;, 
lui ,,ont donné;. par le pré,ident. - Dan• le.; diwrs. :\I. DuBoi.s nou· 
informe que la commi,,ion de.,: cour,e, tienrlra ,éance lundi prochain. 

De •on côté. M. Gilbert Devaud nou- avis!' que la location de 
25 casier,, de la CaLane Perrenoud 11· a pa, encore été payée à ce jour 
et que ceux dont la location ~era toujours en ,ouffrance en fin c1· anné" 
eront forcé et quïl en ~era di»po é. 

La parole n"étant pin~ demandée. la ,,éance e,t le-..-ée à 23 heure;;. 

BI toise-Vie 
AGENCE GÊNÉRALE DE NEUCHATEL 
St-Honoré 18 Tél. No 5 .45 . 17 
L. FASNACHT, Agent Général 

Membre do C.A. S. 

W. G. 

Assurances 
VIE., POPULAIRES, ACCIDE ITS 

RESPONSABILITÉ CIVILE, RENTES. 
Portefeuille : Incendie, vol, eau, 

glaoe&, bril Ce machilllL 
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t GEORGES NAGEL 

1879-1950 

Le samedi 7 octobre a été incinéré à Beauregard, après un culte 
présidé par le pasteur Ramseyer, notre cher collègue, membre vétéran 
de notre Section, Georges Nagel, maître menuisier, né le 1er février 1879. 

Il y a neuf ans déjà, à la suite d'un accident, il fut frappé d'une 
très grave maladie <levant laquelle sa forte constitution et sa volonté 

résistèrent. Il fut cependant obligé, dès 
lors, de prendre bien des ménagements 
qui ne lui permirent plus de participer, 
comme par le passé, à nos diverses mani-
festations : aussi nos jeunes membres ne 
l'ont-ils que peu connu. Il n'en a pas 
moins été un clubiste assidu, très modeste 
et désintéressé. Il fit partie de la Com-
mission de la Cabane Perrenoud de 1932 
à 1943, de notre Groupe de ski et de celui 
de chant. 

Ce n'est qu'occasionnellement qu'il est 
allé dans les Alpes, mais a énormément 
parcouru notre Jura. Nous l'y avons fré-
quemment rencontré, en particulier aux 
courses du 1er mars et d'automne, ou, en 
hiver, avec nos skieurs. Il était de ceu,-
qui leur ont donné une grande impulsion 
alors qu'ils étaient encore l'objet d'unf' 

certaine curiosité de la part de notre population. Une fois que nous arri-
viom aux Hauts-Geneveys, nous eûmes la joie de compter une douzaine 
et demie de skieurs descendant de notre train; c'était un record ! Il était 
toujours content de la compagnie dans laquelle il était et admirait le 
paysage où il se trouvait. 

A la Cabane Perrenoud, c'est à lui qu'on doit les derniers casiers. 
Au Groupe de chant, avec lequel il fit quelques courses, il était aussi 
très aimé et apprécié, comme ce fut aussi le cas à !'Orphéon, dont il fut 
membre actif durant de nombreuses années. 

Lors de sa grave maladie de 1941, il ne voulait pas encore s'en aller 
et tenait à retrouver ses forces de façon que son fils Claude, alors 
encore un peu jeune, fût prêt à diriger son atelier de menuiserie. Nous 
sommes heureux que tel soit maintenant le cas, mais il n'en est pas 
moins ,,rai que tous sont peinés du départ de cet homme, à la mémoire 
de qui les clubistes, ses amis, rendent un dernier hommage. Leurs con-
doléances sincères s'en vont à sa veuve et à ses deux fils, MM. Georges 
et Claude Nagel, nos collègues du C.A. S. 

P. Bd. -
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t FRITZ KEMMLER 
1897-1950 

- 103 

Un vieil ami s'en est allé rnbitement, en pleine force de l'âge, un 
arm fidèle qu'il faisait beau rencontrer, tant il était vivant, heureux et 
ci,ntcnt. 

Fritz Kemmler était entré tardivement au Club alpin, à un âge où 
il ne pouvait plus songer aux grandes escalades, mais il était venu chez 
nous parce qu'il aimait la nature et la montagne, parce qu'il se sentait 
en communion intime avec l'idéal patriotique de notre société. Il s'inté-
rPssait à nos travaux, et s'il ne pouvait., à cause de sa profession, être 
souvPut pré&ent aux séances, il n'en suivait pas moins leur marche, en 
interrogeant ses collègues et amis. 

A côté du Club alpin, Kemmler avait eu une grande activité à la 
Sociétt'- nautique, dont il fut le président apprécié pendant plusieurs 
années ; il présida même le Comité central des sociétés d'aviron. Et 
puis on ue saurait· parler du disparu sans signaler le rôle éminent qu'il 
joua à la Société des Anciens Elèves de l'Ecole de commerce, dont il 
était le secrétaire depuis de très nombreuses années ; il venait également 
d'asrnmer le secrétariat de la Conférence internationale des sociétés 
d'anciens élèves des Ecoles de commerce et, en cette qualité, avait assisté 
au congrès de cette association à Lisbonne. 

Ce fut là sa dernière joie ; quelques jours plus tard il était terrassé, 
et nous pleurons aujourd'hui ce vieil ami ! 

M. B. -SEMAINE DES QUADRAGÉNAIRES AUX ALPES DU DAUPHINÉ 
(Suite) 

Jeudi 3 aolÎl. Ascension du Pic Coolidge (3780 m.). 
4 h. du matin, réveil ; départ à 5 h. 
On monte par un ,.entier en zigzag. puis, pendant une bonne heure, 

sur les cailloux. Au pied du glacier, on met les crampons. Une colonne 
d'Anglais qui nous avait longtemps suivis nous dépasse et s'égaille sur 
le glacier. Nous montons péniblement à la queue leu leu, laissant les 
Anglais bientôt loin derrière nous. Plus nous montons, plus le vent ~e 
fait vif et glacial ; une brume froide nous transperce, montant de la 
vallée. Lorsque nous arrivons enfin au rocher, nous sommes transis. Jean-
Pierre II a des peines de cœur ; il ne Yeut pas se risquer à la varappe et 
redescend avec Alfretl I, bon samaritain. 

Une heure de belle varappe dans les rochers nous amène sur une 
moraine, puis ce sont des roches couvertes de neige poudreuse et nous 
voici, à 10 h. 30, au sommet. Hélas ! les langues de brumes qui montent 
de toutes parts des vallées nous empêchent d'avoir une vue étendue. Par 
quelques échappées, les Ecrins tout proches nous provoquent. Au loin, 
la Meije. Mais le soleil finit par rester vainqueur des brumes des vallées 
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et c'eet dans sa lumière et sa chaleur que nous redescendons. 
Au milieu de la descente, dans un névé, des exercices de grimpées 

le long de parois neigeuses verticales provoquent quelques dégringolades 
désopilanles et de comiques postures de postérieurs ! 

A 14 h. 30, retour au refuge. Nous y trouvons le fils de Charleb 
Emery, Jean-Jacques, venu la veille au soir en moto jusqu'à la Bérarde, 
pour terminer la semaine avec nous. 

Pendant le souper, nous avons la surprise de voir arriver toute 
une cohorte de Lausannois (Section Diablerets) qui font à peu près la 
même course que nous, mais en sens inverse. Poignées de mains, con-
gratulations mutuelles. Mais nous sommes pressés d'aller nous coucher. 
car nous avons décidé de tenter la traversée des Ecrins le lendemain. 
Nous nous endormons, bercés longuement par les chants des Lausannois, 
égrenant d'un bout à l'autre leur répertoire entre les sonores parois de 
béton. 

Vendredi 4 août. Tentative de traversée de la Barre lles Ecrins. 

Lever à 2 h. Départ à 2 h. 45. 
Charles Emery, la veille au soir, nous avait avertis qu'il ferait un 

froid de canard, que l'ascension serait fatigante, dangereuse, exigerait un 
gros effort physique, si bien que plusieurs y ont renoncé. Notre capitaine 
lui-même, impressionné jusqu'à la colique par son propre discours, laisse 
continuer sans lui les neuf intrépides décidés à tenter la traversée, après 
les avoir suivis jusqu'au glacier. 

Le temps est clair, on monte à la lanterne, puis on arpente le glacier 
raide où les crampons mordent bien. Après 4 h. de montée, nous arrivon.; 
au bas des rochers des Ecrins. Max aborde le grand couloir que Charles 
nous avait déjà fait connaître par cœur. Il en escaladt> le début et constate 
qu'il est couvert de glace, de neige et de verglas. L'ascension est vraiment 
trop risquée et notre guide n'a pas de peine à nous y faire renoncer. 
Mais ne pourrait-on descendre de l'autre côté en passant simplément le 
Col des Avalanches, qui est là, tout proche, par lequel vient guigner le 
soleil? On s'en approche ... mais pour constater que de l'autre côté il des-
cend verticalement 3 ou 400 mètres. Les cailloux qui y dégringolent ne 
nous disent rien de bon. Il faut chercher un autre passage. On contournt> 
les Ecrins le long du haut du glacier, puis d'un grand névé, pour tenter 
de traverser la chaîne au Col de la Bonne Pierre. La première cordée 
s'engage dans un couloir, puis dans la côte rocheuse. Mais en fait de 
« boune pierre » , ils ne trouvent que des roches aux prises instables, glis-
santes, des assises pourries. Après avoir cherché plusieurs chemins, il 
faut admettre que, par là aussi, la traversée est impossible ... Et l"on se 
résout à redescendre à la cabane, heureux d'avoir fait tout de même 
une magnifique course. Le so leil radieux nous ragaillardit. C'est avec une 
joyeuse bonne humeur que nous arrivons au début de l'après-midi au 
refuge Temple-Ecrins. Après nous être restaurés, nous repartons pour la 
Bérarde. où ce matin sont déjà arrivés nos cinq compagnons. Il est 
15 heures lorsque nous les y retrouvons encore attablés, se consolant à 
leur manière de ne pas nous avoir accompagnés à cette traversée man-
quée des Ecrins. 
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La fin de l'après-midi se passe à jouir de cc joli corn de la Bérarde 
parsemé de tentes de campeurs. 

Longuement on discute de la course du lendemain: se contentera-t-on 
de monter au Refuge Ju Promontoire pour traverser la Meije le jour sui-
vant ou bien passera-t-on directement par la brèche de la Meije jusqu'à 
la Grave pour rentrer à Grenoble le dimanche ? Finalement, l'unanimité 
se fait sur ce dernier projet. Le soir, chacun se prélasse dans un bon lit. 

Samedi 5 août. Traversée de la Bérarde à la Grave par le col de la Meije. 

Ce repos est durement interrompu par des coups frappés à nos 
portes à 3 heures du matin. Il faut s'arracher de ses draps pour partir. 
A 4 heures, toute la troupe est en route. On monte par la vallée en direc-
tion du nord, d'abord rapidement, puis plus tranquillement. Bi~ntôt 
commencent les cailloux et, pendant trois heurPs, on saute d'une pierre 
à l'autre, on chevauche la crête d"une moraine jusqu'au moment où, enfin, 
nous arriYons au pied du rocher d'où surgit la Meije. Toutes les mon-
tagnes avoisinantes rougeoient au soleil levant ; la Meije est là, devant 
nous, qui s'élève d'un jet hardi; sa crète découpe le ciel en des déchirures 
provoquantes. Montagne d'une noblesse et d'une puissance impression-
nantes! Nous la contemplons avec respect; nous comprenons sans peine 
que son ascension périlleuse exigerait de longues heures et prolongerait 
d'une journée encore notre semaine. 

Une heure de varappe nous amène au Refuge llu Promontoire 
(3092 m.), accroché au flanc de la Meije. Le soleil commence à taper dur. 
A 10 h. 30, après une demi-heure de repos au refuge, nous partons pour 
la Brèche de la Meije, qu'on voit toute proche. « Dans une heure, nous y 
serons », a dit Max. Mais il nous faut déjà une heure pour traverser le 
glacier qui monte jusqu'au pied du couloir menant au col. On varappe 
lentement dans ce couloir aux roches humides et friables. Cordée après 
cordée, en silence ( ce qui est bien dur pour certains !) , on progresse avec 
une extrême prudence à cause des chutes de pierres. 

Il est 13 heures lorsque enfin la troupe se trouve au complet sur la 
brèchP d' où la vue s'étend sur toutes les Alpes du Dauphiné. 

L'autre côté <le la Brèche est rapide, caillouteux, couvert <le neige 
fraîche. On y va prudemment en zigzag, tout près les uns des autres. 
Une pente neigeuse raide, puis une large rimaie sont franchies par un 
rappel de corde d'une vingtaine de mètres ouvert par Walther-le-Coura-
geux. Puis c'est le glacier qu'on descend lentement en serpentant entre 
les crevasses. Enfin, nous voici sur un vaste rocher qui sépare le glacier 
en deux. De là, on varappe pendant quatre heures en descendant sous un 
ardent soleil. Mais la roche est magnifique, un beau granit où clous et 
vibrams s'agrippent bien. Aussi est-ce dans une bonne humeur générale 
que la descente s'effectue. Il est 19 heures quand enfin l'on arrive au 
pied <lu glacier, qui s'ouvre en une caverne d'allure préhistorique. Minus-
cules pygmées, nous admirons cette vaste gueule de glace qui crache une 
rivière mugissante. 

(A suivre). 
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Programme des courses de section pour 1951 (projet) 

1. Jeudi 1 e,· mars 
2. 8 au 13 avril 
3. 15 avril 
4. 5 mai après-midi 
5. 5 et 6 mai 
6. 20 mai 

7. 27 mai 

8. 2 et 3 juin 
9. 9 et 10 juin 

10. 17 juin 

11. 22 au 26 juin 

12. 30 juin et 1 cr juil. 
13. 7 et 8 juillet 

14. 13 au 15 juillet 
15. 21 au 23 juillet 
16. 28 et 29 juillet 
17. 4 et 5 août 
18. 10 au 12 août 
19. 11 au 20 août 

20. 19 et 20 août 
21. 26 et 27 août 
22. 2 au 4 septembre 
23. 9 septembre 

24. 15 au 17 sept. 
25. 22 et 23 sept. 
26. 6 au 8 octobre 
27. 13 et 14 octobre 
28. 27 et 28 octobre 

29. 11 novembre 

Nidau-Hagneck 
Ski-Wetterhorn 
Vully 
Chaumont (de Valangin) 
Ski-Le Diableret 
Course géologique: Niederhorn 

s/Beatenberg 
Course des familles à la Cabane 

Perrenoud 
Pointe de Bellevue 
Réunion des Sections romandes 
Wildstrubel * 

Course des vétérans à Loèche-les• 
Bains 

Le Diableret * 
Excursion botanique: Cabane Ram• 

bert-Haut de Cry-Ardon 
Tête aux Veillon 
Grande Fourche* 
Bietschhorn 
Course de l'O.J. 
Les Bouquetins de Bertol 
Semaine de Section : Bergell et 

Bernina 

Dolent 
La Ruinette 
Weisshorn 
Course mycologique : Forêt de 

Serroue 
Gelmerhorner 
Gletschhorn 
Nadelhorn 
Argentine* 
Course spéléologique : Weissen• 

stein 
Mont-Racine-La Sagne 

Organisateurs: MM. 

J. Béraneck et A. de Coulon 
R. Zellweger et P. Baillod 
E. Reichel et G. Nicolet 
W. Cousin et G. Nicolet 
Fr. Petilpierre et Daniel Benoît 

E. W egmann et Ch. Emery 

Le Comité 
J. de Rutté et M.-A. Nicole! 
Section de Montreux 
P. Robert-Grandpierre et 
J. DuBois 

R Berthoud, H. de Bomt et 
J. de Rutté 
M. Guye et S. Berner 

Ad. Ischer et E. Brodbeck 
H. Porret 
R. Jendly et P. Benguerel 
M. Wermeille et P. Glardon 
W. Galland 
M.-A. et G. Nicolet 

Ch. Emery, A. Imhof et 
Dr H. Bersot 
W. Galland et P. Baillod 
Dr. E. Brandt et B. Cart 
G. Ray, P. Soguel et J. DuBois 

E. Brodbeck 
Ch. BarbEy, H. Por. et, A. lmhof 
R. Hofmann et G. Ray 
P. Soguel et J. DuBois 
E. Gerber et W. Galland 

J. Du Bois et R. Zellweger 
Chr. Kistler, E. Jean prêtre 
et L. Marcacci 

* Les courses numéros 10, 12, 15 et 27 constituent un cycle de courses d'initiation 
à l'alpinisme. 



Organisation de Jeunesse 
Le chef de l'O. J. n'a pu présider la séance men-

suelle de novembre, ayant pris part, ce soir-là, à la 
séance annuelle de la Commission des courses de la 
Section. Il remercie vivement E. Gerber de l'avoir rem-
placé. 

Les participants à la traditionnelle course-fondue 
des 11 et 12 novembre se souviendront longtemps encore de la pluie tor-
rentielle qui n'a cessé de tomber durant tout le trajet de Noiraigue à la 
Cabane Perrenoud. Aussi, une fois de plus, avons-nous apprécié et le feu 
de cheminée et le gros poêle de la cabane. Réchauffé5 par l'extérieur, les 
Ojiens et les membres de la Commission, autour de deux caquelons, 
eurent tôt fait de rétablir l'équilibre en dégustant une fondue aussi onc-
tueuse que bien assaisonnée. Pas de discours, pas de récit, mais des chantg, 
et une ambiance de franche camaraderie ne cessa de régner pendant 
toute la soirée qui se poursuivit fort tard pour certains. Inutile de dire 
que chacun put apprécier les échantillons nombreux de nos différents 
crus. Le vent, qui toute la nuit secoua la cabane, ne nous empêcha pas 
de faire la grasse matinée, bien au contraire ! Dès neuf heures du matin, 
la neige, une neige mouillée, blafarde et peu encourageante, remplaça 
la pluie et, lorsque au milieu de l'après-midi nous nous mîmes en route, 
la couche atteignait dix centimètres. Cette neige se prêtait merveilleu-
sement bien à la confection de boules ; aussi, une bataille générale se 
déclencha et prit fin au début des quatorze contours, non faute de com-
battants, heureusement, mais faute de munitions ! 

La course à ski du 17 décembre aura pour but premier : la Menée. 
Bien que prévue pour dimanche seulement, nous invitons tous les Ojiens 
qui le peuvent à monter samedi dans l'après-midi ou la soirée, car nous 
avons rintention, le lendemain (si les conditions le permettent, évidem-
ment'.), d'aller à Pouillerel soit par le Locle, soit par La Chaux-de-Fonds. 
Ce sera une excellente course d'entraînement dont chacun tiendra à pro-
fiter. Des renseignements plus précis seront donnés à la prochaine séance. 

Notre séance mensuelle de décembre aura lieu au restaurant des 
Halles, lundi 11 décembre, à 20 h. 30. A l'ordre du jour : présentation du 
programme des courses pour 1951 ; récit cle la course à l'Argentine, par 
J.-J. Martin. 

Notre ami Roger Maire vient de s'envoler pour Saïgon, où il doit 
retrouver « Le Neuchâtel » , à bord duquel il fonctionnera comme méca-
nicien-électricien. Nous lui souhaitons bon voyage et nous réjouissons de 
l'entendre à son retour! W. G. 
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